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DEVISES, Sec. 

Qui apprend à les 

XPLTQUFR DFSSINER ET INVENTER. 

JVRAGE TRES UTILE AUX ORATEURS 5 • 
Pûëtes, Peintres, Sculpteurs, Graveurs , & gé- 
néralement à toutes ibrtes de Curieux 

DES BEAUX ARTS ET' DES SCIENCES, 

'trichie Ss’ augmentée d'un grand nombre de Figînes 
avec des moralités Urées la plufpart de 
C E s A R R I P A. 



htz ADRIAN BRAAKMAN.dans le Beurs ftraat, prés ' 
le Dam à l’Enfcignedela Villed’Amftcrdam 1698. 
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LES (QUATRE ELEMENS. 

E S quatre Elcmcns , 
par ]a compofition,deG- 
quels fe font- les génera- 
y lions naturelles, parti- 

' fouverain 

quatre’ pre- 
^ mléres qnalitez , .à l’d- 
^ gard dclquelles le trou- 

vent aufli en l’Homme quatre complcxions, 
quatre Vertus, quatre Sciences principales, 
quatre Arts les plus nobles , quatre Saifons de 
l’année, qi^relrtuations, quatre Vents, qua- 
tre différences locales , & quatre caufes ou 
fujets 4fs Sciences humaines. Ces Elémens 
.peuvent eftre agréablement repréfentez avec 
leurs vifiblcs effets fans aucun Hiérogliphe 
métaphorique ; ce qui ne femble pas hors de 
propos, afin d’étaller aux yeux toutes les cho- 
^fes qui peuvent tomber fous la veuë, les An- 
ciens en ayant, ainfi ufé avec beaucoup de rai- 
ibn, ce me femble. 
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Y OüS Iç yoyeï, icy 'rçpr^fenté' par. une 
Femme qui a les cheveux épars; &qui 
cft alfifefur un nuage. Ellecarelle d’une main 
un Paon conlàcré à Junon 4 )ée{Te de l’Air , 
où volent divers oifcaux ;& de fon autre main 
elle tient ün^Câiïjéicon , parce-qu’au rapport de 
Pl^ne -dâfi^lb^q-j^^re i, Chap.33.ee meryeil- 
litoX'^niûî^f-^ d’autre chofe que 

d’air. • . - 


m 



VEAU, 


E LlÈ eft figurée par unq Femme nue, 
affife fiir.un nuage. EUe tient un fccp- 
tre de la main droite , & s’appuye de la gau- 
che (ùr une Urne, d’où s’épand de l’eau en 
abondance , ayant derrière elle quantité de 
Cannes & de rofeaux. ' On ne donne pas le 
feeptre à cet Elément fans une grande raifon , 
dhnt véritable qu’il n’y. a rien de fi néceflài- 
re à la vie humaine que l’eau, de laquelle le 
.Poéte Héfîode & Thalés Miléfien ont écrit, 
que- non» feulement elle eft le principe de tou- 
tes chofes, mais la Reine de fous les El émens. 


d b V Googli 


Ro^^A -C») 





Digitized by Google 






Digi:.- -Ooogle 



I C O N O L O G I E. 167 

En effet, c’eft elle quiconfurrte la Terre, qui 
éteint le Feu, & qui s’épandant par l’Air d’où 
elle tombe , eft cauie que toutes les. choies 
•dont l’Homme a befoin , nailTent icy-bas ; 
à caufe dequoy les Anciens l’avoient en fi 
•grande vénération, que lorlqu’ils juroientpar 
elle, comme le remarque Virgile, il falloir 
tenir ce ferment pour irrévocable: ce qui eft 
encore rapporté par Thomas Theomay dans 
Ibn Idée du Jardin du Monde chap. 4. 44. 



la terre. 


*v 

C E L L E que vous voyez icy alfife , & cou- 
ronnée de fleurs , vous repréfente la Ter- 
re. Elle tient de la main droi^f un Globe, & 
de la main gauche une Corne d’ Abondance, 
pleine de toutes fortes de fruits. On la peint 
en Dame venéraWe, ou fi- vous voulez, fé- 
conde, pour eftre, comme dilènt les Poètes, 
* la Mère de tous les Animaux ; & avec un 
Globe à la main , pour montrer qu’elle eft fphé- 
rique & immobile. Quant à la guirlande & 
a ia Corne d’ Abondance qu’elle porte , l’une 
& l’autre fignifient qu’elle produit abondam- 
ment toutes fortes de fleurs & de fruits pour 
la nourriture des Créatures vivantes. 


L E 


■ Mz-- . 

♦ Ovid. i.Met. Lmet. de nar. Rer. 
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LE FEU 

C Et Elément fî néceflàire & fî dange- 
reux tout enfcmble, a pour figure Hié- 
rogliphique une Femme affife , qui de {es 
deux mains foûtient un vafe plein de feu. 
Le Soleil darde fes rayons à ■plomb fur fa 
tefte , & à fes coûcz font mis pour fymbo- 
les une Salamandre &' des Pyralies , Ani- 
maux qui ne vivent que dans le feu, prin- 
cipalement la Salamandre, qui Iclon Arifto- 
te eft fi froide , qu’elle l’étéint : car quant au 
Phœnix, il n’efl icy mis que pour montrer 
qu’eftant conceu dans la flamme, c’eft dans 
la flamme aufliHiu’il laillè fo vie. 

C’eft à peu prés ce qu’on peut dire fiiccinc- 
tement des quatre Elémens , les prindpalès 
Puiflànces delquels , félon Empedocles , font 
l’amitié & la difcordc , dont l’une unit en- 
feroble les chofes , & l’autre les fépare. Le 
mefme encore appelle phyfiquement du nom 
de Jupiter, le Feu»qui éft au deftus de l’Air, 
tout ainli que l’Air mefme eft marqué par 
Junon. A cuoy fe rapportent les ftntimens 
de tous les Poètes, quand ils feignent que 
la Déeflfe Jui»on eft Sœur & Femme de Ju- 
piter : pour montrer par là que leur qualité 
eft prelque une mefîne choie , ou qu’il n’y 
a du moins que fort peu de différence en- 
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tre l’un & l’autre. A quoy j’ajoûte, que le * 
Pere Dis eft aulîi pris poiu: la Terre , e’ell 
à dire qu’il eft Seigneur & Roy fouvcraiii 
de cet Elément, des enn ailles duquel les.plus 
précieux trélbrs font tire/, , comme l’Or , l’Ar- 
gent Üi les Pierreries. 
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LES QUATRE PARTIES 
DU MONDE. 


' • ■ V A: S / E. 

\ 

E -Lle eft couronnée d’une agréable ^ir- 
lande de fleurs & de fruits, & veftué d’u- 
ne riche Robe , femée de Pierreries & de per- 
les. Pe la* main gauche elle tient plufîeurs 
rameaux de ces arbres qui produifentlacalTe, 
le poivre, legérofle, & autres chofcs fembla- 
bles , dont on peut voir la forme dans Ma- 
thiole. En la droite elle porte un Encenfoir, 
d’où s’exhalent des parfums extrêmement 
agréables, de qui fortifient le cerveau. Aquoy 
le Peintre peut ajoûter un Chameau couché, 
ou en telle pofture qu’il avifera. 

L’ Afie , dont les Cofmographes font la trot- 
fiéme partie du Monde , bien que par fon éten- 
due elle en pourroit' faire la moitié, eft ainfî 
appellcc d’une fille de Thétis & de l’Océan , 
qu’on a feint avoir eu l’empire des deux Afies, 
à fçavoir de la grande & de la petite , autre- 
ment nommée Natolie. 

•On la couronne d’une ^âiirlande de fleurs 

& de 


Digitized by Google 



IC ON O LO' GIE. 171 

& de fruits, pour ügnifier par là que fon air 
n’eft pas moins bénin que bien tempéré : anffi 
ne produit-elle pas feulement les chofes né.- 
ceflàires à l’entretien de la vie humaine , mais 
encore tout ce qu’il y a de plus' délicieux & 
de plus agréable dans le Monde. 

Son riche habillement eft le vray fymbole 
de l’abondance & de la fertilité de ce pays- 
là, dont les Peuples vont faperbeinentveflLis , 
& où les Femmes particuliérement érallent 
deflûs leurs Corps tout ce que la magnificen'- 
' ce ont de“plüs précieux & de plus charmant. 

Elle' tient de la main droite des rameaux de 
divers Aromates , à . caufe que l’Afie en produit 
une fi grande quantité, qu’elle en fournit le 
relie du Monde. 

Par l’Encenfoir qu’elle tient , font marquées 
les précieufes gommes & les épiceries qui nous 
.viennent de diverfes Provinces d’Afie, priiîr 
cipalement‘ l’encens , qu’on employé ordinair- 
jement dans les facrifices. 

Quant an Chameau qui eft mis au pied de 
cette figure , ce n’eft: pas làns une grande rai- 
fon, dautant qu’il ‘eft ce uy de tous les Ani- 
maux dont ceux ' de ce Pays-là le fervent, le 
plus commanément- 

J*' . - ; 
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VA F R I ÇIVE, 

A voir cette Femme morne , on juge 
aufli-toft que par ellc-meûne nous eft 
reprélèntée l’Afrique. Elle eft pfefquc toute 
nue , ayant les cheveux crépus , ppur cimier 
une telle d’Elephant, & un collier de corail. 
Elle tient un Scorpion de la main gauche , & 
de la droite- une Q)rne d’Abondance pleine 
d’épics , outre qu’elle eft toûjours fuivie par 
un Lion & par des Serpens. 

L’Afrique qui eft une des quatre Parties 
du Monde, a pris fon nom, félon Jofeph, 
d’un des Dcfcendans d’Abraham , qu’on ap- 
pel Ipit Afer. 

Elle eft répréfentée par un Morefque, à eau- 
fe qu’elle eft foûmifeau Midy ,& mefme à la 
Zone torride; d’où vient que fes Peuples ont 
naturellement le teint brun, ou mefme noir 
toyt à fak. a - 

On la peint nuë , daotant que ce Pâp-là 
n’a pas [de grandes richellès , & qu’en divers 
endroits il eft infertile. 

Ce qu’on luy donne pour coëfFure la telle 
d’un Eléphant, eft tiré d’une ancienne Mé- 
daille dqJ’Empercur Adrien; car en effet c’eft 
ce Pays - là qui produit le plus d’Eléphans 
dont les Africains fe fervent ordinairement à 
la guerre ; êe qui n’étonna pas feulement au- 
trefois 
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trefois les Romains leurs Ennemis , mais qui 
leur donna melme de la terreur, comme il 
en efl: parlé dans l’Hiftoire. 

On la peint avec des cheveuxmoirs & crc- 
Dus, parce que les Mores les ont telsordinai- 
TCment; outre qu’on leur donne pour orne- 
ment le corail, dautant que leurs Femmes 
ont accoutumé de s’en parer. 

Le Lion , le Scorpion & ^les Serpens fogt 
icy aioûtex avec raifon, parce-que l’Afrique 
abonde en femblables Animaux , qui font exr 
trémement venimeux. 

Quant à la Corne d’ Abondance pleine d’ef- 
pics, elle démontre qu’autant que l’Afrique 
eft ftérilc en autres chofcs, autant eft-elle fer- 
tile en grains , comme le déclare ce Vers 
d’Horace. 

Et tous les grains qui viennent de Libye, 


n EURO PE. 

V 

C Étte Partie du Monde qui excelle par- 
deilus toutes les autres , nous eft figurée 
par une Dame Royalement veftuë d’une Robe 
de plulieurt couleurs. Elle porte fur la tefte une 
riche Couronne, & fe voit aiïi^au milieu de 
deux Cornes d’ Abondance, dont l’une eft plci- 
nede toutes Ibrtes de fruits,& l’autre cftalle par- 
ticulierémentdes railins en abondance. Outre 
cjs chofes elle tient de la main droite la figure 
d’un beau T emple , & de la gauche un Sceptre. 

M f Un 
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Un Cheval eft remarquable auprès d’elle , avec 
quantité de Trophées, & d 'Armes de toutes 
fortes. A quoy font joints- encore àcofté, 
des Diadèmes , des Couronnes , des Mitres , 
des Livres,dcsGlobes,des Compas, des Regk% 
des pinceaux, & des inûrumensdemufiquc,# 

L’Europe eft ainft nommée à caufe de la. 
Fille d’Agenor Roy des Phœniciens, qui fut 
etilevéc par Jupher, & menée en Tiflc de Crè- 
te; & eft icy dépeinte veftuë en Reine, & dé 
plufteurs diftçremes couleurs , pour montrée 
parla, commeleremarqueStrabon, quecet- 
te Partie du Monde eft grandement riche, & 
qsé les beauteï enrfont diverfes. 

La Couronne qu^elle porte fait voir que l’Eü- 
TOpe a toûjours eu le principal avantage fur les 
autres Parties de l’Univers, dont elle atriom’- 
phacomme Reine. - ..i. 

Qn la peint affilé entre deux Cornes d’A- 
"^ndance, pleines de toutes fortes de fruits;* , 
parce qu’au rapport du mefine Strabon daa$ 
ilbn 2. Livre , il ii’eft point de Climat dans le 
Monde, qui fok plus fécond & plus fertile que 
celuy-cy. 

On luy fait tenir un Temple de la main 
droite;- pour ftgnifter que dans fon étendiilt 
eft cultivée la vraÿe-& parfaite Religion. ■ 

■ - Le foeptre qu’elle porte eft le fyrobole de 
îà puiflanc^ - à caufe qu’en fon e^os tien- 
nent leur (Jour les plus grands Princes du 
monde , & particuliérement leSouverain Pon* 
life Romain , i’aothorité duquel s’étend géné- 
ralement par t'oiK les lieux où l’on fait pro- 
feftron de la Foy Ghreftienne, qui^ la grâ- 
ce 
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ce de Dieu eft aujôurd’huy parvenue jufqu’au 
Nouveau Monde. 

Par le Cheval & les Armes qui Te voyent à 
l’entour d’elle, il eû marqué qu’elle a toû- 
jours emporté le prix en matière des plus no- 
bles connoiiranccs , & des exercices de guerre, 
comme* par les Livres & autres choies fem- 
blables on peut juger de l’excellence des El^ 
prits tant Grecs que Latins, qu’elle a produits 
en toutes fortes de Difciplines. 



V A M E R I ÇIU K f 

■ . ' > 

C Ett« Femmequi a Icteintôlivaftre,, 
le vilàge effroyable à voir, & un voile» 
de plufieurs couleurs qui luy couvre le Corps 
à demy ,* repréfente l’Amérique ; outre qu’u- 
ae écharpe de plum« trés-agréables , ’ artüle- 
ment jointes enfcmble , la fait particnliére- 
ment remarquer par ce bilarre ornement. El- 
le porte en *ine main une flèche, &eh l’au- 
tre un Arc, & un Carquois à fes* collez. A* 
quoy l’on peut ajoûtér qu’elle a fur fa teftè 
une guirlande de plufieurs plumes étranges , 
& à fes pieds une elpéce dé Lézard reflem- 
blant à peu prés à un Crocodile; comme en- 
core une telle humaine arrachée de fon Corps, 
& traverfée d’un Dard. 

Cette demiere partie du Monde nouvelle- 
ment découverte par Americ Vefpuce Flo- 
M 6 rentin , 
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rentin , dont elle a pris fon nom eft dépeinte 
prefque toute nue, parce-quefesHabitansont 
accoutumé d’aller tous nuds , fi ce n’eft qu’ils 
tè couvrent les parties honteufcs d’une cein- 
ture faite de plumes & de coton, en forme. de 
frange. 

L)a guirlande de plumes eft un ornement, 
dont ils fc parent d’ordinaire ; outre qu’en cer- 
tain temps de l’année ils en portent un habil- 
lement qu’ils font eüx-mefmes avec beaucoup 
«i’art ponr des Sauvages , comme le remar- 
. quent Ifs meilleurs Auteurs qui ont écrit de 
ce pays-là- ’ ' 

L’Arc & les flèches font les Armes , dont 
non-feulement les Hommes , mais encore les 
Femmes ont accoûmmé de (ê fcrvir en allant 
combattre leurs ennemis. 

' - La tefte qu*eHe a fous lès pieds, y eft mi- 
ék exprès avec beaucoup de raifon , pour mon- 
trer que CCS Peuples inhumains fe repaiffent 
ordinairement de chair humaine i car ils ne 
manquent jamais de mânger cnfèmble ceux 
qu’ils ont pris à la guerre. 

Et dautant qu’entre divers Animaux que 
produit ce pays-là , ks Lézards^font remar- 
quables, ceji’eft pas fins fiij«qü’on les.peint 
icy , veuque dans ces TèrresNeuves rl y en a 
de fi grands & de fi cruels, qu’ils dévorent les. 
autres Animaux ^ & ks Hommes meûnes. 


% / 
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LES QUATRE SAISONS 
DE L'ANNE’E. 


LE P R INT EMP S._ 

C E T T E figure s’explique alîci d’elle- met- 
me , ûns qu’il foit befoin d’en faire un 
plus ample récit, puifi^ue par la guirtîuide & 
les bouquets de diverfes fleurs qu’elle porte , 
U eft démontré que toutes les Plantes fe re- 
nouvellent en cette belle Saifon, laplusagréa- 
ble de toutes celles de l’année. 



VEStE\ 

I L ne peut mieux eftre dépeint ,• ce mefeni- 
ble,. qu’il eft icy*, par une jeune Fille cou- 
ronnée d’efpics , veftuë de jaune, & qui tient 
une torche allumée. • > 

- Elle eft peinte jeune , dautantque l’Efté fc 
peut nommer proprement la jeuneflè de l’an- 
née , parce -que la chaleur de la Terre eft 
alors plus en (a force qu’en tout autre temps, 
pour faire meurir les fruits, que la Nature 
produit. La 


t 
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La guirlande dont elle eft couronnée faite: 
4*elpics , eft le lymbole du principal fruit que 
donne- cette Saifon. 

On rhabille de jaune , pour la rcflèmblance 
qu’â cette couleur a^ec Iç bled quand jlcfteti 
fa maturité.* , 

'. Quant au- flambeau' allumé qu’on luy met 
en la main , il marque proprement la grande 
chaleur que le Soleil reud en£fté , comme le 
remarque Ovide Liv. 2. Met. 

A ce ^ue je viens de dire on peut ajoûter 
que les Anciens , au rapport de Grégoire 
Giraldi’, tepréfentoient ordinairement l’Eftc 
par la DéelTe Gérés , qu’ils habilloient en Da- 
me m^eftueulè dt d’âge ’rubufte, luy failknt 
taiirdes faifeeaux d’elpics , des Pavots, & 
d’autres Plantes qui luy eftoient convenables. 



L'AVTOMNE.^ 


I L fê voit icy (bus la figure d’une Femme 
que (bnemboilpointrendTemat^iableauF 
fl bien que (ob habillement qui eft fort riche. 
Elle eft couronnée d’une guirlande de ppi- 
pres ; outre que de la main droite elle tient, 
un gros raifin, & de la gauche une Corne d’A- 
bondance, pleine de fruits de diverfes ibrtes. 

' Elle eft peinte d’un âge viril, à caufè (^e 
la Saifon de l’Automne eft appellée la virili- 
té de l’année 5 & fi les Poètes la nomment 

aiiifi , - 
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fflnfi , ç’eft pour montrer. que la Terre elt 
alors difpofée à donner aux Homm^s les fruits 
que la chaleur de TEllé a meuris , & de fe dé- 
pouiller des Teuilks & des femenccs^ elhnt 
conwiKt Ia0ëe d’engiendrer. - ■ ■ . * 

Son emljonpoint & fon habilleraent fuper- 
bc montrent que cette Sailba elUa plus fécon- 
de & la plus riche de toutes celles de l’année.- 
- Le mefine eft encore, lipifié par le rai(in 
& laCorne.d?Aboijdance que porte, l’Autom- 
ne , parce- que luy - meime doUne abondam- 
ment du.vin, des thiitSj & autres choies fem* 
blables^mécdlàires à le^r entcetéoemeltt. , 


t h>* 1 »■* - 
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O N le reprélênte par une vieille Feinme, 
vcftuc d’une Robe fourrée ayant le dos 
tourné vers le feu , fans autre Ibin ^e de man- 
ger, de boire, & de fe chauffer. 

Savieilkflèf}ous%urecellô del’année^ par- 
co-qu’aa Hyver larTctre lafKe d<r fea. travaujÿ 
naturels , devient glacée ^.mélancolique, & dél 
pouilléc de fes plus grandes beautez. Ces vers 
d’Ovide le démontrent. 

JJ Hyver froid ^ tremblant tout couvert 
déglaçons^ 

Par d'étranges d'égajîs vient défiler la ‘l'erre , 
Il dépouille les champs de fruits ^ de moiffins , 
Paifant aux Animaux une effroyable guerre. 
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Sa Robe fourrée, & l’aâion de manger & 
de boire prés du feu , nous font remarquer 
avec Piérius , qu’aprés la peine que nous avons 
jM-ife en Efté, l’Hyver nous invite àjouïrpai- 
iîblement des richeilès que la Terre- nous a 
données , & fèmble nous inciter à vivre plus 
iplendidemcnt que de couihime. 

Outre ces chofes que j’ay rapportées , quel- 
‘ques Poëtes voulant décrire l’Hyver, ont re- 
préfènté Vulcain prés (à ftwge, comme en- 
core Eole, lafchæit pefle-mefme d’une Grotte 
les vents les plus impétueux , à caulè qu’ils 
émeuvent ordinairement les tempedes:, qui 
font plus fréquemes en Hyver qu’en toutes 
les autres Sailbns de l’année. 

11 ne faut pas oublier icy que dans la Mé- 
daille d’Antonin Caracalla, ces mefmes Sai- 
fbns font marquées par les figures de quatre 
Enfàns qui font inégaux en âge , dont le pre- 
mier, porte fur les épaples une corbeille plei- 
ne.dé fleurs; le fécond, une fiiulx de la main 
droite ; le troifiéme, un paimier qui eft tera- 
ply de fruits ; & le quatrième qui eft vcftu , 
au lieu que les autres font nuds., a la telle 
voilée, & fur fon dos un ballon aux ex tré- 
mitex duquel fe voyent des oüèaux morts de 
dilFerens l’un de rautfe. 



LES 
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LES QUATRE QUAR- 
TIERS DU MONDE. 


' V b R lENT". . 

C E T Enfant 'doiié- d’une excellente beair»' 
té , qui % le teint vermeil , les cheveux 
blonds comme l’or , & fur le haut de la telle 
une eftoile relplendiflànte , eft mis icy pow 
la figure Hieroglyfique* dé l’Orient. Son 
habillement elt rouge, agréable à voir, & lè- 
mé par tout d’une riche broderie de perles 
finest Dans la ceinture qu’il porte, qui eft 
de bleu turquin , fe voyent par or<ke les Si- 
gnes du Mouton , du Lâon , & du Sagittaire. 
Il tient de la main droite un bouquet de fleurs 
qui commence à s’épanojjïr , •& de la gauche 
un vafe plein de feu, d’où s’exhalent des par- 
films oaoriférans. Où il eft à remarquer .en- 
core qu’en l’un de fès cofteï le Soleil fernble 
fortir de Terre , d’où il darde fes rayons de 
toutes parts ; & qu’en l’autre les oifeâux le 
.réjouiuent parmy les fleurs, & charment les 
fens par' leur agréable ramage. ' 

Nous repréfenton&icy l’Orient en. l’âge d’En- 
fance, parce qu’ayant à divifer lejourenqua- 
♦ ’ ' trc. 
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tre parties , il n’eft pas mal à propos qu’cn la 
premfére il paroiflê Enfant , en la (œonde 
jeune Garçon, en la troifîéme Homme fait j 
& en la quatrième Vieillard : d’où il arrive 
qu’au mefme inftant que le Soleil fe fait voir 
fiir l’KÎorifbn, & qu’il donne nail&nce au jour , 
le Ciel côinmençe à le remplir de lumière , 
afin d’en remplir les Globes de laTerre. ,Ce 
qui fait dire à Pétrarque, **. 

A Ÿ^ne Je Soleil Jorty de V Orient^ ' 

A fait voir aux Mortels fou vif âge riante" 
On liiy attribue' uneheautéfinguliére; par- 
ce -que s’il arrive que le Soleil à fbn afceii- 
• dent prédomine aux autres Gorps cèleftes â la 
naifiance de quelqu’un , delà s’enfuit que par 
une influence particulière il eft beau de vila- 
gc , & aimable, agi^nt, Iplendide, doiié de 
qualités excellentes ', & entr’autres d’une gé- 
nèrofité remarquable • 

Son teint vermeil & fa chevelure blondev 
font des effets , des agrèmens, & des béau- 
tex que tay communique le Soleil , qui met 
en leur "luûre toutes 'les plus belles ciiofès. 

• L’eftoile qui brille fur fa tefte , eft un fym- 
bole de celle qui devance le jour, appellée. 
pour cet effet des Latins , Lucifer, D’où vient 
que Pétrarque dit, ' 

. Qu'un ÿeu devant le jour cette amoitreufef- 
toile ' ' 

“ Paroif fur l'Orient fans nuage ^fat^ voile ^ 
£t Virgile pareillement. 

' Déjà fur les Jimmets des Rochers d'alerstos» 
Uefloile d» matin nous ramemit le jour. 

‘ L’on feint que fon habillement eft rouge,, 
' . ^ ' liii- 
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fuivant l’opinion de Bocacæ, qui dans fa Gé- 
néalogie des E^eux dit qu’au matin le Soleil 
nous paroift de couleur de, fang , à caufe de 
l’oppolîtion des vapeurs qui s’élèvent de dép- 
lus la Terre. 

Son veftement eft lèmé d’une riche brode- 
rie de Perles , à caulc que celles que l’on pri- 
fe le plus viennent d’Orient pour l’ordinaire , 
c’eft pourquoi' elles 'font dites Orientales, & 
fort eftimées par tout le Moiîde pour leur 
blancheur extraordin^re. 

Sa ceinture de bleu turquin repréfente les 
Signes du Mouton*, du Lion, & du Sagit- 
taire , , dautaut qu’au dire des Aftrologues , ces 
mefmes Signes font Orientaux. 

A cecy lé rapporte encore qu’il tient lé 
bras droit élevé , pour montrer que l’Orient 
eft comme la de.xtre du Monde : & c’eft pour 
le mefine fujet auffi qu’il a le vifage tourné 
de ce cofté - fà ; comme pour nous appren- 
dre que ce n’eft pas làns raifon qu’on porte 
ià veuë vers ce mefme .endroit ^ quand on 
veut prier & adorer Dieu. 

Le bouquet de diverlès fleurs qui com- 
mencent à s’épanouïr , qu’il porte de la main 
droite l’Aftre du jour tel qu’il eft icy dé- 
peint , - lignifient qu’auflî-toft que le Soleil 
paroift fîir les rives d’Orient , les fleurs s’ou- 
vrent par la jointe de lès raypns, leur émail 
éclate dans IB Prairies <, & toutes les Créa- 
tures vivantes le réjouïlfëht. *' ? 

La fumée qui s’exhale du beau valè qu’il 
foûtient de la main gauche , nous apprend" 
qu’aux Parties Orientales, naiïTent les Aro- 
. '■ ' • rar 
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mates , les Epiceries , les Baumes , & autre» 
drogues de prix , dont les parfums ne font pas 
moins délicieux qu’agrcaWes à l’odorat. Le 
Poète Bembo dit à ce propos. 

Que le Soleil naijfattt dam le Qiel allumé y 
Fait fentir les odeurs dont Pair ejî ^arfume^ 
Ét l’ingénieux Pétrarque, 

Qu'aux Rives d'orient par tout cet Empire 
S'exhalent les odeurs que le.Peupley respire.' 



L E M 1 D r. 


I L eft figuré par un jeune More de moyen- 
ne taille , ayant fur fà telle le Soleil à plomb-, 
que les rayons refpleadilTans environnent de 
toutes parts. Son habillement eft rouge , & 
ne lailïè pas toutefois de tirer ", fur le jaune. 
Il porte une ceinture de bleu turquin , où font 
remarquables les Signes du Taureau , de la 
Vierge , & du Capricorne. Il tient en fa 
main droite des flèches , & en là gauche un 
rameau de Lotte , arbrifleau qui félon Pline 
relTcmble à peu prés aux fèves lorS qu’elles, 
font en fleur. Et à fes pieds fe voyent des 
bouquets & des herbes que le Soleil a lé- 
chées. . * 

Il cil peint jeune^, pour Ia%eûne raifoa 
que nous avons apportée dans la figure de 
FOrient-Son teint eft tout à fait noir, parce 
qu’aux Parties Méridionales où le Soleil pré^ 
domine, il y fait les Hdmmes Mores par une 

veç-» 
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vertu dont la raifon eft naturelle. Ce grand 
Aftre l’environne de fes rayons qu’il darde 
droit à la tefte, à caufe que le Soleireftantau 
milieu du Ciel , en eft plus ardent , & que fes ra- 
yons aufli en font plus refplendiflàns, comme le 
remarque le Prince des Poëtos Latins. ' 
Le Soleil tout defeufaroijfoit à msyeux ■ 

Plus clair ^ flus hriüant dans le milieu des 
^Cieux. 

■Son veftement de couleur & de üamme, 
fignifie la violence de la»chaleur , & le iner- 
veilleux. êckt de la beauté de cet Aftre. 

Pour ce qui eft des Signes que ce More 
porte empreints fur fe ceinture, ils font tous 
Méridionaux , félon les Aftirologues , & par 
conféquent mis icy fort à propos. 

J’omets <ju’il porte deux flèches dans la 
main droite , parce -qu’au milieu du jour les 
rayons du Soleil font comme autant de dards, 
qui par leur force admirable pénétrent julques 
dans les entrailles de la Terre* 

' Quant aux rameaux de Lotte , il eft bien 
certain que ce n’eft -pas làns fujet qu’on les 
fait porter à ce More ; car cette merveilleu- 
Ic Plante , qui félon les Naturaliftes fe trou- 
ve dans le fond de l’Euphrate dés que le So- 
leil paroift tu matin fur l’Horifon , commen- 
ce auflî à paroiftre hors de l’eau , & à fe le- 
ver à mefure qu’il fe hauftè: de manière que 
lors qu’il a gaené le milieu du Ciel , elle fe 
trouve fur piea , & a produit fes fleürs •& fes 
fruits ; comme au contraire , lors qne ce bel 
Aftre panchc à l’Occident & s’abaillè , elle 
en fait de mefme , •& fc cache dans l’eau. 

• I • Pour 
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' Pour ce qui eft dès fleurs & des herbes I 
qui fe voyent à fes pieds toutes arides & 
fëches , cela fignifie l’cxceflîve «rdeur du So- 
leil , à laquelle il dt impoflible d’apporter au- 
cun tempérarament ; fi bien que par ce mo^ 
les Plante^brûi^es perdeut toute leur_ vU 
gueur & leur fubftance. - - - 



LE SEPTENTRION' 


S A figure dl celle d’un Homme d’âgé ro- 
bufle & viril, 'qui a la taille belle, les yeux 
bleus & étincdlans, & les cheveux blonds: il, . 
eft couvert d’ Armes blanches , eu adion de 
mettre la main à l’efpée, & porte une écharpe 
de bleu turquin , où fe voyent trois Sknes 
feptentrionaux du Zodiaque, qui ibnt le Can- 
cer , le Scorpion , & les Poiflbns. Il a le vil^e, 
tourné vers le Ciel qui eft tout couvert de fri- 
mas, & regarde tout à mefme temps les deux 
Ourlés. 

Son vifage eft viril , pour les raifons que nous 
avcttis alléguées dans la figure de l’Orient. 

Il a le regard affreux, la taille*forte, & le 
teint ûnguin; qoalitez qui luy viennent du Cli- 
mat froid , dont les Hommes ont l’eftomac 
meilleur que les autres, & digèrent mieux les • ' 
viandes : comme au contraire ceux qui naif* 
fent au Midy , ont la taille petite,.& le teint 
noir; outre qu’ils nefontpasfifànguinairesny 
Il geoffiers , & excellent en l’art de tromper^ 

. Il 
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H eft couvert d’ Armes blanches , & en ac- 
tion de tirer l’efpée hors du fourreau , pour 
donner à connoiftre' le naturel indomptable^ 
& la fierté de coura^ des Peuples Septen- 
trionaux. . Car. en efiec , l’expérience a fait voir 
à la plufpart du Monde , & particuliérement 
à l’Italie, qu’ils ont toûjôurs efté, fort agùe^ 
ris. Or ce qu’ils ont aiufî l’humeur fougueu- 
fe , & portée aux Armes , procède à mon 
avis, d’une trop grande abondance de fang, 
& <i’un excès de colère qui s’allume en eux 
pour la moindre chofe.: auflî font -ih com- 
me dit Pétrarque, 

Ennemis de laÿaix^ qttand une fille envie 
Les ^wte à fi vanger aux dépens de lestr vie. 
Il porte une cch^pe de bleuturquin,avco 
les ^res du Cancer, du Scorpion , & des 
Poiüons , parce - que, félon les ASrolc^es, 
ces trois Signes font feptentrion^x. 3 
Son vÜàge eft tourné du cofté.du Ciel, & 
regarde en mefme temps la grande & la pe- 
tite Ourfe , â caufe que ces eftoiles fixes au 
Septentrion ne fe couchent» jamais , cftant, 
comme dit -Pétrarque, 

Vifibles en tous ten^s Ç3? defiits ntfire P0U4 
Quant aux nuages & aux frimas, dont le 
Ciel eft chargé , & du cofté delquels ce Guer- 
rier tourne fa.veuc , cela fe rapporte à ce que 
dit -le mefine Pétrarque parlant des -Pays 
Septentrionaux. . ... 

Que P on peut appeller m Climat fans pareil 
Eloigné, du Soleif - 
Où font de toutes parts les glaces étendues , 

Et les neiges fixdsfës. 

voc- 
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v o c e ID^E NT. 


Ï L eft dépeint en Vieil lard , ayant une Ro- 
te de couleur brune , & une ceinture de 
bleu turquin , où font les Simes des Ju- 
meaux , de la Balance*, & du Verfeur d’eau. 
Une e(k)ile brUIe tout droit for fa telle, & 
une bandelette luy ferre' la bouche. Avec 
cela de la façon qu’il porte la main droite, 
il femble montrer cette partie de l’Occident 
où le Soleil fe couche, ot tient de la gauche 
des pavots. Il faut ajoûter à cccy que l’air 
qui l’environne, où volent des^Çhauves-fou- 
fis , eft gtindement obfcur , & l’-ômbte de cet- 
te figure fort longue, 

. Oii peint l’Occident en Vieillard, à caufc 
que le Soleil eft à fon déclin lorfqu’il a fait 
• fo carrière. Il eft habillé d’une couleur fom- 
lire , pour montrer la diftance qu’il y a entre 
•le coucher du Soleil, & le tem^ auquel l’air 
commence de s’obfcurcir. Ce qui lait dire à 
Pontan , 

Von ne voyait qn^objets horribles ^ funèbres , 
ljarfqu£ la nuit couvrait laTerre de tenébr es. 
^ . Les àgnes de fon. écharpe , à Içavoir les 
Jumeaux , la Balance, & le Verfeur d’eau y 
font mis avec grande raifon , pour eftre tous 
trois Orientaux , félon les Aftrologues. 

La bouche qu’il a fermée , fignifi^e que du- 
rant la nuit toutes chofes font calmes & dans 

le 
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le fîlencc ^ comme le remarque Ovide au Liyrc 
IQ. de fes Métamorphofes. - 
e C^efloitenunîemjfsoùlehrHit - ; 

Avait calmé faviolence^ 

• Quandler^as^ kjilence- » 

■ ' ’ Suivaient les ombres de la nuit. 

L’cftoile qui luit fur fon chef, eft celle que 
les Latins nomment Hejperus^ qui fe fait voir 
d’ordinaire en Occident vers le commence- 
ment de la nuit. 

Il mcintre de la main droite l’endroit où le 
Soleil fe couche , pour en marquer la différen- 
ce d’avec l’Orient, & faire voir par îïiefme 
moyen que le Soleil ne fe couche pasplûtoft, 
qu’en fuite xle cela il faut necelTairement qu’il 
nous prive de fa lumière. 

Les pavots qu’il tient de la main droite , font ' 
les fymboles du Sommeil , quieftdcftiné pour 
le repos de la nuit: ce qui nous eft déclaré par 
ce Vers d’Ovide. 

, La nuit vient cependant de pavots couronnée^ 
Et de fonges environnée. 

Il èft enveloppé de nuages fombres , à tra- 
vers defquels volent confulement desChauves- 
fouris,parce-quelà nuit s’approchant, l’air s’ob- 
Icurcit en mèfiçe temps , '& qu’on voit alors pa- 
roiftre ces Anirfiaux noâurnes. 

Ajoûtons icy pourconclufion de ce dernier . 
quartier du Monde , que l’ombre de l’Homme 
qui le repréfente, lefurpafleluy-ineûne, par- 
ce que plus le Soleil s’éloigne de nous , plus eft 
grande l’ombre de tous les Corps, puifque, 
comme dit Virgile, 

Par le Soleil couchant les ombres fe redoublent. 
IL Part. N LES 
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LES QUATRE VENTS.. 


C E que les Poètes ont feint d’Eole, qu’ils > 
ont nommé Roy des Vents, difant qu’il 
les lafehoit quand il liiy plailoit de leurs ob- 
feures Cavernes , eA entièrement fondé fur la 
vray-.lèmblance. Car en effet Diodore Sici- 
lien au livre 6. de fon Hiltoire'' rapporte, 
qu’Eole fut un grand Roy qui régna dans les 
llles appellées de fon nom Eoliennes , qui 
font fur la Mer de Sicile: & dautant que ce 
Prince très-bon & trcs-jufle, apprit aux Ma- 
riniers l’ulàge des voiles, .& qu’il connoifloit 
la nature des Vents par une foigneufe obftr- 
vation qu’il en avoit faite, il. en fut appellé' 
Roy, & donna lieu au fabuleux récit que l’on 
èa fit depuis. 

. Or bien qu’il foit fait mention de pluficûrs 
Vents par les Auteurs qui en ont écrit , fi 
eft-ce qu’il y en a quatre principaux dont nous 
avons à parler, qui foiifient d^s quatre i^ar- 
ties du Monde, & que le Poète Ovidea par-» 
ticuliérement décrits dans- fes Méiainorpho- 
fes. '■ 
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LE VENT D'O RIENT, 


L e premier des Vents eft celuy d’Orient, 
repréfenté par un jeune More, qui a des 
aiflcs au dos , un Soleil levant derrière luy , 
des nuages fous fes pieds, & aux mains di- 
."verfes fleurs qu’il va femant en tous les lieuîc 
par oùdl pafTe. 

- Il eft peint de couleur noire, àraifon delà 
rcftemblance avec les Ethiopiens , qui font en 
Levant d’où il vient. '• Et c’eft ainli que les 
Anciens nous l’ont figuré. 

Ses ailles font le lynùjole de fa legéreté; 
ce^qui fuffira pour fervir d’explication à tous 
les autres à q li l’on en donne» 

Quant au Soleil qui fe voit derrière luy, 
il eft mis icy pour un pronoftic du temps au- 
quel ce Vent doit fouffler ; corôme le remar- 
que Virgile quand il dit, 

Que le Vent l’Orient mus jprdfage la pluye. 
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le FENr D^OCCIDENT. 


I L a des aifles au dos comme tous les autres, 
& mefmeà fes pieds , pour une marque de 
fon extrême vifteflè. * .. 

Quelques-uns le peignent auffi en action de 
produire des fleurs parlaforce.de fon haleine; 
& mefine ils luy en donnent une guirlande, 
comme l’obferve Philoftrate eu fes plattes Pein- 
tures, où il dit que lorfque ce Vent vient à fe 
lever, les Cygnes en chantent plus* douce- 
ment. 

A quoy j’ajoûte que Bocace-, dans le Li- 
vre 4. de fa Généalogie des Dieux dit, qu’en- 
core que ce Vent foit de compléxibn froide 
& humide, il^ne laiflè pas toutefois pat fon 
tempéramment de produire les plantes & les 
âeurs, dont pour cet effet on le couronne. 
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i£ VENT D E'M IDE 


O N le reprcfente en Homme robufte , 
qui a les joues enflées , & tient un ar- 
rofoir en main, pour faire voir d’uncoftéqqe 
fa violence eft grande, & de l’autre qu’il amè- 
ne ordinairement la pluye. 



LE VENT DE 'BISE. 

I L eft couché de (bn long lùr des nuages 
obfcurs, & fur des frimas, pour montrer 
par là, comme dit Bocace dans fa Généalo- 
gie des Dieux, .que ce Vent eft naturellement 
froid & fcc; bien que toutefois pour venir juf- 
ques à nous, il paflè par la Zone Torride, & 
que .changeant depuis de nature vers le Mir 
dy, il couvre l’air de nuages, qui viennent 
depuis à fe rélbudre en pluye. 
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LES DOLZE MOIS DE 
L* ANNEXE. 


^ M. A R S. 

I L eft peint en jeune Guerrier, qui porte un 
habillement de couleur tannée, ayant des 
ailles au dos , en la main gauche le ligne du 
■ - * . Mouton, & en la droite uneTalic pleine des 
Æuits de la Sailbn. 

Nous reprdfentons icy les Mois jeunes,, ,- 
parce qu’ayant à divifcr le Temps en Heures, ' 
en Jours, eu Mois > &erî Années, nouspré- 
fuppolbnSi que les Heures font en en&iice, 

- . les Jours en adolcfcence, les Mois enleurjeu- 
neflè, l’Année en 0 virilité, le Temps qui' 

les comprend tous enfemble , dans une extrê- 
me vieillellè, 

L’on feint que ce Mois a la mine févére,- 
& fur 0 telle un heaume, pour avoir efté dé- 
dié par Romulus à fon Père M^s , qui l.uy 
donna ce mefme nom. • , ' 

11 eft vertu de tannc,dautant que cette couleur 
eft compofée de noir & de rouge, tellement 
que par l’uneftmarquée la couleur delaTer- 
re, & par l’autre qui ert le rouge , la force 
& la vertu d’glie-mcfme , laquelfC en ce Mois- 

là, 
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là, fortifiée de la chaleur du Soleil , fait pouf- 
fer les Plantes i & réchauffer tous les Ani- 
maux. 

Ses aifles démontrent la coarfe continuelle 
des Mois exprimée par ces vers de Pétrarque 
dans fon Triomplre du Teins.' 

Les Ait s Je s Mois ,les Jours , les Heures , 

. ' Piifient vijie comme un éclair^ 
î . Et tels que les brouillars de l’air 

N’ont point de certaines demeures. • 

II' tient le figne du Mouton environné de 
diverfes ftêurs', dautant qu’en cembis-là, qui 
donne naiflance au Printemps , la T erre com- 
mence de s’émailter. Car alors , comme dit 
l’Ariofté , . 

UÀfire du jour par fa chaleur • 

Fait rire icy bas toutes chofes., 

Et renouvelle la couleur - 
Des lys., des œillets, ^ des rofes. 

Par on il eft encore mômré, que comme le 
Mouton eft foible derrière , & fort par de- 
vant;? ainfi le Soleil , commençant d’entrer*^ 
dans ce Signe , eft encore ïoiWe à caufe du 
froid qui diminué beaucoup de fa vigueur ; 
mais qu’alhint plus avant dans l’Efté , il ac- 
croift infenfiblement fà chaleur. 

l^Taflè pleihe de fruits eft le f^mbole de 
ceux qtie cette Saifbn commence' à produire , 
& que le. Peintre judicieux peut diverfifier fé- 
lon la qualité des lieux où ils naiffent ; car 
aux Climats chauds il vient plûtoft, & plus 
lentement aux Pays froids. 

‘ : n4‘ 
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AVRIL. 


I L porte une guirlande de My rthes, un habil- 
lement verd , des aifles au dos , & en la 
main. droite le Signe du Taureau, environné 
de diverfes fleurs qui naifïènt en ce mois-là. 
Outre qu’en la gauche il tient une coupe plei- 
ne de fruits & des Planté^ de la Saifon. 

Ce Mois s’appelle Avril, lèlon Varron du 
mot Latin aperire.^ à caufe qu’alors la Terre 
commence à s’ouvrir pour étaller fesricheflès. 

Sa guirlande de Myrthe , Plante dédiée à 
Venus, lignifie qu’en ce mefme Mois, com- 
me dit fort bien Virgile, 

* V influence du 'Ctel ^ de VAÜredji jour. 
'Porte les Arbres mefme à fe faire 1* amour, 

. On luy donne le verd pour livrée, parce- 
qu’en ce mefme Mois la Terre le pare de 
cette belle couleur, d’autant plus agréable à 
la veuë, qu’il (èmble que dans un Champ d’é- 
meraudes elle rehaufle fon principal éclat par 
l’émail des fleurs , qui fout comme autant de 
pierreries ; ce que^ l’ingénieux Pétrarque re- 
préfente agréablement par ces Vers; 

OeftenceMoisquele Soleil riant. * ... 
Eftale aux yeux les tréfors d'orient’. 

Que dans les Champs on voit briller les 
Plantes t 

Pleine d'objets de couleurs' différentes'. 
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' Que dans fin Char r/JJîre du jour porté ^ 
Fait icy bas éclater fa beauté'. 

Et qu'aux Forejls la^triHe Philoméle 
Avec le jour fis plaintes renouvelle. 

Que s’il tient de la main droite le Signe da 
Taureau, c’eft pour donner à entendre que le 
Soleil paflànt en ce mois-là par le mefmc Si- 
gne , augmente peu à peu fa force. 



MAY.. 


C E Mois eft icy peint en jeune homme, 
dont l’habillement de couleur verte, eft 
femé de toutes fortes de fleurs , dont il porte 
auflî une guirlande. Il tient d’une maig le Si- 
gne des Jumeaux, entouré de rofes , & de 
l’autre un rameau verdoyant. 

Ce rhois eft appellé May des Latins àMa^^ 
joribus , à caulè que Romulus ayant divifé le 
peuple Romain en deux parties , compofées. 
de jeunes Gens & de Vieillards , dont les uns 
dévoient gouverner la République par les ar» 
mes , & les autres par le confeil , il trouva 
bon pour mémoire de cette aélion de donner 
à ce Mois & au-fuivant les noms de May & 
de Juin, comme le remarque Ovide: ~ ^ 

Par les fleurs de là guirlande & de là Ro- 
be verte, eft i^ifiée la beauté des Prêt, des 
Colincs & des Champs\ par qui toutes les c^- 
fes du Monde, qui ont une ame ou végétative,^ 

N 5" on' 
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OU lènfitive , ou railbnnable , font comme 
charmées , & diverfement cmeuës à fe rèjoüir. 

Quant au Signe des Jumeaux qu’il porte , 
c’eft pour montrer que la force du Soleil fo 
redoublé en ce Mois-là : car alors il commen- 
ce à faire fentir fa chaleur. ' Auffi eft-il vray 
que comme en ce Mois le Soleil le lève de 
Terre de deux degreï , ainfi tes chofes du 
Monde s’acaoiflènt & fe multiplient par la 
génération des Animaux. • • • • • 



J U I N. 


N luydonne des aifles comme aux aü- 
'tres Mois, un habillement de verdjau-^ 
ni^nt, & une guirlande d’efpics qui ne font 
point encore meurs : outre qu’on luy fait te- 
nir pour Enfeigne à la main droite , le Signe 
de l’Ecrevice, &dela gauche une coupe plei-’ 
ne de toutes fortes de fruits de la Saifon. 

Les Latins l’appellent Juin , pour lamefme» 
raifon que nous venons d’alléguer en parlant 
ëe May. Quelques-uns néantmoins en tirent 
l’ethymologic de Junon, parce- que fous le 
premier jour de ce Mois fut dédié leTemple 
de cette Déefle ; ou de Junius Brutus , qui ce* 
mefme Mois chadà Tarquin du Royaume. 

II eft vcftu de verd jauniflànt, dautant que 
le Soleil commence alors de faire jaunir les 
grains, & mefme les herbes. 

L’Ecre- 
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L’Ecrevice fignifie que le Soleil arrivant à 
ce Signe commence de rebrouflbr en arriére, 
& de s’éloigner de nous, 'c’c(l: à dire d’aller à 
reculions comme fait cet animal. 





^ ^ 


(. ■( .. 


JU'I L LET". 


• <\ 

I L eft repréfenté jeune cornttie les autres- 
Mois, habillé de jaune, & couronné d’el^* 
pics, 'outre qu’il tient d’une main le Signe di|.. 
Lion, & de l’autre unèTaflé pleine des fruits 
de la.Saifon. . ' ' 

On l’appelle Juillet, du norn.du Diélateuc 
Jules Cefar, qui nalquit le .douzième du mef; 
me mois. On le nommoitf auparavant Quin- 
tilius à caufe du nombre ’, & que Cüir.men- 
çant par Mars il fe trouve le cinquième en 
ordre. ^ , 

Son habillement ^eft jaune , parcc-qùe les 
bleds deviennent de’ cette couleur, à incfuie' 
qu’ils meuriflent dans ce Mois -là. ^ 

Le Lion , animal cruel & chaud dé fa nar. 
ture, fignihe que le Soleil palîant par ce Si^ 
gne , produit unq. chaleur excelTive , d’ou ' 
s’enfuit 'ordinairement une grande féchercüç.. 


N 6. 
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S On habillement efi: de couleur de feu , & 
là guirlande de Rofes de Damas y de Jaf- 
mins, & d’autres fexnblables fleurs, qui naif-' 
lent en cette Sailbn- là. Il tient de la main 
droite le Signe de la Vierge, & de la gauche 
une Talïè remplie de fruits convenables à la 
Saiibn. 

Le Sénat conTaçfa jadis en l’honneur d’Ail- 
gufte ce mois le plus chaud de l’année , au- 
quel ce grand Prince fût premièrement fait 
Conful i . triompha dans Rorîie par trois di- 
verlès fois , la puiflânce 

du Romàiiï'^»&’'m fin aux guerres^ 

Civftesv ' Dn l’appeîîoit auparavant Sextii „ 
pour "i^e le fixiâlie éri ordre ^ commençant 
par Mars. ' 

L’effroyable regard qu’on attribue à ce 
Mojs , donne à connoiflre combien ii;cfL 
dangereux , à caufe qu’alors le.Soleil fè trou-' 
ve dans la Canicule , dont la chaleur violen- 
te eft nuifible jufques au dernier point à la. 
ianté des Mortels. .j,, 

-.-{Le Signe celefte qui régné durant cç Mois-' ' 
là eft appellé Vierge , pouf mohlrer que com- 
me une Vierge eftftérüe & n’engendre point,, 
le Soleil de mefine ne produit rien ence Mois- 
là , & ne fait feulement que perfeétionner & 
ïéduke en maturité les chofes déjà produites. 

Pour 
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Pour ce qui cft des fruits qu’on luy fait te- 
nir en maiu , ils ne font autres que ceux mef- 
mes que la Terre donne en ce temps -là à 
l’ulàge des Mortels. 



SEP r£WJS R E. 


I L eft peint en jeûne Homme qui a des aifles , 
le vifage riant , un habillement de pourpre , 
une belle guirlande. 11 tient d’une main le 
Signe de la Balance, & de l’autre une Corne . , 
d’Amalthée pleine de raifins noirs & blancs , 
de pefehes , de figues , de poires , de grenades , 

& d’autres fruits que produit ce Mois - là. • ' , 

Il eft appellé Septembre, pour eftre,com- 
, me j’ay dit , le fèptiéme en ordre , ayant eu ' 
quelque temps auparavant le meftne nom de 
l’Empereur Germanicus. ■ -f 

On l’habille de pourpre , pour montrer que, 
comme il n’appartient qu’aux Rois «& aux plus 

g ands Hommes qui abondent en tréfors , de 
parer d’une fi riche couleur , ce Mois de 
meûne comme Prince de tous les autres four- 
nit en plus grande abondance que pas un 
d’eux toutes les chofes qui font néccflàires à 
l’ufage de la vie humaine. 

Il porte le^ Signe de la Balance , à caufe 
qu’en ce Mois- là c’eftoit le mefme qui fé- 
lon Virgile, 

Du jour ^ delà mit fait les heures e'vales, 

. ÜCTQ- 
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a C TO B 


l ' L nous eft repréfènté fous la figure d’un 
; jeune Homme vef^u d’incarnat, couronné 
de feuilles de chcChe, & qui tient de la main 
droite le Signe du Scorpion, & de la gauche 
un pannier plein de nefflfes déthampigiionF, 
de noix , de chaftaignes d’autres fruits fé- 
lon la Saifoii. - ^ . ; 

Ce 'Mois ayant efté' autrefois^ appellé Dô- 
mitien , à caufé de l’Emperéur -qui portoie 
ce mefîne nom , fe changea depuis par At^ 
reft du Sénat , - a caufé des tyrannies de ce 
.Prince , & reprit celuy d’Odobre comme 
eftant le huitième en ordre; ** ? î - 
On rhabille d’kîcarnat, parce-que le Soleiî 
venant à décliner dans le folftice- de l’Hyver y; 
l’humeur des ' Plantes commence , à fe refér- 
rer , fi bien que leurSi feailies deviefinent de' 
mefîne couleur. •' - . 

On luy fait tenir «li Srcorpion j- à- caufé 
qu’en ce Mois-là le Sc^éil fe trouve dans ce- 
Signe , qui eft appellé Scorpion , foit de la- 
figure des eftoiles qui le repr^Tfentent, foit de 
fes effets. Car comme le venin du Scorpion* 
eft mortel à ceux qu’il pique, fi l’on ri’y hiet 
promptement remcdei ainfi le Soleil eftant' 
dans ce Signe, produit des maladies très 'dan-' - 
géreufcs , à caufé de l’inégalité du temps: 

d’où 
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d’où s’enfuivent des langueurs du Corps , fé- 
lon HypocEîtte, principalement lorfqu’uninef. 
mejourefttantoft chaud & tantoft ûoid, com- 
me il arrive en Automne. - ‘‘ 



NO y EMBA^ 

S A peinture eft celle d’un jeune Garçon 
veftu ' de couleur de feuille - morte , & 
couronné d’une guirlande d’Olrvicr. Il por- 
. te de la main <koite^le Signe du Sagittaire, 

& de la gauche une Corne d’ Abondance plei- 
ne de divetfes racines que la Terre produit 
' en ce Mois-là. ‘ j 

Le Signe cclefte- qu’oû luy fait tenir eft le 
Sagittaire , ainfi nommé tant de la figure des 
eftoiles , que de fcs effets : car encetemps-là 
les pluyes & la grefle eftant comme d^dées. 
du Ciel , fe rendent époffventables. \ ' 

La guirlande d’Olivier qu’il a for la tefte, 
nous fait fouvenir qu’en ce Mois-là l’on tire 
' ordinairement des oKves meures , l’excellen- 
te liqueur qu’elles produifent , qui eft extrê- 
mement propre à l’ufage de la vie humai-' 
ne. 

Quant au nom qu’on donne à ce Mois, 
il eft appelle Novembre , pour eftre le neu- 
fiéme en ordre , comme le fiiivant eft dit de 
Décembre , à caufe qu’il eft le dixiéme. 

• ‘ D E- ' 
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. DECEMBRE. 
» 


E vifàge qui le reprélènte eft horrible à 
voir , auflî bien que celuy des deux autres 
lois fuivans. Il eft veftu de noir , & a les aifles 


au dos , tenant de la main droite le Capri- 
“ corne , & de la gauche une Taflè pleine de 
truffes. 


On le peint affreux & veftu de noir, à eau* 
le qu’en ce Mois -là il fe voit ordinairement . 
que la Terre n’a plus d’otnemens.. Et c’eft 
pour kl mefine.raifon encore qu’on le repré- 
lènte lans guirlande. ■ . 

Il a pareillement pout Hiéroglyphe le Ca- 
pricorne , à câufe que le Soléjl marche alors 
dans ce meCne. Signe ; & ce qu’on luy fait 
porter .des truffes, à caufe qu’elles ne font ja- 
mais fi bonnes & en ft grande abondance qu’en 
ce Mois -là. 


1 
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JANVIER. 

O N luy donne des ailles & un habit blanc, 
outre qu’on îuy fait tenir le Signe du 
Verfeur d’eau. 

Ce Mois & le lùivant furent anciennement 
ajoûtej à l’an de Romulus , par Numa Pom- 
pilius.'' 

Il emprunte le nom de Janvier du Dieu Ja- 
nus. Car comme on le peint ordinairement 
avec deux vi^es ,'on peut dire de mefine de 
ce Mois-cy , qu’il a deux faces différentes, 
dont l’une regarde le palTé , & l’autre l’ave- 
nir. 

Par fon habit blanc eft marquée la neige 
dont la Terre eft toiâjours prelque couverte 
en ce mefmc Mois. 

Il tient le Signe du Verlcur d’eau, à cau- 
lè qu’en ce telhpsi là' pluÿ qu’en autre Sailbn ^ 
de l’année 1^ pluye & la neige défolent la 
Campagne. ' 





3o6 .1 C O N O L O g I E. 



FEVRIER, , 


C E Mois repréfenté comme les autres ,1& 
qui loûtiem- à deux mains le Signe des 
Poiflbns, fut appellé Février parNumaPom- 
pilius , ou à caufe des fièvres qiif régnent 
alor^, QU du mot Latin ou des eie- 

piations & des facrifices que les Romains faîi 
îbient alors pour les Défunts, - 
V Chi luy ùât porter le Yerfèur d?eiRr^ à caü- 
fè que le Soleil paflànt par ce Signe ceiefM, 
ell le fymbole du mefine Mois. - Et comme 
îe Poiàbneft un animal aquatique, auffî nous 
figure -t’il les eaux & les pluyes qui noyent 
alors: les Champs, / < ‘ 

^ . J J V J . : -J 
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LES SOLSTICES ET 
EQUINOXES. 


.LE SOLSTICE D^EStE. 

O N le repréfènte iqr par la figure d’un 
jeune Homme âg '; de vingt - cincj ans , 
& qui eft tout nud , à la relèrve des parties 
honteulès qu’il a couvertes d’un voile de cou- 
leur de pourpre. Il eft en aélion de rebrouf- 
fer en arriére ^ eft couronné d’une guirlande 
d’épics , & porte deflùs la telle un grand cer- 
cle de bleu turquin y où font gravées neuf en- 
toiles. , Il tient de la rnain gauche un Globe 
alTez grand , qui eft obfcur par en bas ; & de 
la droite une Ecrevice. Il eft encore à re- 
marquer qu’il a aux pieds quatre petites ailles 
en forme de talonnréres , dont il y en a deux 
blanches au pied droit, & au gauche une blan- 
che & ràutre noire. ^ t 

Par le mot de Solftices fè doivent enten,- 
dre les temps aulquels le Soleil eft le plus pro- 
che , & pareillement plus éloigné de nous : l’un 
eft le Soiftice d’Efté ,, qui , 1 e fait le 21. jour 
de Juin ; & l’autre celuy d’Hyver , qui eft le 
21. jour de Décembre. On l’appelle Solfti- 

■ ce , 


L 




5o8 I C O N O L O G l E. 

ce parce qu’alors le Soleil ne pafT» pas plus 
avant , & qu’il a deux Cercles qui limitent la 
carrière , l’un vers le Pôle Arâique , l’autre 
vers l’Antardique , chacun defqucls eft éloi- 
gné de fon Pôle de foixante - fîx degrez , & de 
l’Equinoxial de vin^- quatre. A quoy il faut 
'ajouter qü’ils diviient leurs fphéres en deux 
parties inégales, qu’on appelle Cercles Tro- 
piques , c’eft à' dire converfions ou retours ; 
car alors le Soleil fe trouvant au premier point 
de l’Ecrevice , fait le Cercle fufdit dans le mou- 
vement du Firmament, de le dernier en la par- 
tie Septentrionale, qui eft celuy que l’on appel- 
le Cercle du Solftice d’Efté. D’où il arrive 
qu’au lieu que par le palTé il s’approchoit de 
nous , il s’en éloigne à l’avenir , julques à ce 
.qu’il arrive au point du Capricorne, faifànt 
l’autre dernier Cercle dans le mouvement du 
Firmament, & vers le Pôle Antardique^ qui 
eft celuy que l’on appelle Cercle du Solftice 
d’Hyver, 

Le propre des Cercles fulHits eft de diftinguer 
les Solftices dans le plus grand déclin du Soleil 
(comme il a efté dit) au premier degré de l’E- 
crevice &*'du Capricorne. 

' Le Solftice d’Efté eft ainfî appellé, à caulè 
que (è trouvant dans le premier point de l’E- 
crevice, & le plus prés qu’il fçauroit eftre de 
nous , il ramène la plus chaude de toutes les 
Saifons ; joint qu’en ce. temps -là eft le plus 
grand jour , & la moindre nuit de l’année. 
Mais lors qu’il le rencontre au premier point 
du Capricorne , il eft nommé Solftice d’Hy- * 
ver i auquel temps le Soleil éloigné de nous 




autant qu’il peut l’eftre, eft caulè parcetéloi- 
j gnement que la froide Saifon arrive , c’eft alors 
que nous avons la plus grande nuit , & le 
moindre jour de l’année. 

On peint le Solftice d’Efté en jeune Hom- 
me de vingt -cinq ans, parce-que depuis que 
le Soleil eft arrivé du premier point du Mou- 
ton à celuy de l’Ecrevice, il a fait la quatriè- 
me courfe. 

' Sa nudité & fon voile de couleur de pour- . 
pre , font les lymboleis des plus grandes cha- 
leurs de l’année. 

Il eft en pofture de rebrouflèr chemin , à 
caufe que le Soleil ne s’arrcfte point, & qu’au 
amtraire il recule depuis qu’il a touché le 
Cercle Equinoxial 

Le cercle qu’il a fiir (à tefte, où fe voyent 
neuf eftoiles , eft nommé le Tropique du 
Cancer ; & c’eft avec raifon qu’on les luy met 
fur là tefte , à caufe que le Soleil eft en ce 
temps -là plus proche de nous, & que le Sol- 
ftice fe foit quand il vient à toucher le Cer- 
cle fufdit. 

Il tient un Globe de la main droite , dautanf 
que le Soleil eft en ce temps-là du cofté du Sep- 
tentrion , qui eft la partie droite du Monde. 

Les trois quartiers lumineux du Globle lî- 
■ gnifient que les jours font longs, & les nuits 
courtes en ce temps -là ; ce qui aviént par 
un particulier effet du Soleil. • 

Il tient une Ecrevice de la main gauche ; 
dautant que cét Animal eft un des douze Sir 
gnes du Zodiaque , & que le*Soleil de raef- 
me recule de tourne en arriv^re. 




Les 
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Les petites aifles de fès pieds fîgnifient le 
mouvement du Temps. Car , félon quelques 
Philofophes, le Temps n’eftautreeholè qu’un 
mouvement drculaîte &,lùcceflif. Aufli ra- 
mène - 1 - il les Sailbns conl^utivement , com- 
me l’Efté après le Printemps, &l’Hy ver après 
l’Automne ; tellement que chaque Saifon re- 
tournant ainfi par manière defuçcelücfti; pro- 
duit fes effets particuliers. 

Les trois aifles blanches montrent que le 
jour eft d’autant plus long, que la nuit mar- 
quée par l’aifle noire fe trouve courte & de ' 
peu de durée. 

La guirlande d’épics n’eft mife au refte que 
pour marquer la différence qu’il y a entre le 
• Solftice d’tJyver & celuy d’Eftè. 



SOLSTICE D\HTFER. 


I L nous eft reprèfenté par un Vieillard, qui 
eft couvert d’une Robe fourrée. A fts 
pieds fe voit un Cercle- en façon de cou- 
ronne de bleu turquin , au milieu duquel eft 
le Signe du Capricorne, & tout à l’entour du 
Cercle font gravées douîe eftoilcs. 

De la main gauche il tient une Boule, ou 
fi vous voulez un Globe, dont la' quatrième 
partie eft lumineufè ^ & tout le refte oblcur. 

Il porte fous fon bras une Chèvre, & aux 
pieds quatre petites aifles, dont l’une, à fça- 

voir 
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voir celle du pied droit , eft blanche, & Tau- 
tre noire, & celles du gauche Ibnt toutes deux 
noires. , . 

Cet homme eft peintcn Vieillacd avec beau- 
coup de railbn , à caufe que le Soleil s^ftant 
retiré du premier point du Mouton pour s’ap- 
procher du Capricorne , fe trouve avoir fait 
alors les trois parties de Ibn voyage. 

',Qri lùy donné une Robe fourrée , à câulc 
du froid qui eft en cette iàilbn-là plus grand 
qu’eh toute l’annéé. • . 

Il a les pieds dans un Cercle, au milieu du* 
quel le Signe du Capricorne & douze eftôiles 
font remarquables , à caufe de l’éloignement 
du Soleil vers le Pôle Antaréhque^& tel Cer- 
cle eft nommé le. Tropique du Capricorne. 

Par le Globe qu’if tient de la main gauche, 
les trois {orties duquel fqnt obfcures , & la 
quatrième luminecslé, il eft démontré que du- 
rant cei Sdlftice Jfl nuit eft plus loi^ue , & le 
jour plus court qu’en tout le refte de raûnce. 

Il tient ce Giobe de la main gauche; paree- 
que le Soleil eft alors tourné du melmç en- 
droit, c’eft à dire vers le Pôle Antar étique. 

- La Chèvre (qu’dl tient fous le bras droit j 
eft un, animal entièrement convenable au Si** 
gne fofdit ; car comme elle repaift ordinaire- 
ment au plus haut des Rochers , le Soleil de 
mefrae commence en ce temps -là de fe lever 
fur noftre Horizon. 

A l’égard des petites ailles qu’on Uiy met 
aux pieds, elles lignifient, comrâe nous avons 
dit, le mouvement du Temps, dont les trois 
parties noires tcpréfcntent la Nuitj & lablàn- 

ciae 



che le Jour. Que fi l’on met celle -cy au 
pied droit , c’eft pour montrer l’inégalité qui 
fe trouve entre l’un & l’autre , parce-que la' 
lumière précédé les tenébres. - 

» 

. .w 

L'EQJJINOXE DU PRINtEMPS. 



G Et Equinoxe nous eft Eguré par un jeu- 
ne Homme de moyenne taille, veftu 
d’urie Robe blanche d’un collé, & de l’autre 
noire. La ceinture qu’il porte eft.de bleu 
turquin , un peu large, làns nœud, & lèmée 
de petites eftoiles. Il a fous le bras droit un 
Mouton , en la main gauche une guirlande 
de fleurs , & à fes pieds deux aillerons , dont 
l’un eft blanc , & l’autre noir. 

Par le nom d’Eqoinove eft fignifié letemps 
qui marque Tégalité du jour & de la nuit. 
Ce qui arrive deux fois l’année, à fçavoir le 
ai. de Mars , quand le Soleil entrant dans 
le ^gne du Mouton , nous ramène le Prin- 
temps ; ôf le 23. de Septembre , où l’Au- 
tomne nous donne- fes fruits en leur maturité. 

Il eft peint jeune, à caufe qù’il fe rencon- 
tre à l’entrée dè Mars ; qui eft le mois par 
où les Anciens commençoientf année. Quel- 
ques - uns tiennent encore que ce fut alors 
qu’aviqt la création, de Monde , & la Palfion 
de noftre Sauveur ; à quoy ils ajoutent qu’en 
ce mcfme temps & au premier degré du 
Mouton,, fut créé le Soleil auteur du mef- 
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me Equinoxe. A raifon dcquoy les Anciens 
n’ont pas dit hors de propos , que ce Mois 
doimoit commencement à l’année ; car en ef- 
fet il a de plus grands privile'ges que tous les 
autres , non feulement pour les caufes que 
nous venons d’alléguer , mais encore parce- 
que de luy-mefme l’on tire les Epaâes, les 
Lettres Dominicales , & les autres fupputations 
céleftes. 

Ileft reprélenté de jufte taille, parce-qu’il 
rend égaux les jours & les nuits , eflant véri- 
ble que le Cercle Equinoxial divife la fphére par 
le mil ieu , & pareillement les Pôles du Mondqi 
couleur blanche de fon habillement nous 
marque le jour, & la noire la nuit , qui vient 
après pour eftre moins noble. 

Sa ceinture de couleur célefte où fe voyenf 
quelques eaoiles, repréfentc le Cercle qui fait 
lemeûne ^uinoxe, & qui environne le pre- 
mier Mobile. - ' 1 . 

Le Mouton qu’il tient fur fon bras droit, li- 
gnifie que le Soleil entrant dans ce Signe , for- 
me l’Equinoxe du Printemps ; comme il efi dé- 
monftré par la guirlande de fleurs qu’on a mile 
en main à cette figure. ^ ^ , 

Quant aux ^aiflçrons qu’il porte a fes pieds, 
ils font les fymboles de la iegéreté du temps, 
& de la courfe des mefines Signes l’aifleron 
blanc du pied droit marquant. la viteflè du 
jour de le noir du gauche celle de la nuit. 
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.UEQüINOXE DE V AUTOMNE. 


S A' figure eft celle d’un Homme d’âge vi- 
ril, vèftu de mefineque le précédent, & 
qui a C9mmé luy pour ceinUire un Cercle de 
bleu turquin patfeinéd’eftoiles. Il tient de la 
main droite le Signe de la Balance , dans le baf- 
■fin de laquelle font deux Globes d’égale juflef- 
lè , une moitié de chaque Globe eftant blanche, 
& l’autre noire; & de la gauche il porte confü- 
fément divers fruits, avec deux ailles à fes pieds. 
• L’explication que j’ay donnée du Cercle , 
des aifles & de l’habillement de la figure pré- 
cédente, Icrviraj^ur celle-cy. Jedirayièule- 
meht que celuy qui repréfente cet Equinoxe eft 
d’âge viril, pour montrer la pcrfedion de ce 
temps-là, auquel plufieurs tiennent que noftre 
Sei^eur créa le Monde. Mois cette curio&é 
lai&eà part, il nous fuffit de fçavoir qu’au 
vingt-troifiéme de Septembre & fiait l’Équinoxe 
qui nous amène l’Autonane , avec la maturité 
des fruits. r >r 'c-j 

i' .. La Balance eft un des dduae Signes du Zo- 
diaque , où le Soleil entre au mois de'Septcm- 
bre. C’eft alors que le fiait l’Equinoxe, c’eft à 
dire l’égalité dujourôc de la nuit. Ce qui nous 
eft démontré par les deux Globes moitié blancs, 
moitié noirs , tournez à rebours l’un de l’autre , 
de balancez avecjufteüè. 
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LES (EJATRE AGES. 


DE L’ÂGE DE L'HOMME. 

L Es Ages ontefté diverfement divifés par 
divers Auienrs; les uns en c«it faàt trois 
feuknutnc , demies i»itres quatre , cinq , ‘Sx & 
ftpt. Maiéqaay qu’il en (bit , fi nous confidé- 
ronsbfcncésoiHiMotis, nous trouveronsqu’el- 
Icsnc font point différentes eiitr’elles. ' 

fèn^eot des anciens PhUofophes a ef- 
té , qu’il n’y avoit que trois Ages : dautant qu’ils 
ont coniidëré l’Homme tornrne unechofè na- 
turelle, laquelle au rapport d’Arillôte, à fon 
commencement ion milieu , & fa A rai- 
fon dequoy ils ont mis pour-éommencement 
r Adoiefcence , pour milieu la Jeandfe i* & la 
Vieilieiïèipour fin. 

- .La féconde opinion la plus commune de 
toutes , eft d’HypoCrâte , de Galien , d’ Avicen- 
ne, &c’ertcelle-mefme que nous fuivons avec 
eux. - Elle divifel’Age en quatre parties, qui 
font, l’ Adoiefcence, lajeuneüe, la Virilité, 
& la Vieilteffe , que Galien définit aiiifî. 

' L’ Adoiefcence eft un Age où le Gorps prend 
accroiflèment , à caufe qu’alors la chaleur & 
rhumcvir reçoivent force & vigueur. 

O a La 
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La Jcunelïè cft la fleur de l’âge, ainfi dite 
du verbe Latin Juvare ^ qui figni fie aider, 
àcaufe qu’en ce temps-là l’Homme ayant 
achevé de croiftre , efl capable d’alTifter au- 
truy. ^ . - - 

L’Age Viril eft celuy auquel l'LÎomme eft en 
fa force, & où ce que la chaleur confiime eft 

égal à l’aliment que l’on prend - - 

En la VieillefTe, appeüéedes Latins fenec- 
tns^ à fenfuum diminutione ^ l’Homme dimi- 
nue en effet , parce 'que la chaleur & la fève luy 
manquent, & qu’en luy-mefine la froideur & 
la féchereffe s’augmentent. ' - -0ù il eft à mnacr 
quer que les ,Philofoph€S>&lesE<iëfcsa)iïi^ 
rent mus ces quatre Ages sBax qi^t^ Salions 4^ 
i’annéc.j. Outre qu’il, y. en. a qui. les repor- 
tent aux quatre Elemens , qui Ibnt des C^p& 
Amples d’où le forme tout ce qui eft compo- 
fé. , ■ . • . V 

Ceux qui tiennent la troifiérae opinion, .veu- 
lent qu’il y ait cinq Ages., & entr’autres Fer-) 
nel , qui les difti ngue en Adoleicencc , en < jfeu- 
neflfe, en Virilité, en Vieilleflfe, & Age dé- 
crépit. A quoy nous pouvons répondre que 
ce dernier n’eft pas un Age feparé , mais qui- (c 
peut appellcr plus proprement la dernière par- 
tie de la Vieilleftè , & le temps le plus proche de 
lamort. * < 

La quatrième opinion eft d’Ifîdore en ft» 
Ethymologies , où il compte fîx Ages, qui font 
TEnfance , la Puérilité , l’AdoIefcence , la 
Jeuneflè, la Virilité, & la Vieilleftè. En 

? uoy véritablement l’authorité .d’jun fi grand 
lomme ne déroge point au nombre .des quar 
^ tre, 
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tre , puifqu’il met l’Enfance & la Puérilité com- 
me parties de l’Adolefccncc. 

La cinquième & dernière opinion cfl de 
plufieurs Allrologues & Philofophcs , qui font 
fept Ages deia vifc de l’Homme, à fçavoir , 
l’Enfance-, le Puérilité , l’Adolefcence, la Jeu- 
neflè , la Virilité, la VicillefTe, &' l’Age dé- 
CTépit"; d’où ils^ veulent inférer, que comme 
toute l’eftendué du temps efteomprife en fept 
jours , ainfi toute noftre vie cfl referrée en fept 
Ages, Clivant les feptPlanettes; par le moyen 
delquelles la, génération & la corruption fe 
font ic/' bas. ' ' /r 

• - Ainfî''Ie^premiet de tous cés Âges eft l’En- 
fance, qui eft gouvernée par la Lune' & qui 
dure jufques à la feptiéme année, fdon quel- 
ques-uns, & fuivant les autres juîqu’à Ta qua- 
trième (èulement. ' 

Le fécond eft la Puérilité ,' comrriandée par 
'Mercure-,' PhnettC' de fciencc de jailon. 

'Aulfi eft-ce lalors què les Enfans doivent eftrc 
mis fousladifciplinedes Mâiftres,parce-qu’ils 
commencent d’eftre capables d’appretidrel 
Le troifiéme âge eft fous la domination de 
Venus , Planette de joye & de volupté, de v 

. qui l’empire fur l’t^mme dure huit ans. 

Le quatrième eft réglé par le Soleil, à cau- 
lè qu’il tient le quatriérne lieu dans le Mon- 
de , qui fe peut dire par conféquent la plus 
parfaite de toutes les Planettes, qui s’étend 
au nombre de dix -neuf ans. 

Le cinquième a Mars pour afeendant ; & cet 
Age-cy , dans lequel l’Homme fe maintient 
■qume ins , fait qu’il fe pique d’honneur , & que 
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par des avions glorieufès il tafche de laiflèr i 
la poftérité une louable mémoire de foy. 

Le lixiéme , où l’Homme fubfifte dou 2 e 
ans , dépend de Jupiter ; & c’eft alors que 
l’homme ne demande qu’à vivre en paix, &(è 
repent des fautes pafTées qu’il tafehe d’aman- 
der par de bonnes & vertueulès adions. 

Au dernier de tous les Ages prédomine 
Saturne , Planète froide , féche , pleine de 
chagrin , qui accable l’Homme d’incommor* 
ditez & de maladies , qui ne l’abandonnent 
point jufques à la mort. 

Voila quelles ont'efté les opinions de plu- 
iieurs grands Hommes touchant les divers 
Ages de la vie. Or bien qu’avec beaucoup 
de fondement on les puille tous réduire a 
quatre , comme nous avons dit cy-dcllùs, 
il faut remarquer pourtant qu’ils ne ibntpa$ 
toûjours relërrez dans un nombre d’années 
qui (bit certain & prefix ; eùant vrayrfembla' 
ble , comme dit Galien, que l’Age ^ ne fc 
mefurc point par les années, mais par 1© 
tempérament. 
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V AG E D^O R. 


I L efl repréfenté par une belle Fille , cou- 
ronnée d’une guirlande de fleurs , vcftuc 
d’un Ample habillement qui tient de la main 
droite une Ruche de Mouches à miel , & de là 
gauche un rameau d’Olivier. 

Par fa ^irhnde& Ibn habillement Ample, 
eft marquée ta pureté de ce temps- là, où tou- 
tes chotes eftoient fans artifice. 

• Par la Ruche de Mouches à miel , la vie dou- 
ce que menoient alors les Créatures vivantes; 
& par l’Olivier, la mcrveilleufe tranquilité qui 
régnoit au Monde , d’où les féditions & les 
guerres eftoient tout à fait barfnies. Car comme 
k remarque après les Anciens lepluspoly de 
nos Poètes Monfieur de Malherbe : 

Iji T’erre en tous endroits produifort toutes chofety 
T’eus métaux eftoient Or y toutes fteurs eftoient 
Rofes, / ^ 

T’eus arbres Oliviers'. 

Von n* avait plus d*JHyver ^ le Jour n' avait plus 
d'ombre^ 

Ed le s perUs fans nombre 
Germaient defjous les eaux au milieu des gra- 
viers. - 
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V AG E A RG È NT, 

S A peinture eft celle d’une Fille qui n’efl pas 
du tout fi belle que la précédente , mais 
dont rhabillement fupplée au defaut de là beau- 
té : car elle eft veftuë d’une Robe de gaze d’ar- 
gent , coeffée à l’avantage ^ & parée de Pierre- 
ries & de Perles ; outre que de la main droite 
elle s’appuye fur un foc de Charrue , & que de 
la gauche elle porte une gerbe ou un failce'au 
d’elpicsjaunilTans. 

On la peint moins belle que celle qui repré- 
lènte l’Age d’Or , & parée de la façon que 
nous venons de dire , pour marquer la diCé- 
rence dcl’un & de l’autre de ces Ages. ’• 

Quant aux efpics & au, foc de Charrue, ils 
Cgnifient qu’au fiécle d’Argent les Hommes 
commencèrent à cultiver la Terre, pour ti- 
rer d’elle dçquoy pourvoir a l’entreténement 
de leur vie. 


-1 
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VAGE Al R AIN. 



k N'Te rcprélènteparune Femme armée, 
le vîl^e'cft réfolu, & la Robe 
toute de broderie. Elle a pour cimier fur fou 
Heaume la telle d’un Lion , & tient eti main une 
Lancè.Ce qqi n’a pas bdoin d’autre explication 
que de celle que luy donne Ovide , quand il 
ditV > ' • ' ' 

^He cct Age cruel par. un 'art inhumain 


Mit aux jeunes Guerriers les Armés à la 
main. . » ' 


U. L W ^ 



VAGE DE FER. 

U Ne femme épouventable à voir e(l Tcm- 
blcme de ce dernier liécle, Icplusmdc 
de tous. Son babil lemeiu ed de couleur de 
fer, ou de fer mefme, car elle porte un Heau- 
me qui a pour fymbok une telle de Loup , te- 
nant de la main droite une Epée nue, com- 
me fi elle vouloit combattre & de la gau- 
che un Ecu , au milieu duquel ell dépeint la 
Fraude fous la figure d’un Monllre , ayant 
ia telle 'd’uo Homme „ & le corps d’un 

O J • Ser- 
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Serpent couvert de diverfes taches , ou £1 vous 
voulez, d’une Sirène qui attire le$ 
pour les dévorer. A toutes Iç^ueltes^SÉ^ 
font jointes diverfes Armes eiï forme de Tro^ 
■phée, & plufîeurs Enfeignes de guerre. 

La Siréhe &; le Meurtre font tons deux 
le vray fÿmbole de la Fraude, dont les ef- 
fets conçu^^jencéreDt , à iè produûie en cet 
Age-cy pâfticuli^ement, comme le, renraç- 
qujïpvide, qpâp4 il dit,, 

r 'l V * - . : 

j^afrt le terreÜre fydur \ 

Dam tes cœms^ des Mortels veguéfetit J 
Ustr tostr 


Le menfohge , Terreur , la Jraude ^îa ma- 
lice. 

Ces Moufires £5’ ces maux enfeinhle dé- 
chaîueLy 

Du projmd des Enfers fmtireni pejlc- 
mejle\ 

Et tout à mefme temps cette Engeance 
• crueBé: \ i - v 

Tourmenta les Méchans en leur vice ob- 
fiineu ... , 
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LES CINCLSENS DE 

NATURE. 

. • . . . • , 

a ■ 1 - - ■ - 

REMJRQVES GENERALES 
fur les cinq Sens de Nature, 


I L n’eft pas bcfbin que nous employions 
beaucoup de temps à difcourir fur cette ma- 
tière, puifquc-pous n’en fçaurions dire rien 
• de plus confidérable que ce qu’en ont écrit 
Ariftotc, Galien, Avicenne, & les autres Phi- 
lofophes ou Phyficiens , comme encore Pline , 
Aule-Gelle, Plutarque, Laâance Firmien, 
làint Damafccne, & Cœlius Rodige ; c’eft 
pourquoy’ il nous füffira d’en rapporter icy les 
fymboles les figures Hiéroglyphiques. 

La VCué peut eftre repréfeittée par le Loup 
Cervier', animal qui a les yeux, à ce que Ion 
tient, extrêmement aigus & pénétrans. 'Pour 
la mefmc raifbn encore ort luy donne pour 
fymbole l’Epervier, oiièau'qui regarde le So-> 
leil fixement, & le fiel duquel, comme le re- 
marquent les Naturalises, éclaircit la yeuë, 
Â ode les taches des ycirx. Auffi eSoit-il- an-- 
cicnnement confacré au Soleil par les Egyp-' 
tiens, ainfi que le rapporte Plutarque da^fon 

0 6 Trai- 
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Trait<5 d’Ifis & d’Ofiris: où nous devons re- 
marquer avec le mefmc Auteur , que la Veuë a 
nn merveilleux rapport avec le Ciel & la lumiè- 
re : car en effet bien qu’il n’y ait qu’un Monde, il 
ne laiirc pas pourtant d’tftre compofë en certai- 
ne fîiçon de cinq Corps tous differens, qui font 
le Corps de la Terre , de î’Eau, de l’Air, 
du Feu, & du Ciel, qu’Ariftote appelle cin- 
quième Subftance , «quelques-uns Lumière, & 
les autres Æther. il s’en trouve pluikurs qui 
appliquent les Facultez des Sens égaux au 
nombre 'des cinq Corps fufdits ; comme par 
exemple, l’Attouchement à. la Terre, parce- 
qu’elle refifte: le Goût à l’Eau, dantant que 
les qualitez des faveurs fe tirent de rbumidité 
de la langue, pour cflre fpongieuiè & humi- 
de : rOuye à l’Air , d’où ic forment par re- 
pcrcufllon la voix & le fon: l’Odorat de na- 
ture affamée,, au Feu; & rÆther, àlaClatr 
té, parce que l’œil lumineux iuftrument de lâ 
veuë, contient en iby l’humeur criftaline, & 
nous fait participans des rayons céleftes. 

L’Ouyeapour fymbole le Lièvre,, com.- 
me le remarque Plutarque dans fon quatriè- 
me Sympofe queflion quatrième , où il dit 
qu’en matière d’ouye cet animal' furpafîè les 
autres , & qu’à raiion de cela les Egyptiens, 
s’en fervent à dépeindre l’Quyc dans leurs figu- 
res Hiéroglyfiqucs, 

Les mefmes Egyptiens rcprèlèntoient en- 
core l’Odorat par le Chien j. comme en. effet 
ü n’eff point d’animal qui ait meilleur nez que 
celuy-cy, qui par un inftinél naturel fçaitdil- 
cerner les Éflrangers d’avec lesDomeüiqucs„ 
.1 & 
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& fentpar où apafle la Befle qu’il va relancer 
jufques dans fon Fort. Ces trois Sens que noiK 
venons: d’expliquer, nç font pas comiiuins à 
tous les animaux, car il dl certain qqe les uns 
naiilènt aveugles & l^s yeux , les autres lourds 
&fans oreilles,- les autres làns narines & fans 
odorat , bien que néantmoins on trouve que 
les Poiflbns qui n’ont ny l’un ny l’autre , ne 
lailTent pas d’ouïr & de flairer.. Mais. quant 
aux deux derniers des cinq Sens , Ariftote dit 

Î ue tous les animaux parfaits les pollëdent, 
/Homme les furpafle tous en ce ,qui ell du 
gouft & de l’attouchement, mais en ce qui re- 
garde les autres Sens , il leur eft inferieur. Corn: 
me en effet il eft certain que J’ Aigle voit plus 
clair que luy. Plinç rençiarque à œ pro- 
pos que le Vautour eft celuy des oifeaux 
qui a l’odorat meilleur; ,que laTaupe quoi- 
que couverte de Terre, ne. laille pas duuK 
fortbien; & que l’Huiftre eft privée de tout au- 
tre Sens , à la referve de l’attouchement : opi- 
nion que l’on peut rejetter , &direqu’elle jouit 
* du goût en quelque manière , sMl eft vray , com- 
. me l’on tient , qu’elle fe repaifle de rofée. 

• Pour ce qui appartient au Goût , il eft a croi- 
re qu’il fe trouve en tous les Animaux „pu^ 

qu’il n’en eft point qui ne fenourifte de viandes, 
&, de faveurs. Ce qui n’empefehepas toutefois 
que Pline n’ait dit’, qu’aux derniers confins de 

l’Inde , vers la Rivière du Gange , ntnüeut 
làns bouche certains peuples appeliez Allons ^ 
qui ne mangent & ne boivent point,, maisvir 
vêtit lèulemeut des odeurs qu’ils attirent 
par les narines: c’eft pour cela, quequandjls 
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font à faire quelque long voyage , ils por- 
tent toûjours en main des racines, des fleurs 
& des pommes fauvages , afin qu’ils ^yent 
toûjours dequoy flairer , & parconfèquentde- 
quoy fe nourrir. Mais quoy qu’il en foit , tels 
Monftres que la Nature produit, ne peuvent 
goûter les alimens , puifqu’ils font fans bouche. 
Le Pourceau goûte tout, julques à' la boiie 
mefme & aux plus fales ordures : mais nous 
laifibns à part ces chofes , puifqu’clles procè- 
dent d’un effet de gourmandife; & ne parlons 
non plus des oifèaux à long cou, tels que la 
Grue & rOnocrotale femblable au Cygne , 
puilqu’ils font auffi de vrais lymboles d’un 
appétit gourmand & tout à fait dérègle. T é- 
moin Phyloxene fils d’Erixide , qui fo phig- 
noit contre- la Nature de ce qu’elle ne luy 
avoit donné le cou d’une Grue , pour pou- 
voir plus à loifir & plus long-temps goûter le 
vin , & fàvourer les viandes. Mais dautant 
que nous voulons éviter icy les Hiéroglyphes 
qui regardent le vice, nous prendrons pour • 
vray fymbolc du Goût leFauçon, oifeauqui 
l’a fi bon, qu’au rapport de làint Grégoire,^ 
quelque faim qu’il ait , il aime mieux l’endu- 
rer, que fe repaiftre de Charognes ou de chair 
pourrie. 

Il n’eft pas hors de propos que nous rappor- 
tions icy quelque chofe touchant la langue , par- 
ce-que tous ne luy ^attribuent pas le Sens du 
Goût , mais les uns au palais feulement , les 
autres à la langue feule, & les autres à tous les 
deux. Cicéron dans fon Livre de la Nature 
des Dieux , femble ne la rapporter qu’au pa- 
lais, 
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lais, qu^d ildic <|ii’£piGarç pour y dire trop 
adonné, ik: £e £oiadoitpointd!^qhiorc$;quirc- 
gardoientleCiel. . . . >( ^ . 

Quintiliea ulè encore de cette nKfine façon 
de parler, & l-k>race pardUement dai» lafe* 
conde de fes EpKlres,^ comme auâl Favorin 
dansAule-Geile. v 

Fies autres, auribiuënt. le Goût autant à la 
lat)^ .qu'au palais , .quand ils dificnt que ce 
Sens-là reçoit les faveurs de Tun dcdeTautre 
enfènû>le: cequied particuliérenaeor le fenti* 
meittdePlinê. , 

Mats quelques-uns , à l'opinion deiquels 
ncHis nous tencuis, mettent k Gkûtenlalan-* 
gue feulem^; du nombre de:R]uels eH La- 
dance-Firmian , qui veut qu*Oo iàvourc les 
viandes, par les parties ks.'{dits tendics de la 
languè. ; A fc rapporte encore cd qu’en 
dit Ariftotc. J’omets ^<pic certains Philolb- • 
phes font confiner, l'organe dt l'origine du 
Goût en une petite peanquieû fous la langue, 
& fous une certaine Chair. Q)ongieure& poreu* 
le ,. qui eû en la for âce de la langue mefine : ce 
qui. fait qu’Ariûote remarque qu'il y aquelq^es 
Animaux qui n'ont point de langue, & qui ne 
laiHent pas pourtant de goûter les aliniens par 
kurs palais fpbngieuxdccharnns. . . - 

Quant à l’AttoucheoMît, c'eft choie cer- 
taine qu’il eft cominun à tous les.Aniiiîaux , 
quand, naçûne ils feroient privez dc toutautt’c 
Sens. 1 Ltiyrmefineauffi , félon Aciôote, s’é-^ 
pand par tout le Corps, lequel, parlcmoyeir 
de l’attouchement reçoit & fent lespuiflânees 
des choies touchées. Il a. pour objet lcspre- 
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iniéres qualitez, qui-font le froid, l’humide', 
le chaud & le fec , comme encore les qualitez 
fécondés, à fçavoir le mol , lèdur, les choies 
pelantes, les légères, les douces, les rudes, 
& les piquantes. Or lîien qu’il foit vray , com>- 
me je viens de dire, que l’Attouchement s’é^ 
tend par tout le Corps , li ell-ce qu’il confille 
principalement aux mains, avec lefquelles nous 
touchons & prenons les chofes. Voilà pourqudÿ 
nous l’avons repréfenté par la figure du Singe^, 
qui approche fort de celle de l’Homme , fui’ 
tout en ce qui eft des doigts , des mains & des 
ongles, dont il fe lèrt pour toucher & prendre 
ks chofes , imitant en cent façons les avions- 
humaines. A raifon dequoy Miniftum appel- 
loit ordinairement Singe le Bâteleur Calipidés, 
à caufe des tours de fouplelTe & de palfe-pafles 
qu’il fhilbit avec les mains, à la maniéte.dcs 
Chats & des Sinocephales.. • 

Quoique nous n’ayons fait qu’une Image des. 
Sens du Corps, dans lequel ilfautnécclfaire- 
ment qu’ils fe trouvent tous referrez , puilque- 
l’un venant à manquer , les autres fe trouve-*^ 
roient imparfaits & fans harmonie , comme- 
un Inftrument de Mufique qui n’auroit point 
de cordes ; cela n’empefche pas néanmoins 
qu’on ne puilïè repréfenter encore chaque Sens- 
en ^>afticulier. Comme par exemple , on peut 
attribuer à la Veuë pour Symbole une guir- 
lande ou un bouquet de Fenoüil, àçaufeque , 
cette herbe éclaircit les yeux , & qu’elken diffi 
pe les nuages. Ce qui fait remarquer à.Pline 
liv. 19. que les Serpens fe frottent les yeux 
de fon fuc pour recouvrer la veue quand ils. 

l’ont 

S 
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l’ont prcfque perdue. A l’Ouïe, un rameau 
-de Myrthe, parce-que l’Huile qui eft tirde de lès 
feuilles purge les oreilles , li on y en diltille 
dedans. A l’Odorat laRolè, dautant qu’elle 
eft la plus odorante des fleurs. Au Goût une 
Pomme; & à l’Attouchement une Hermine 
ou un Herilïbn , pour en marquer les fécondés 
qualrtezdiflerentes., qui font le mdede le doux, 
la première eflant douce naturellement , & l’au* 
tre piquante. 



LAVE VE. 


E Lle a pour fymbole un jeune Homme 
qui tient un Vautour de la main droite (car 
c’clioit l’oilèau que les Egyptiens luy attri- 
buoient, au rapport d’Orus Âpollo) & de la 
gauche un Miroir , avec un A.rc en Ciel derrid- 
reelle. 

Le Miroir fîgnifie, que cette illuftre qualité 
n’eft autre choie qu’un emprunt que fait noflre 
oeil, qui eft refplendilïànt comme un Miroir, 
pu diaphane comme l’eau» des formes viflbles 
des Corps' naturels , dont elle fe rcndïùlcepti- 
ble cornme un Miroir , pour le communiquer 
au SensCommun,& du SènsÇpmmùh à laFan- 
taific ; bien que le fuccés en ibit faux alïèz fou- 
vent. Et c’eft d’où procèdent les difficùltez qui 
■fe rencontrent aux Sciences & aux connoiflàn- 
çcs qui appartiennènl à Ja ,diverfitè des 

cho- 
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choies. Auffi eft-ce de là qu’Ariftote jugé 
de rexcellence de ce mefmeSens& d’où pareil- 
lemenril infère, qu’avec plus de facilité que 
les autres , il ouvre un chemin aux fecrets de 
la Nature , enlèvelis dans la fubùance des cho» 
fèsmefmes, qael’Encenckmcnt met après aù 
jour par divers moyens. • i . > 

Ajoûtez à cela, comme j’ay dkey-devaat, 
qne par le Vautoto: eft marquée la fubtilité de la 
veuc; & par l’Arc en Ciel , la diverlîté des 
couleurs qui font les objets des yeux. 



VOUTE, 

— • 

* •% ■ * ■ i ^ 

T7 Lle nous eft rcprélèntée par une Fcm- 
me , auprès de laquelle eft couchée une 
Biche , & qui tient un Luth de la main gauche , 
& de la droite une Oreille de T aurcau. 

Par le Luth eftfignifiéc la douceur de FHar- 
monie, de laquelle on ne fçauroir jamais bien 
juger fi on n’a l’Oreille bonne. 

Par la Biche; la fiibtilité decemervcilloix-- 
Sens , qui eft fip^iculiére à cei Animal, qu’à la 
moindre feuille que lèvent ébranle il prend la 
fuite' &âtoûjours l’oreille alerte. 

• Par l’oreille de Taureau ; ^u*il ouïr 
(bignéufement & avec une diligence tres-oarti- 
culiére, ce qui eft néceftàire à la durée & à la 
conlèrvation de nous-naeûnes. Suivant cela 
quand les Egyptiens ’vouloient dépeindre 
rpujc, ils la D^oient par l’Oreille du Tau- 
reau , 
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reau , qui l’a toujours, prête & tendue aux mu- 
ginèmens que lait la Geniilè toutes les fois 
qu’elle eft en amour. 



V0I>0RAT. 


S A Peinture eft celle d’un jeune Garçon , 
qui tient un vafe de la main gauche , &de 
la droite un bouquet ; outre qu’à (es pieds fe 
voit on Chien de chafïèquiiefiiitpartout, ‘& 
qu’il a fa Robe lèmée de toutes fortes de 
leurs. 

Le bouquet fîgnifie l’odeur naturelle , le va- 
fe celle que l’on tire des liqueurs par l’Ajt de la 
diftillation. 

(^ant aux fleurs de (à Robe, 4k an Chîch 
dè cnafïè qui l’accômpagn^, cç font choies 
Qui ri’ont point befoiii d’explication , puit^’on 
l^itaflèx que l’un & l’autre font les fynioles 
de l’Odorat. 
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LE GO U. S T. 

t 

I L eft reprcfenté par une Femme, qui de la 
main gauche tient une Pefche , & de la droi- 
te un Pannier remply de toutes fortes de fruits. 

Le Goût eft ccluy des cinq SensduGorps, 
qui fe laiilè le plus fouvent tromper par irae 
fauflè image des chofes bonnes en apparence', 
mais màuvaifes en effet,' quand ou y apporté 
de l’excès. Témoin léi EpicurïenS', quivop; 
loient que l’on crût qu’il elloit fôlutairc aû 
Corps de s’abandonner entièrement à l’ÿvrog- 
nerie & à la gourmandifè ,' làns le piquer dans le 
Monde d’aucun aiguillon d’honneur & de vetj- 

tn. ,r.^ . .1 ,• ,> . '■ > 

' ' , On le peint portant divéfs fruits , . parcc^'iw 
les Anciens lef pambient pour un lymbŸt^.uû 
Goût , & particulièrement la Pefcheqû’on luÿ 
feit tenir pburnçttemefmeraifon,’'' 
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I L a pc^: fymbole^üàé FÆmme-.,,dont le 
bras droit eft tout nud , fiir la naain gauche 

de laquelle un Fauçôn étend fes ailles ; joint 
qu’à lès pieds eft une Tortue, figure Hiéro- 
glyfique de T Attouchement , comme le Fau- 
çori’ en cftôit üfi âutrt7 àihfi què nous avons dit 
cy-devant. 



LES 
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LÈS QlÜÀ’fRE CÔM- 
. FLEXIONS DE 
L’HOMME. 






LE CO LERiaVE: 

V Ou S le yoyçz icirej>ï;él^téparunjeit* 

ftre, le regarMàtî^ïtu^ J^ & 

TEpée à la bat- 

'tre quelqu’im.^^l^.lt^^é^ fe voit un 

£fcu, avec une'^gr^efiimme; aa milieu , & 
en l’autre un Lion imB qui l’accomp^e par 
tout. 

Il eft maigre , parce-qu’au rapport de Ga- 
lien, en^luy prédomine entièrement la cha- 
leur, qui pour cftre caufe delafëcherellè, eft 
repréfentée par la flamme de fon Elcu. 

II a le teint jaune, & fait voir p^-là que la 
couleuPdu vilàge eft bien Ibuvent une marque 
qui manifefte l’humeur du Corps. D’où il ar- 
rive que par le teint bianc eft démontré le phleg- 
me, par le pafle ou le jaune la colère, parle 
rouge meflé de blanc l’humeur fanguine, & 

par 
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par la couleur lombre & qui tire fur le noir, 
la mélancolie , comme le remarque Ga- 
lien. 

Son vilàge eft effroyable & furieux, à caufe 
que la colère, comiiKdit Ovide y produit or- 
dinairement ces effets. ~ 

Le vifage ejl enflé par elle. 

Les veines noire iflent de Jang, 

Le feu rougit dans fa prunelle^ 

La bile ïuy pique le flanc. 

• Son aâion reprefentc celle d’un Homme 
fougueux, & qui pour la moindre pointillé eft 
toûjours preft à fo battre. 

On le peint jeune & tout nudavecfbnEcu 
par terre,pour montrer que la force de là i^ion 
l’areugle ff fort , qu’il oifolie ce cpii le peut con-^ 
fcrver , & s’expirfe témérairement à toutes for- 
tes de dangers , ainii que remarque Sénè- 


que. . 

Les Jeunes Gens pieéus d*ôtfolence , . 
Suivent leur premier mouvement., 

Et peuvem docilement 
S*(ûrOer dans leur violence. 

A quoy fe rappprte à peu près le dire d’Avi- 
cenne, que 1« »^ns qui felontmeuremem 
font les vrais lignes d’un ten:q)èramment par- 
fait ; ccmime au cotnxaire Celles qui s’exécu- 
tent fans Gonfoil & par impètuoffté, font des 
marques de peu de fons, de de beaucoup de 
chaleur. ' 

Quant au Lion qui le fuit , il eft mis icy pour 
un Symbole de la colère , veu que lèloû Al- 
ciat, 


Qe Ray des Afùif/fmx, quand quelqu'un le 


dépfti 


Bat 


a • 
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Bat fes flancs de fa quern^ Çÿ luy'Wefme 
s'irrite. 

Par le Lion néanmoins il eft démontré que 
le* Hommes dé compléxion colérique , ont je 
ncfçayquoy de magnanime & de C généreux, 
qu’à force de l’eftre ils en deviennent fouvent 
prodigues. ... 



LE S A NGV I Ni 


C E jeune Garçon qui nous le repréiènte, 
a les cheveux blonds, le vilàge replet, 
& le teint meflé de blanc & de rouge. Il palfe^ 
Ibn temps à jouer du Luth ; & du codé de cette 
figure fe voit un Mouton qui broute une grap- 
pe dcraifin, & de l’autre un Livre de Mufiquc 
ouvert., * 

Le Sanguin eft peint avec un viiàge riant, 
dautant-que lèlon Hypocrate, il arrive d’or- 
dinaire qu’en ceux qui abondent d’un Sang par- 
faitement tempéré „ s’engendrent des âprits 
vitaux, ftibtils & purs, qui produiiênt lajoye 
& les ris. D’où il s’enfuit que telles Perfon-^ 
nés font ordinairement de belle humeur, & 
qu’elles ne demandent qu’àjouëréc à fedivertir. 

Son embonpoint , félon Galien f^iifie , 
que de la vertu qu’on appelle affimulativc , qui 
prédomine aux Sanguins, naift l’habitude des 
Corps charnus & replets. 

On luy attribue le teint vermeil méfié de 
blanc, dautant que félon Avicenne cette cou- 
leur 
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leur marque une abondance de (ang. Ce qui 
fait dire à Galien, que l’humeur qui prédomi' 
ne au Corps colore la chair. 

Quant au Mouton qui broute une grapede 
Raifin, cela fignilie que le Sanguin eft grande- 
ment ^onné au plailir de Venus & de Bachus ; 
parce-que le Mouton, comme le remarque 
Piérius Valerian, eft grandement enclin à la 
luxure, & qu’icy le Raifin eft pris pour Bachus 
qui le produit. Où il faut remarquer avec Ari- 
ftote, que ceux de complcxion fenguine font 
particuliérement enclins à l’Amour, à caufè 
qu’ils abondent en ièmcnce plus que les autres ; 
comme il fe peut voir par la defeription qu’en 
fait l’Ecole de Sa lerne. 



LE F L E G M At 1 ÇiV E. 

O N le figure par un Homme gras & re- 
plet, ayant le teint blanc, & une Robe 
fourée de peau de Blereau ; outre qu’il tient les 
deux maii^ dans Ibn fein , & qu’à fes pieds Ce 
voit une Tortuë- 

II eft gras & replet, parce-que de la meftne 
forte que la fécherefte du Corps procède de la 
chaleur, la réplétion & la graiftTe fbntcaufes, 
félon Galien, d’un excès de froideur & d’hu- 
midité. On l’habille de la fourure d’un Ble- 
reau, pour montrer que le Flegmatique n’eft 
pas moins parefleux ny moins alfoupi que cet 
7/. Parf, , P Ani- 
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Animal : ce qui procède de ce qu’il n’a que fort 
peu d’efprits, encore font- ils étouffez par la 
froideur extraordinaire qui prédomine en luy. 
D’où il arrive que les Flegmatiques ne font guè- 
re propres à l’étude, à caufe qu’ayant l’elprit 
émouflë , ils ne peuvent comprendre rien de 
fublime & de grand Ce qui eft encore donné 
à connoiftre par la T ortuë , qui ne marche que 
pelammeut & à pas tardifs. 



LE M E L J N C 0 L I SiU K 


I L a le teint balànné, tient de la main droi- 
te un Livre ouvert comme s’il vouloit 
émdier, & de la gauche une boiufc liée, avec 
un Paflereau folitaire for le haut de la telle , une 
bandelette qui luy ferre la bouche, & fous lès 
pieds une figure quarrée. 

La bandelette lignifie que le Mélancolique 
ne parle pas beaucoup, à caulè qu’il ell d’un 
naturel froid & fec ; comme au contraire la 
chaleur rend les Hommes babillards. 

■ ' Il tient un Livre ouvert , parce-que les 
•gens de cette corapléxion s’adonnent volon- 
' tiers aux bonnes Lettres , & que pour y va- 
c^uer plus commodément ils recherchent la 
' Iplitude. Ce qui fait dire à Horace, 

- -■ Que- ta fis les Ecrivains fe’ de Profe ^ de Vers 
Prefàent à la Cour les Charups ^ les Deferts. 

Aulfi 
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Auffi eft-ce pour cette mefine raifbn qu’on 
met fur k tefte du Mélancolique un Paflèreau 
folitaire, qui s’écarte ordinairement des autres 
Oifeaux. 

Quant à la boui^è fermée ♦ elle montre que 
les Mélancoliques font peii généreux & gran- 
dement avares. 



P a 


DI- 
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DIVERSES JUSTICES. 


i 


jvsric E.. 

C ’Eft l’opinion de Platon , que rien ne 
peut échapper aux yeux'delajuftice, & 
que pour cela les anciens Preftrés des Egyptiens 
difoient, que par laforcedefaveuëellepéné- 
troit dans le fond de tontes chofes. De là vient 
aufll qu’Apulée jure par l’œil du Soleil & de la 
Juftice enlcmble , pour montrer que l’un eft 
auffi clair-voyant que l’autre. D’où il nous 
eft enfeigné pareillement quels doivent eftre les 
Miniftres de la Juftice: car il faut qu’il y ait en 
eux certains rayons , par le moyen defquels ils 
découvrent la vérité en quelque lieu qu’elle Ibit 
cachée , & qu’à la façon des Vierges les plus 
chaftes , ils foient exempts de toute forte de 
paffîon , làns fe laillèr corrompre jamais ny 
par préfoîs , ny par flatteries. A raifon de- 
quoy nous pouvons dire que la Juftice eft une 
habitude, fuivant laqùelle l’Homme jufte di- 
ftribuë le bien & le mal entre foy-mefme& les 
autres , felon les qualitcz ou les proportions 
Géométriques. 

L’on peut rapporter à cecy que pour figurer 
îa juftice & l’intégrité de l’Ame , les Anciens 
^ av oient 
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avoient j^r fymbole uiie éguiere , un baflin , & 
une Colbmne , comme il fc vérifie par plufieurs 
Tombeaux de marbre, & par diverlès Anti- 
quitez, d’où vient que l’ingénieux Alciat dit 
dans fes Emblèmes , 

Qu’il faut que le bon Juge ait l’ame ^ les 
mains q,ures 

S'il veut punir le crime , ^ vanger les injures. 

Tout ce que je viens de dire parlant généra- 
ment de la J uflice , eft icy rcprcfênté par fa pre- 
mière figure, qui cft celle d’une belle Vierge 
couronnée , couverte d’une Robe d’Or , & 
& qui porte à fon cou un riche joyau , peur 
nous enfeigner que cette vertu elt ineftimable , , 
& la plus précieule de toutes les choies du 
Monde. ' 



JXTSTICE INVIOLABLE. 


E Lle a pour emblème une Dame maje- 

I.C Rov“? 

de l’autre; jointqu’afescoftezunGhieii 
& un Serpent fe font remarquer. 

Sa Couronne fignific qu’ellecft la Reine des 
Vertus. 

Son Epée nue & droite, qu’il faut qu’elle 
fuit toujours prefte à punir les Vices. 

Sa Balance, qu’il eft de fon devoir de pezer 
iesbonnes &lcs mavailès adions. 

P 3 Le 
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Le Chien qui la fuit, qu’elle fe doit porte» 
fidellement à aimer la Vertu. Et le Serpent, 
qu’elle cft obligée de haïr le Vice, comme un. 
venin contagieux &mortel. 





J U ST IC E . RIGOUREUSE. 


E Ll e ne fçauroit eftre mieux peinte qu’elr 
le eft icy fous la forme d’un Squéléte cou- 
ronné, couvert d’un drap blanc, & qui de la= 
main droite s’appuye fur une Epée , & de la gau- 
che tient une Balance. 

Par cette effroyable Image il nous eft enlèi- 
mé que lejuge rigoureux nepardonnc point les 
^tes commifes , quelques exeufes qu’allè- 
rent les Criminels : En cela femblable à la- 
Mort , qui ne fe laifle point fléchir par prières , 
& n’a point d’égard aux Perfonnes de quelque, 
qualité qu’elles puiflènt eftre. 





Dinitizc^l by Google 


I C O N O L O G I E. 545 



jUS.riCEDÎVINE. 


S O N Image eft celle d’une Dame de fingu- 
liére beauté. Elle a fiir fa tefte qui eft cou- 
ronnée , une Colombe refplendiflante, une 
Robetiflùcd’Or, les cheveux épars , le regard 
Modefte, tenant de la main droite une Epée 
flamboyante , & de' la gauche une Balan- 
ce. 

Par la Robe d’Or eft fignifié k luftre éclatant 
de cette Juftice. 

Parafa Couronne , que fon pouvoir efl 
ablblu lùr toutes les Puiflànccs du Mon- 
de. 

Par la Balance, que la Juftice Divine régie 
toutes les adions humaines ; Et par l’Epée,., 
qu’el e punit ceux qui ont failly. 

Pour le regard de la Colombe , c’eft la figure 
du S.Efprit, quieftla.troifiémePerfonncdelà 
trés-Sainte T rinitc , & un parfait lien d’amour 
entre le Pere & le Fils, par lequel Efprit la Ju- 
ftice Divine fe. communique à tous les Princes 
du Monde. 

Cette meûne Colombe eft blanche & re- 
(plendiflânte , parce-qu’entre les qualite2 vifi- 
bles , cellc-cy paflè pour la plus excellen- 
te. 

Ses cheveux épars font des Symboles des gra- 
• P 4 ces 
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ces qui viennent de la bonté du Ciel , fans of- 
fenfe de la Juftice Divine, dont elles font des 
effets qui luy appartiennent proprement , & luy 
font trcs-conveiiables. 

Cette Dame au relie a les yeux élevez au 
Ciel, & dédaigne la Terre, comme une cho- 
fe trop vüe-, n’y ayant rien icy bas quipuifle 
effre au-deflùs d’elle. 



D h 
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DIVERSES CON- 
CORDES. 

P Ar la iGoocôrdc fe doit entendre l’union 
mutueiie do plufieurs Perlbnnes qui vivent 
& converfcht enlcnible avec tant de bonne cor- 
relpondance , qu’elles ne fe contredirent ja- 
mais dans-leurs volontez. Ce qui me lait croi- 
re qu’elle ne peut avoir-deCymbole plus conve- 
nable qu’un faifeeau de verges erroitement 
lices , chacune defquelles eft foiblc ; mais fi on 
les joint toutes , elles deviennent extrêmement 
fortes., Aufli eftril vray que par l’union les 
aéiions des Hommes s’affermifiTem puilïàm- 
ment , comme le remarque SaluÜe , où ü 
dit , que par la Concorde les petites chofes . 
prennent àcçtQKTenienr , comme au ■ con- 
traire la Difeorde fait dêcroifire les plus gran-f- 
dÇS». '.’T '1 ,;t ■ ■ ■ • 

. ♦ » r 
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CONCORDE CONjuOÀk:E. 


O N la repréfente par un jeune Homme- 
qui.eft à la main droite d’une Femme .* 
l’un & l’autre vertu dè pourpré , n’àyàntqu’ü- 
nc mertne chaine qui les étreiiît,hÿ^i^’un mênae 
tœur que l’un & l’autre tient dans la mainl' 

Cela fîgnifie que le mariage ertant un effet d’a- 
inour entre l’Homme & la Femme , a efté infti-^ 
tué par les Loix Divines , qui veulent que le». 
Pcrfonnes mariées foient inféparablcs jiriqucs» 
àlamort. *' ■ i tn .. ' . . 

• ' ' ' 



CONCORDE EACÎFIQVE. 

^ . I. ■ 

E Lle a pour Emblème une Femme oon* 
ronnée d’une branche d’Olivier , tenant 
d’une main un Vafe plein de feu, & de l’autre 
une Corne d’ Abondance. 

L’Olivier eft un Symbole de paix, comme le 
feu en ert un autre d’amour & d’ardente charité. 

Quant à ja Corne d’ Abondance elle efticy 
mife pour montrer que la Concorde enrichit les 
Eftats, qui par elle-mefine joüirtènt des biens 
& des fruits fouhaitabks qu’apporte ordinaire- 
ment la paix. C0N~ 
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CONCORDE’ INVINCIBLE. 


C ’Eft avec grande raifon qu’on nous la figu- 
re par un Gérion arme , qui a trois vilâ- 
gcs , ia telle environnée d’une Couronne 
d’Or, fix- bras, & autant de jambes. Il tient 
une L^ce de. là main droite, de l’autre une 
Epée riuë,‘& de la troifiéme un Sceptre. Oii 
il eû à remarquer que lès autres trois mains ; 
du collé gauche , font toutes pofées fur un Bou^ 
cher. 

Ce Gérion., félon. quelques-uns, elloit ua 
Roy d’Elp^ue , duquel on feignoit qu’il 
avoit trois Corps , parcc-qu’il poffédoit trois 
Royaumes, Iciquels il perdit avec la vie par 
la vaillance d’Herculc ; mais ceux qui en parr 
lent vray-fcmblablement , difent que par ce 
Gérion fe doivent entendre trois Frères, qui 
vivoieni enfemblc dans une fi bonne intellir 
gence, qu’ils ne femblotent cdrequ’une foule 
peifomic.^ 
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CONCORDE milit'j^irk: 


E Lle eft armfe en Pallas , tenant de Ik- 
main droite une Lance, & dé la gauche 
plufieurs Serpens , pour montrer par-là;^ qu’eP- 
le eft toûjours prefte de fe défendre fby-*mefîrrc- 
par les armes-, & à nuire aux autres par le venin, 
^ue la colère produit.. . . - 

Cette mefme Concordé le voit encore repré- 
(èntée dans une Médaille de J’Empereur Ner-- 
va, par une Femmequidela.maindroitetient 
une pointe de Navire, ftir quifevoituneEn? 
lèigne. militaire , au milieu de laquelle on peut 
remarquer le Hiéroglyphe de la Foy-, à (çavoir 
deux mains qui s’cntre-tiennent ^avccces mots, , 
Coftcordia Exercituum: 

J’omets qu’en une autre Médaille elle eft’ 
peinte, affife & tenant deux Cornes d’Ab'ôndan*- 
ce , pour lignifier que lfercpos eft un des princi^ 
paux effets- de la Concorde-, & qu’elle- mefme - 
confèrveles Royaumes en les comblant de tou» 
tes fortes de biens,, comme au contraire , ainûi 
qpe dit M. de Malherbe : 

La Difeorde aux creins de- Côuleuvre^y.^ 
Pefie fatale aux Potentats^ 

Ne finit fies trafiques œuvres t 
Que pan la ptrte. des Efiats. . 

D'elle nafquit lafrenaijie‘ 

De la Grèce, contre V./îJie 

£àr 
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Ei (Pelle prirent le flan^eau ■ 

Dont ils déJHérent leurs T'erres , 

Ces deux Fr /res if de qui les guerres 
Durèrent jufques au tombeau^ 



DIVERSES FORTUNES. 

' f . * i . . 


-■ ^ r ' < ,.-v 

Q Uelques-uns appellent Fortune cette- 
Vertu ditte opératrice, par le moyen de 
laquelle les eftoiles par leurs influences font 
agir diverfement les humeurs & la nature des 
Hommes , en ébranlant l’Appetit fenflnf, & 
mefme le. railbnnable, fans le forcer néan- 
moins, & làns qu’en fon' opération il y ainau* 
Gunelbrtc de violence. Mais nous prenons icy 
la Fortune pour cet événement cafuel.qlii fê 
peut rencontrer dans les^chofes qu’on voit ra- 
rement avenir contre l’intention de l’Agent: 
d’où il arrive la plûpart du temps ou beaucoup 
de bien ,,,ou Ijeaucoup de mal aux Hommes , 
qui pour n’avoir pas l’efprit de comprendre que 
rien ne fc peut faire icy bas fans l’intention de 
quelque Agent , fe font accroire follement 
qn’une imaginaire Déeflc qu’on nomme For- 
tune, produire ces effets qu’ils dilènt ne dé- 
pendre que d’elle, Tous les Auteurs nous l’ont 
peinte aveugle,, pour rnontrer qu’elle traite'in- 
difl'éremmeiittous les hommes , en. les haïffanti 
©U les aimant comme bo» iuy fcmblc , & qu’eq, 

un ' 
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un mot c’eft fortuitement qu’elle les oblige 
ou delbblige. D’où il n’avient que trop four 
vent qu’elle' favorife .ceux qui méritCToient 
mieux des fupplices i}uc des recpmpcnfcs } & 
qu’au contraire elle rend milèrables ceux que 
leurs propres mérites devroient rendre bien- 
heureux. Mais après tout il faut avouer, 
contre l’opinion de ces Payens , qui eft fuivic 
encore aujourd’huy du Vulgaire ignorant, 
que la* Divine Providence , ''comnié noiis 
rènlèîgne S. Thomas , régie & gouverne el- 
le feule toutes les choies du Monde, 


BONNE FO R TUNE: ■ 


D Ans une Médaille d’Antonin Getü 
elle & voit peinte affile , & s’appuye 
du bras droit lûr Roue , tenant de la 
main gauche une Corne d’ Abondance. Ce 
' qui n’a pas befoin d’une plus ample explica- 
tion, puilqu’il .lè voit clairement que l^in eft 
une marque de là legéreté , & l’autre des 
biens dont elle eft prodigue. 

Il faut ajoûter icy qu’au lieu de la Rouë, 
quelques-uns luy mettent en main un Globe 
Célefte , par où il eft démontré que comme 
le Globe eft dans un continuel mouvement, 
la Fortune de melfaie n’a jamais de repos, 
mais changeant de face à toute heure, tan-, 
toft elle abaiflè les "'uns , taiîtoft élle prend 
pl^fîr à élever les autres. • 

FOR- 


P ; - --:i by 
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FO RTUNE D'.JMO U R. 

E EIle eft peinte en Femme de bonne niP- 
ne , qui de la.main gauche tient une Cor- 
ne d’Aboi^^oé, & carefïè de la droite un; 
Cupidori qui. (è _jouë à l’entour- d’elle. Ce qui . 
ne peut s’entendre autrement que des faveurs 
dont la fortune fait part aux Amans. 



MAUVAISE fortune,. 


E l L E paroift icy fous la fi gurc d’une F em* 
me, expofée dans un Nfavire qui n’a n’y.' 
mats ny timon, & dont les voiles cmtefté tou- 
tes rompues par la violence des vents. 

Par le Navire fè doifentendre la vie humaine , 
durant laquelle il n’eft point d’homme qui ne 
talche d’aborder à quelque Port aflèur^r. 

La voile & le mats rompus , feuit kslymbo- 
les du peu de repos qu’il y a dans le Mcmde , où 
les Hommes font toûjours b^tus de quelque 
orage, qui n’arrive le plus fouvent que par là 
toauvaîfe conduite. - 

{ ■ I . ' . t • . ‘ t 
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fortune D'OR. 


E L-le le voit dans une ancienne Médaille 
de l’Empereur Adrien ^.repréfentant. une 
belle Femmes avec des ailles au dos, & 
couchée : tout de Ibn long , avec un Timon à 
fes pieds. ' 

Par cette Fortune fe doit entendre celle 
dont il eft fait mention dans l’Hiftoire de 
quelques En)pereurs , qui en avoient en- 
tièrement l’Image dans leur Chambrè dur 
tant le cours de. leur vie & de leur Em- 
pire. ■ f - T V ' 

A ces figures de la Fortune, l’on en péiit. 
ajoûter encore deux autres. 

La première eft celle de la Fortune Pad- 
que, tirée d’une Méd^le d'Antonin le Dér 
bonnaire , repréfentant . une belle Femme 
debout , qui de la maki droôte s’appuye fur 
un Timon, &- tient de, la' gauche une 
Corne d’ Abondance, avec ces mots For- 
JUN A OBSEQUE NS. ET S. G.. CettC 
Médaille fut frappée à Rome fous . le qua-î 
triéme Confiilat d’Antonin , & à fon 'hon- 
neur , lès favorables , fuccés citant démon- 
trez par', les Lettres 'd’alentour , qui lim- 
fioient que la Fortune avoir èfte non-leu- 
lement favorable, mais obeïlfimte.àcePrin-, 
ce.. 

La: 
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La fcconde figure refTcmble à peu prés a 
la première , Veu qu’elle eft d’une Femme 
qui s’appuye de mefiiie lùr un Timon , & 
qui tient une branche de Laurier ; pour nous 
apprendre qu’elle donne les triomphes & les 
^iéloires à qui elleVeut. 
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DIVERSES FORCÉS. . 


*. - 0^ 'JH ' C £• . 

L Àforcc eft icy d^inte en Femme guer- 
rière, devant quiie prélènte un Lion ir- 
rité , dont elle (oûtient courageu^ment l’effort, 
& hauflè le bfas pour l’aflomErter avec (à Maf- 
fiië. Ce qui éw'paènjifpttit eftet , puifqu’il 
n’eft point d’animal qui ait plus de force & d’a- 
dreüè enfèmble que le Lion. 



FORCR DE CORPS ET DESPRIt. 


I L (èroit difficile de la mieux dépeindre 
qu’elle l’eft icy par l’image de Pallas , qui 
préfîde aux Armes, àcaufe dequoy elIeal’Er 
pée au cofté, un Heaume fur la telle, une 
Lance en la main droite , & en la gauche un 
Bouclier , au milieu duquel fe voit une Maf- 
filé, telle à peu prés que celle d’Heccule.. 


FOR- 
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FORCE Et PRUDENCE. 


L *U N E & l-autf€ font repréfentées par un. 

jeune Guerrier armé à l’antique , ayant 
lùr la telle une Couronne de Laurier, avec ce 
mot pour Devilè , H i.s F R u g i b u s. En la 
gauche un Bouclier, & en la droite une 
Epée nue entrelaffée d’un Serpent. 

Le Laurier & la Devife qu’il porte, mon- 
trent que la viéloke eû ordinairement le jfruit 
de cetoyqui eft valeureux & prudent. Et le 
Bouclier, qu’il n’eft point d’atteintes, quel- 
ques rudes qu’elles Ibient, qu’il ne repoulïè 
courageulèment. Ce qui en encore fignifié 
par l’Epée nue qu’il tient toute droite , & où 
le Serj^nt eft mis pour iymbole de la vraye: 
Prudence ; comme il fe remarque . dans les 
Saintes Lettres. i : 



FORCE DE COURAGE. 

. ■ ^ - - • ■ - • c - ; 

C O M KfE' il y a divers degrés en toutes- 
choies , cela le remarque particulière» 
ment en la Force, qui ell lùlceptible&deplus 
& de moins. Mais je ne penlè point qu’il y ert 
ah de plus conlîdérable que celle qui procède 
de la grandeur da courage i &.dos entreprifës 

qui 
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qui font véritablement héroïques. Cet emblè- 
me en eft une preuve , reprélentant une Fem- 
me refoluë, ayantun Morionfurlatefle, une 
MafTué en la main gauche , & ett la droite une 
Toifon, qui tous deuxenfemble nous remet- 
tent en mémoire les aéiions mémorables des 
Monflres , & la conquene que, fit Jafon de la 
Toifon d’Or. 

, En fuite de ees Forces que je viens dé rap- 
porter y s’en rencontrent aufli quelques aur 
très. La première eft celle d’Ampur , repti^ènr 
tée par un Enfant tout nud, ayant des aiflés'’f3£ 
leselpaulesy un Poiflbn en la main gauche , 
en la droite une guirlande de fleurs ,■ emblème 
tiré d’Alciat , qui montre que l’Empire d’A- 
•mour eft univerfel fur Mer & fur Terre.. - 

La féconde a pour Hiérc^lyfe une Femme 
extrêmement robufte., quia fur latefte des Cor- 
nes de Taureau , &à fon cofté un Eléphant avec 
fa trompe. Car au rapport d’Orus, parceprp- 
digieui animal, les. Egyptiens marquoieut ub 
H omme fort : ce qui eft eucore démontré 
par les cornes du Taureau. Aquoy fe rapporte 
ce que Cicéron dans fon Livre de la Vieil a 

icinarqué de Câton. auanei il fait dire , que 
lorsqu’il eftoit jeune, il ne deftroic poiut d’a- 
voir les forces ny d’un T aur eau , n’y, d’ua Elé- 
phant , fe' fervant de l’exemple de ces deux ani- 
maux,, à caufè qu’ils fonç.pius forts que les au- 
tres. 

La troifîéme figure fait voir qu’il faut néCeÇ 
fâitement que la moindre force cède à la plus 
^ande: ce que les Anciens, donnoient à con- 
npiftte ;par roppolition. de la peau de l’Hiennc 
. . ‘ ~ à cel- 
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a celle de la Panthère ; car l’expérience montre 
gue l’une fait rompre l’autre par une lècréte an- 
tipathie, quieftlemefine effet que produifènt 
les plumes de l’Aigle', auprès deiquelles celles 
des autrçspifeaq3ifegaftqit& fepqurriflènt. 

ia quatrième nouwpprend que pour grande 
que foit la Force, ellenepeutrefifterà lajufti- 
ca Ce,quc Piérius.Val eri.an dit avoir remarqué 
dans une Médaille qui fut trouvée de Ibn temps, 
reprélèntant une Dame veftuë en Reine , affile 
fur un Lion, & en àéiion de mettre la main à 
l’Epée, par laquelle, lèlqnlemefme Piér.ius, 
il falloit entendre la jrùftice^,;' '& Ta Perce par le 
Lion J l’un &rkutreenélïant les vrayes figures 
Hicfoglydques! ' 

' La cinquième & dernière figure d’une F em- 
me âgée, modeftement veftuc, ayant en là 
main droite un Gaducée 'de Mercure, & fous 
Tes pieds un Lion , donne manifeftement à coii- 
Doilire. ^ue l’élo(Tüence des fages eil ordinaire- 
nieiitpîuspuilïàntéque la force des Guerriers, 
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DIVERSES FUREURS. 



F U REV R, 

C E T Hoinn»? , Uunt le vi^e & r^âaon ne 
refpirent que rage; quialesÿeuxbandeï, 
qui fembk lancer un faifceaù de diverlès Ar- 
mes, & qui n’eft veftuqu’àdemy, repréfèntc 
vray-Æmblablement la Fureur &fes effets. 

Les yeux bandez fignifient , que la Fureur 
n'eftant autre chofe qu’un avei^lement d’eC- 
prit, lors qu’ellexpofféde l’Homme, il eft pri- 
vé tout à fait de. la lumière intelleâuelle, A; 
qu’il fait par conféquent toutes choies hors de 
railbn & làns les conlldérer. 

Les Armes diverfes dont il embrallèun faiF> 
ceau , nous enlcignent que la Fureur n’a belbin 
que de Iby-méme pour fe Iktisfaire , & qu’elle 
trouve par tout & en quelque temps que ce Ibit 
des inft'rumens de vengeance. Auffi ’eft-ce 
pour un mefme fujet qu’on luy donne un vefte>- 
mcnt court, à caulè qu’elle ne fefoude point 
ny de bien-feance ny d’honnefteté. 
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FUREUR F 0 ETÏilU E. 


C E T T E fortede Fareura pour T ableau un 
jeune Garçon, qui a le teint vermeil & 
pleindevivadté, desaiflesàlatefte,, avec une 
Qwronne de Laurier , 'une ceinture de Lierre , 
le vilkge tourné vers IcGael^ &l’aâion d’une 
perlbnne qui écrit. 

Les ailles montrent la promptitude de l’ex- 
tréme viftelïè du Genie poétique , qui s’élevant 
aux choies les plus hautes, rend fameux à' la 
Pofterité les faits mémorables des grands 
Hommes , & les m^iuient âcuril&tis durant 
plufîeurs fiéclesi den«(me^ueleLaiirier&le 
lierre conlèrvept leurs feuilles toùjours ver- 
doyantes contru les edbrts & les injures du 
T emps. 

11 a le temt vifdc vermeil, à caulc que laFureur 
Poétique eft une furabondancc de vivacité d’elr 
prits , qui remplit l’Ame de merveilleulb pen- 
fées , & luy eufeigne à les déduire par nombres. 
A raifon dequoy , comme il femble impolfiblc 
que la Nature inlpire des conceptions fi hau- 
tes, on les tient pour des dons particuliers, qui 
procèdent d’une finguliere grâce du Ciel. Ce 
qui fait dire à Platon , que l’Elprit des Poètes 
eft agité d’une Divine fureur. Aufli eft- ce par 
eUe-mefme qu’ils fé forment fouvent dans l’i- 
dée diverfes Images de chofes furnatur elles. 
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qu’ils mettent fiir le papier , & qui font à peine 
entendues , parce-rqu’elles contiennent je ne 
foay quoy d’extraordinaire & de Prophétique. 
C’eft la principale caufe pour laquelle les An- 
ciens appellent les Poètes , Races du Ciel , Fils 
de Jupiter, Interprètes des Müfes, &Preftres 
d’Apollon. J’ajoute à cecy qu’il paroift évidem- 
ment par leurs Ecrits , que cette F ureur ne s’en- 
gendre que par un long exercice , à quoy la Na- 
ture ne peut fuffire li l’Artne l’alÉfle. 



FUREUR EXTREME, 


C ET'T,É;Fureur èft repréfèhtée par un 
Houjhie arnii ? , qui a le regard épouven- 
tablc, le vifàge enflammé, l’Epée nue en la ' 
main' droite, & en la gauche un Ecu , au mi- 
lieu duquel fe voit un Lion. Toutes lefquelles 
’Chofes décrites par Alciat dans un emblème 
qu’il en a fait, font de vrais fymboles d’une i 
F ureür extrême , & qui dégénéré en rage. 
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FUREUR indomptable. 

P OuR la donner à connoiftre par fes effet* 
on peint un Guerrier armé d’un forte Gui* 
rallè , portant fur la tefle un Heaume , à la 
main droite une Epée , & en la gauche un Eai , 
où £è voit gravé un Lion , qui de colère & de ra- 
ge qu’il a, déipiembre fes propres Faons. Car 
cet animal atoûjours cfté le fyrabole d’une fu- 
reur indomptable , principalement chez les 
Egyptiens. A^quoy on peut ajoûter auffi la fi- 
gure d’un Serp%Uv^üi dans les Maintes Lettres 
eft tenu pour implacï5)lceB fa fiireur, lorsqu’il 
darde fes trois langues. Ce qu’il ne fait que trop 
fentir par épreuve, quand quelqu’un l’ayant ir- 
rité, il s’emporte àun tel excès de rage, qu’il • 
ne s’arrefte jamais jufques à ce qu’il ait vomy 
contre luy tout ce qu’il a de venin , d’où il 
s’enfuit quelquefois qu’il crève quand il ne 
peut fe vanger. 

Outre ces Tableaux de la Fureur, il y en a 
d’autres qui ne font pas moins confidérablesxar 
on la peut encore repréfenterpar un Homme 
affreux, lequel affis fur 4iverfes Armes , & fur 
plufieurs inflrumens de guerre, fcmble frémir 
décoléré &de rage, ayant les mains enchaif- 
nées derrière le dos. 

Il y en a d’autres qui luy font tenir de la main 
JJ. Part, Q droite 
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droite une grande Torche allumée , & de la 
gauche la telle de Médufe, ou mefme un Af- 
pic , à caufe qu’il n’eft point à^Furcur , â gran^ 
de foit-clle, qui fe puiflê comparer à celle .dë 
ce Serpent , qui tait mourir de fa morfiire celuy 
qui le touche, ^ meurt luy'mefmeaufîi-toft. 

Les Egyptiens ôtit parcilleîncnt dépeint la 
Fureur par leCrocodyle, dautant que cet ani- 
mal tourne la rage contre foy^mefine y qu^uid 
il:voitqü’iiamîHiquéâiprQye. . i: ' ; o > 
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LES NEUF MUSES. 


i ; • » 1 * - » 


L. . * 

; f; . . f 


£ "'®s^'Aiiçlcns' les ont, repr^fentées jeunes , 
/a"g^îtblcsv' & Vieigcs , ' comme, jl ïe voit 
jE|)f|râùrimc de Platon , rapportée par 
Diogène' tierce. Enlcbo cîi tire Tétymologie 
du vérbe Grec |tin« , q u fignifîc inftruirc aux 
chôfes, honnclk’s & àex ’oelles Pifciplines. 
D’ouiicnt'<j^u’Orphéê eii ics Itymucs dit qu’el- 
lèS'^elmes ‘ont appris aùx^Homiiics la Rcli- 
^ôh '&r rArt de bien' vivre. "Toüs les Poè- 
tes demeurent d’accord de leur nombre & 
de leurs noms, qui ^ut Polymnie, Erato, 
Terpficore , Uranie, 'Caîliope, Clio , Eu-’ 
terpe,- Thalic, & Melpomcne..J; ^ 
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P 0 L TM N/E.^ 

D N la peint ayant des Perles fur latefte, 
une Robe blanche, la main droite haut- 
fée en aéüon de haranguer, & en la^gauch* 
un Rouleau où eft écrit le mot , Smd^e, 

Les Pierreries & les Perles qu’elle a lùr 
la telle, font les marques des dons & des 
qualités qui enrichiflènt fon Elprit, car lui- 
vant les préceptes de la Rhétorique , elle 
employé l’invention, la dilpofîtion, la mé- 
moire , & la prononciation , qui font com- 
munes à ce bel Art , failàntvoir, comme dit 
Virgile, • 

Ou far fon aâion ^ ou fnefme far fon 

Ce qu^eüe veut montrer €*r rendre ma- 
nifejle. 
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E R A r 0. 

^ la rcprcfcnte par un Fille agrcablecfe 
belle humeur. ..Elle eft Couronnée 
de Myrthc & de Rofes , ayant en fa main droi- 
te une Lyre, en la gauche un Archet, âr prés 
d’elle un petit Amour avec desaiflcs , un Arc 
& un Flambeau al fumé. Erato cftainlinom- 
imée du mot Grec qui lignifie Amour. 

Oti Ta Couronne de Myrthe & de Rofes , 
parce -qu’celle traite des fiijets amoureux dont 
tette Plante & cette fleur font les fymboles , 
étant l’une & l’autre confacrées àla belle Venus 
ètafonfilsCupidon. 

Pour ce qui eft de la Lyre & de- l’Ar- 
chet,, tous deux font trés-convenablês a Era^ 

'' ■ ’ - • ■- ' 

i Qui n^airuar^-que.les Luths ^ les Vers ^ Ict 
~ Chanfous ^ 

Donne aux Mufes le bal en. diverfes façons. 

V', ■ 


ws 
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■. *' V R A N'i^k: 


E Lle eft veftuë de .coukur d’aiur, cou- 
ronnée d’eftoilcs , . & foûtient des deux 
mains un grand Globe. 

Cette Mufe eft dke, célefte du mot Grec 
agjoràç , qui fignifie ie Ciel , à caufe qu’elle y 
cléve les Hommes fçavaiis. Et voila pour- 
quoy conformément à cette lignification qui 
.. i zi' î«y 
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luy eft propre, ou luy donne une Couronne 
dVftoiïcs , • &un Globe fphdrique. 

Car el!e-mefme aujji fans nuage ^ fans 

" ' ’i/oilé 5 \ '■ * 

Connoijî les mouvernèns ^ le cours des ef- 
toiles. '• • • * ■ 





'C A L L /o-P E. 




«Oi.'x li..- \i: . .-.‘i ' <!*'« 

WÎ^Ette cinquième des.Mufès, jeune & 
iiuxbuTonnèe comme les Compagnes , tient 
en Ibn bras gauche plulleurs guirlandes de -Lau* 
ner^'ÆcnÆ raâiadrdite trois Livres '^ qui font 
}X)dîi(fèe^‘ Iflliade, &r£ncide. i 

»■; Elle a ûirfatefte une Couroniie c^i doit dire 
d’Or, àcaufequelelonHéfiodeellc cüla plu? 
digne & la principale des Mufts. ' 

5>'- Lcs^iiiflaiides de Laurierqit’elle* porte font 
lefymbole & larecompenfe de la Poëlîe';'- & les 
ttois Voldmcî,! le$ Oüüvresdes plus illuïkes 
Poètes qui ont écrit en vers héroïques v dont 
i?inveatioa luy dt attribuée par ceS Vers dé 
Virgile, U. ■> 

-nou CaUiofeddcritksbemxfa$tsdes Héros,^- d 
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Ç L I 0. 


E Lle eft peinte en jeune. Fille, Couron'* 
née de Laurier , tenant de la main droite 
une Trompette, & de la gauche un Livre qui 
porte pour tire ce nom propre , T ücïdides . 

Cette Muic eftappelléc Cl io, dumotGrcc 
•Ai», qui fignifie louer, ou peut-être de »Ai®* 
quieft le mefme que gloire, pour montrer cel- 
le que s’acquiérent les Poètes dans refiime .des 
Hommes ^avans.- 

On luy fait tenir un Livre de Tucydidc, à 
caufe que c’eft à ceije Mule qu’on attribué Tin- 
- ventionde THiRoire. Car, comme dit Vir- 
gile, 

Cette Fille du Ciel dans uu comblé de gloire 
Chante des grands Guerriers les noms ü* la 
viêhire. 

Ceft elle-mcfme auffi qui les empefche de 
mourir; & voila pourquoy on la Couronne de 
Laurier , parce-que par le moyen de l’Hiftoire 
elle rend immortelles les adions des 'gran^ 
Hommes , de melmc que le Liaurier le con- 
lèrve toujours verd contre les injures du temps. 
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E uTE R P E. 

O N là reprclêhte Couronnée d’une guir- 
lande de fleurs , & tenant à deux maiiis 
une flufte dont elle joue , outre les clérons, 
lés hauts-bois , & tels autres Inftrumens qui le 
voyent à fes pieds. 

Euterpe , à tirer ce mot du Grec , lignifie 
agré^Ie & plailânte , à caulè du plailir , & du . 
merveilleux contentement qu’appprtent^les > 
belles Lettres. . 

Quelques-Uns veulent que cette Mule foit 
au-dellîis dé làDialéâique , & laplufpartdilent 
qu’elle fe plaift particuliérement au fon des 
fluftes: de de lèrablables Inllrumens. Ce qui 
lait dircà Virgile , 

Qu'elle fait retentir les Rochers Çÿ Eaux \ , 
Au doux air de fa voix ^ de fes Chalumeaux. 

Au relie on la Couronne de fleurs à l’imità- - 
tbn des Anciens, quicnfaifoienttoûjoursdcs . 
gàirlàndes aux Mafes. , ■“ 


l 

'1 
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,TH AL /.£. 


E Lle a le vifage folaftre & lafcif^ jSit.la 
telle une guirlande de Lierre, un nialquie 
en chaque main 7, & des brodequins au.N pieds., 
_ L’on attribue à dette Murc'rinventîpu'^'de 
la Gomedie àihiï que =ie tc-môi^ie'*^^irgilç 
quand il dit, _ ‘ .. . ,^,;V 

Qu'elle n'aime rien tarit ^un làftga^e Co- 

Quant au mafque &aux brodeqi^ihs, qu’elle 
portes, c’eft avec ^aucoup ,qe railoijj püifqâ’oh 
1 e fcrvbit- anciennement dé l’un . & de ï’iutr.e 

-I - - ' JiiAjk,' -i, : 

‘ * 





MÉ L 


y.-Ko: 


> » • . V 




> ' 

C Ette neufiéme Mu(e|- d^un màinrieR 
grave, & richement vellüe, tient de la 
main gauche des Couronnes & des Sceptres 
joints enfemble, & de la droite un poignard 
toutnud. Elle-mefme, félon Virgile, inven- 
a la Tragédie, & félon Horace , l’ufage des 
Chanfons & de laMufique, pour avoir agréa- 
blement 

Du Luth de la voix accordé t'harwome. 

Elle 
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Elle a le maintien grave, parcc-quclclbjet 
de la T ragédie fe fait remarquer auffi par fa gra- 
vité, que l’on fait confiller en une aéüou, que 
rHilloire & la Renommée ont publiée , & mile 
bien avant dans la connailfince des Hommes. 
' lies Couronnes , les Scjêpjtcs & le pôignard 
qu’elle porte nud; font autant d’eniblémes du 
malheur ou de la bonne fortune des Homme.' , 
îaprofperité det^els aboutit fouvent àeine ex- 
trême mifére. 
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LES QUATRE POEMES. 


DE LA POESIE.. 

A V A X T que de les rcprclcmcr particu- 
litrement par leurs figures , il me fem- 
ble qu’il ne fera pas hors de propos de dire icy 
quelque chofe de la Poefie en general , que 
plufieurs ont repréfentée par une belle jeune 
Fille Couronnée de Laurier: véftuc d’une 
grande Robe (èmee d’e'toiles , & qui tient de la 
main droite un Cornet à bouqqin , & de lagau- 
che une Lyre. 

File eft proprement , félon Platon, uneex- 
prciTion des chofes Divines, infpirtes àPEn? 
rendement, par une faveur& grâce particuliè- 
re du Ciel. 

Elle.efi peinte jeune & belle, à caufe qu’iF 
n’eft point d’Hômme , quelque, barbare qu’il V 
puifle eftre, qui ne fbit attiré par la force, 
charmé par la douceur de fes Vers. 

On la Couronne de Laurier , arbre toûjours^ 
verdoyant, & qui eft à couvert de la foudre, 
pour montrer qu’elle- mefme rend les Hbmrnes 
immortels, & les'alTeure contre les outrages . 
aïrKnips, qui fait oublier toutes chofes. 

. <• • Sa..i 
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Sa Robe femée d’étoilles eft le fymbole <fe 
là Divinité , ayant pris , comme dilent les Poè- 
tes, fon origine du Ciel. Aquoyj’ajoûte qu’el- 
le eft extrêmement penfive , &,toute enflam- 
mée par le vifagc , dautant-que les Poètes ont 
pour l’ordinaire l’Ame pleine de prompts 
mouvemens , & de tranfports de fureiir cé- 
lefte. 

Quant à la Lyre qu’on luy met en main , 
c’eft pour faire voir que les nombres delà Poc- 
fie ont urie merveilleufe correfpondancc avec 
l’Harmonie de la Mufîque : que fi l’on Cou- 
ronne les Poètes de Laurier , c*èft patee-que 
leur intention n’eft autre que de s’acquérir de 
l’honneur, ayant en cela mcfme objet que les 
plus grands Capitaines, àlagloircdefquekils 
ont part, tout ainfi qu’à leurs Couronnes. 



PaEME LTRIOVE. 

S A figure eft celle d’une jeune Fèrnmé, qui 
tient de la main gspiche une Lyre , & de la 
droite un Archet. Son habillement eft dè plu- 
fieurs couleurs, 'mais agréable à voir , & aflex eP. 
troit, pour montrer que dans une feule chofe le 
Poète Lyrique enrefÏCTre plufieurs autres;com-^ 
me il eft fî^ifié pat ces paroles Latines , ,Brc- 
•ui compleélorjinguk cantu. . C’eft-à-dire ., en^ 
peu de mots j e comprens toutes chofes. 

. . POE- 


4 
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' POEME H E R o iojU E. 

G N le peint habillé Royalenient , avec un 
maintien .grave, une gùir lande c^e L*au- 
ricr fur îateftë ,‘üri Cornet 4 bouquin en main 


I pour objet les chcfe. 
plus grandes. 

'ï- ç *V^yr.A* 



. P*0 E ME PAS fbR},Ah 


L eA reprélènté par un jeune , d’une 

beauté naturelle & fans'Tard,* tenant d’une* 


. Je hJ entretiens hés '-Cbanfo'nf dès' Ber^e^s.: 

.0 j;. •: y.-i '• ■-; U-;-. •fH '«/'q i/o:' 

■’j •%;. i -;;!ov-:q T q t -• 


-.h\ 

«:* 


j'.oi, y ïf;:'‘ic;.:rî;o Aj. j'j'.' 
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POEME SATYRIÇIUE. 

' ' , j f r V V T ; î 

^ • % ; / . f ♦ i V * 

O N le dépeint ûqs habillement, avec le 
vilhge d’un rieur ,ur^hyrfe en la main 
gauche, & un Ecriteau,en la droite, oùfe li- 
ïent ers paroles , Irridens cufpide figo: comme- 
ï’îl Vouloit'diré à peu préà, jé'l*ailîe&^icqi]jé 
toutaïlèmble.” - ' - i-»' • » ' - 
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DIVERSES RENOM- 
MEES., 

. I 

J . < ' 

L a Renommée-, à lc, prendre cti géné- 
ral, a pour emblème iine Femme vc- 
ftuë d’un voile délié , qu’elle porte retrouffé 
julques à my-jambes ; Qu’on diroit à la voir 
qu’elle court d’une vifteffe incroyable. Auffi 
a-t-elle dfô ailles &îaa dos , & Ibn 

habillement tout. lèmé. de plumés , d’yeux,, 
de bouches '& d’oreilles» Càr c’eft ainfi que . j 
Virgile la décrit,, quand .il dit Qu’ordinaire- | 
ment . I 

De fa Ï^ertt4 fa vigueur ^end _ | 

udffattce. ’ , 
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RENOMMEE, 
C<Sntme on la feint ordinairement. 


E Ll £ a deux grandes aifles dont elle s’élè- 
ve en l’air, une Robe deliée telle que je 
Viens de la décrire, & deux Trompettes à la 
main , dont elle ibnne ordinairement ; pa- 
roiilant afiife Ibr les nues. Toutes ces cho- 
ies enfemble font aflèz claires pour faire voir 
que c’eft fa couftume de ne demeurer iamais 
en meftne lieu , & de publier indifféremment 
le menlbnge dt la véri|é par tout où elle 
paflè. 



GLORIEUSE RENOMME^E. 


U N E ancienne Médaille de l’Empereur 
Trajan- la reprélènte par un Meraire, 
tenant de la main droite un Caducée ,' & en la 
gauche un Cheval Pégafe ,. qui fcmble pren- 
dre fon vol en haut. . • . , 

Cette Image de Mercure avec fon Cadu- 
cée , & lès talonniéres marque la glorieufe Re- 
nommée, parce-que ceDieu,que les Anciens ap- 
pelloient Courrier de Jupiter, excelloit en l’Art 
de faire des mellàges,d!; de parler agréablement^ 

avec 
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avec un ton de voix fi retcntiflànt qu'il le faifoit 
oui'rpartout. • ;>/ '5^/' / 

• Les aifl erons de fâ.tefte & fes talonnic-rcs; ,lbm 
les fymboles de la prompHtude des parelcs.’ 

Par le Cheval Pégafe s’entend rilluftrcRe-' 
nommée d’Antinous , femée par toutle Mon- 
de: Et par le frein de ce mefine Cheval que 
Mercure mène camaiii, il eft montré que pof 
lè mo}^n "des paroles &'de la vbix îesrfifit$ 
mémorables des .‘ plus 'grands ;^r^cs ' fbiit 
épandus partbutemTette. ' ''' ^ ' ' ■ 



BONNE 


L ’On nous la figure icypar mie jeune Fem- 
me, qui tient unè Trompette delà main 
droite, & de la gauche .un rameau d’Gli viec; 
ayant de plus des aifles blanches , & à Ibn cou 
une ^hàime d’Of ^ d’^ pda'd vm coauT'f dwjo- 
yau. 

La Trompette %uifie le teiikuniveirlcl qui 
s’épand dans les Oreilles des Hommes. ♦ *- 

Le . rameau d’Olivier ■ l’intégrité d’un 
Homme de bien que les vertus.rcndcnt fa- 
meux & célébré. Car l’Olivier. & fan^ irai» 
fè'pretiiaeht tio^urs -en bonne part’, princi- 
palement dans les_ Saintes. Lettres; oà il efl 
dit que le nom .de Noftre Seigneur Jet 
s U s - Ch JR. I S T cft - tel que l’huile épan- 
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J’omets que les Anciens avoient accoutumé 
de coaromier • Jiipitér' d’une branche d^O'livi^; 
pour montrer. qa’Ü eûoUfouveraiucinci?tboijt‘‘ 
& qu’icy le joyau en forme de cœur eft un. 
^mbôle de éette4-rie|iTiéperf eftion ^:qt.û eft ftiv 
core marquée par là naïve blancheiir dés ailles j 
qu’on attribue à cetre figure. 
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DIVERSES VERTUS. 




F E R T U. 

r * 

4 

f 

L a Vertu nous eft repréfèntée en général 
par une belle & agréable Fille, qui a des 
ailles au dos, une pique en la main droite, en 
lagauche une Couronne de Laurier, & un So- 
leil relplendil^ntdanslbn beaufein. 

Elle eft peinte jeune , à caufe qu’elle ne vieii- 
lit j amais , & que fa vigueur qui s’augmente d« 
jour en jour , duré autant que la vie de l’Hom- 
me. 

Scs aifles demonftrent que la Vertu a cela de 
propre de s’élever par dellùslevoldesperlbn- 
nes vulgaires, afin dej ouïr de ces plaifirs dura- 
bles , aufquels les feuls vertueux prennent 
part. 

Le Soleil qu’on luy donne pour iymbole, 
nous fait connoiftre que comme la lumière 
vient du Ciel à la Terre, aulfieft-ce de la Ver- 
tu, de mefme que du cœur, que procède 
la force de noftre Corps, puifque c’eft el- 
le qui par fa puiflànce régie nos mouve- 
mens. 

Que fi on luy donne en la main gauche une 
gpirlandc de Laurier, éc en la droite une pi- 
que. 
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^uc, c’eftpourfignifier par l’un, que la Ver* 
tu n’eft jamais abatuë par l’adverfité , non 
plus que le Laurier par la foudre; & par l’au- 
tre qu’elle a dequoy fè défendre par la plus 
avantageufe des Armes, que les Anciens pre- 
noient ordinairement pour une marque de préé^ 
minence. 

D’autres ont ajoûté à cette figure une Gor« 
ne d’ Abondance pleine de divers fruits , â 
caufb que la Vertu , quand on en f^t bien 
ufer , n’abandonne jainais ceux qui la fer- 
vent, <5c qu’elle les garentit des’irkommoditez 
de la vie. 

Mais la plus remarquable de ces figures, efi 
celle qu’on a tirée de la Médaille de Lucius 
Verus ; où fè voit fiir Je Cheval Pégafè le vail- 
lant Bellérophon , qui combat la Cbymére, à 
laquelle il donne la mbrtparuncoupdejave- 
lot qu’il luy porte. ' - ' ' 

Par cette mefmc Ghymérc lè doivent en- 
tendre allégoriquement plufîeurs vices mon- 
ftrueux & difformes, qui font mis à mort par 
Bellérophon ; comme l’a fort bien remarque 
le doâe Alciat dans un emblème qu’il en a 
fait : d’où il eft encore montré qu’il n’eft 
point dè force fi grande foit-elle dont on ne 
puifîè venir, à bout par la Vertu. Auflî eft^ 
elle peinte agréable & bfclle ; parce-qu’elle a 
certains charmes qui ne manquent jamais 
^ d’attirer & de vaincre le courage des Hom- 
mes. - f ' 

. Cette Médaille - a de la conformité avec 
celle d’Alexandre , dans laquelle, la ■ Vertu 
tient d’une main une Lance, & de l’autre le 

Glo- 



iÇPNQîLOGIE. 

Globe du Monde; pour nous apprendre par 
]à qu’elle ^flùjettit tout i’Univers , &.qu’elle 
comb^t^ or , - l e j [V ice. raifon 

^quçj ÇÀle -^.-i^çpré^rcpffr^re^tée' 

^^ne, dans /la. -Médaille rfîe/ & de 




7æêA m.>Mt0c 7M. ■?/•■; 


.'y < Hî 


S A. peinture eft çelïe d’une Pallas j ayam 
un Heaume fur iaîtefte, une !Gançe en Ig 
main droite ;i -en la, gauche on ^c^ciier;; 
OÙ {&' lifent ces ji^olds Jorj^.y *w; 

Qe:,qol ne ;figw§jç awrie U 

Vertu toujours vi£lorieulèt.&>fitrioinphànr 
ine,:}:çj.eyp pnatnemcn^tde l’E^^ifiéjdu 
titeftim. , .i;:., HOrn J«ry -,r ->Ul].; ^■'fcfî'Vî 








1 ■ - y-' ' 



ti'&'füj^p^coXP i'-tEir j5'4 

i. ,..;,:. ' .COURJGE,:, . 


if'li t f Wî î i/ 1*- ■ * ■ U * -' ■ ï • . 1» * n 

L JjlE- eft rcpréfentée par. nnHÊraak tout 
nud , tenant là MalTuê d’une main. à; 
tncaaôti'ded’autre süniioncdi-iimSéigHcr iqui 
marchent ertfemblic. '<> > , :;3Drî.:ij!^ :.i î .o 
Par Hertulb gTOÛlMgiruë dp&c:pc^^ 

Lion, 


■-.:ll CtKJ.jU 
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Idon » , & doit entendre l’idée toutes les V cr- 
tUŸ,;' par le Lion lafofcedacoürî^e, çommo 
le témoigiaeX!>rus ApollojdaDS fcs Figurés Hié* 
rog^yficpcS; dcpac le Sânglicc, celle ditCorps: 
où ii eltâ< renî»r<juer^ocp6)ur mâir(jueri\in dB 
f Uabrcif lAidmet 's!avim.'dc joindri enfernWc la 
Lion & le Sanglier , ainfi que le rapporte Pié^ 
rius dans un endroit où il parle du Signe du 
Lion. 





'■’-V;VV:VV^'? 


'4^' ^ ^ 


.. i \ 

VERTV ,HE RO /OU E. 

E Lle eft îlii^^ntée ,eri.tjtois fapns par 
trois autres '^fîgiyes d^e'ïcule, tirées des 
Médailles des Empereurs , donc la première 
eft de Gordien, la fécondé de Maximin, & 
la troifiéme de Gcta. La principale eft celle 
d’un Hercule vcftu de la peau d’un Lion , & 
qui d’une mains’appuyefurfaMafliië, tenant 
de l’autre trois pommes d’Or. Ces pommes 
cueillies au jardin des Hefperides, compren- 
nent enfemble les trois Vertus Héroïques attri- 
buées à ce Dompteur de Mbnftres , à fçavoir la 
modération de la colère , la haine conçeuë con- 
tre l’avarice, & le"" mépris des voluptez, par 
qui les Hommes fe laiflènt charmer. 

Dans l’autre figure le mefinc Hercule tout 
nud s’appuye fur la tefte d’un Cerf; lymbole 
d’un de fes douze travaux ; Et en la dernière il 
tiçntfa Maftùë hauffée pour en aflbmmer un 
1 - ' . Dia^ 
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Dragon. Ce qui s’entend de celuy qui^gar>* 
doit lespommes des Heiperides , dont je vienf 
de parler. Par oiï-nous Ibmmes avertis que 
la Vertu nc:lè(prdpolànt point d’autre prix 
que.lby-mefine v‘ & les biens qui l’clévent au 
Ciel, dédaigne le faux éclat des ncheûês de la 
Terre. . . : • ‘ 
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DIVERSES VIES. 


I L y a deux chemins qui condaifcnt à la féli- 
cité, & on peut bien dire qu’ils font divers , 
lèlon que les inclinations , & les raifons perfua- 
lîves fe trouvent différentes en l’Homnie. Ils 
font compris l’un & l’autre fous les noms de 
vie Aâive & Contemplative , que Noftre 
Sauveur approuva en la perlbnne de Marthe 
& de Marie Magdeléne. Or bien que celle 
qui eftoit attentive à l’aâion fuft préfé- 
rée , l’autre néanmoins ne laiflà pas d’e- 
llre digne & de louange & de reconip«i- 
fc. 



VIE ACriVE. 

O N la peint en Homme d’âge, &rd>a- 
fte , .qui porte un grand Chapeau fur fa 
telle, une Bêche en la main droite, & en la 
gauche un Soc de Charrue ; par où il eft mon- 
tré, que de tous les exercices, l’Agriculture eft le 
plus agiffant , & le plus nécelfaire aulTi à la con- 
fervation de l’Homme, Je diray à ce propos que 
JL Purt: * " R ■ Mi- 
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Michel l’Ange, le plus excellent de tous les 
Peintres de Ion temps,, repréfenta la Vie Aâi- 
ve fur le Tombeau de Jules I L parLeaFille 
de Laban , à laquelle il fit tenir un Miroir d’une 
main , pour donner à connoiftre par-là que 
nous 'devons faire iiitè foighéufè fetléxfon fur 
nos aâions ; & en l’autre une guirlande de 
fleurs,pôur Symbole des vertus qui embelliflènt 
noftrc vie , & la rendent glofieufe après qiïc 
hous ne fommes ^lus aù Monde. 



V I E> H V M A I N E. 


O N la' répr^ferifé par'üne Ÿ enime tefhiè de 
verd, ayant fur la telle une guirlande fai- 
te de l’herbe que l’on appelle Sem^eniva^ ou 
Tdâjoûrs-viVc, & àa-delfiîs''dc céttè ^frlah- 
de un Phénix ; butrî? d’elfe, tiçht èn'fe rrafti 
gauche une Lyre avec un Archet , & en la 
droite une Coupe ,. -<iontell&fe-fcrt à donner à 
boire à unlEnfànt. 


Ce ^ue l’on appelle vivrç à Tégard de l’Hom- 
mè, îe hdrnmé reverdir a l’égàM des Pîantfe 
‘Ür' el*l-il ^uè Ta méfriié prÔpornon qù’il y adàhs 
Ic/pàrolcs, fè Irôüvécnédfc dans* lës chofès 
qu’ellés 'lignifient. Je dis donc conformément 
à cécy , que la V îe 'de l’Homme n’eîî au! re cho- 
ie qii’ûnc ve'rdüfc qui màihtiéritlà chaîé'ur, le 
moiivènient , & 'tout ce “que les. deux eh- 

tcmble 
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fennble ont d’escdlcm & de beau. Comme 
«ous voyons encore , • que la verdure des 
j^lantes n’eft pas tre^ mal uppellée vjc, qiri 
venant à mander , il faut que la jiourriture , 
4a chaleur , & ^embonpoint inanquent de 
aneûne. A raifon dequoy l’herbe dont eet- 
■tc 'figure cft couronnée , eft dite ^mpervi- 
va : De raiefnae que l’Age de proÿerrté en 
4’Homrac fe nomme verdure , dd^yerbe La- 
-tinvirvw. Etpoareette raiièHs aulfi , les hom- 
mes , ^prœcjptlement les vertueux , font ap- 
pelle Ce n’eftdonc^fansfujetqit’on 
îabille cette figure de verd , & que pour un 
Symbole de vie l’on met fur fa guirlande un 
Phénix , 'foil qu’il fellle prendre ou pour une 
•hiftoire, oupour uœ&ble, ee que les Natura- 
lises rapportent iecet oilèau. 

Elle tient de la main gauche une Lyre avec 
«n Arclwt, ce que Piérius Valericnveut eftre 
entendu de l’ordre qui lè rencontre dans la 
vie humaine. En effet , quelques-uns ayant 
-trouvé qu’il y avoir en la Lyre fept différences 
de voix : ont inféré que cette mdhle diverfitc 
lé remarquoit dans l’Eftat dont la vie humaine 
eft continuellement agitée. Et à vray dire , 
la feptiéme feiîiaine après la conception , le 
mafle eft formé dans le ventre de la Femme ; 
fept heures après fon enfantement il don- 
ne des lignes manifeftes de vie & de mort. 
Au premier lèptenaire fes premières . dents 
luy tombent, & il luy en vient d’autres plus 
fortes. Au fécond, commençant d’eftre ca- 
pable de génération, il s’achemine à la vi- 
rilité. Au troifiéine, un poir follet luy cou- 
A. \ * Ri vre 
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vre le menton ; & alors il celTe de croiftre. An 
quatrième, il eft en là pleine force, dedans un 
parfait embonpoint. Au cinquième, il entre 
dans l’Age où Platon veut.qu’il (bit marié,' Au 
fixiéme, if prend le foin d’acquérir &dccon- 
ferver les chofes acquifes. Au lèptiéme , il 
diminué de forces , mais il en augmente de rai- 
fon & d’efprit. Au huitième, il a l’Entende- 
ment folide au dernier point , & tel qu’il le doit 
avoir. Au neqhéme, il eft traitable & obli- 
geant envers le prochain. Et pour conclu- 
hon , au dixiéme, il devient fi chagrin & fi 
déplailànt qu’il ne demande plus qu’à efire hors 
du Monde. 

A l’egard de l’Enfent à qui cette Femme 
donne à boire , cela veut dire , que (ans le 
breuvage & les aümcns convenables , il eft im- 
poflîble que la vie fe maintienne , puifquec’eft 
la nourriture qui fortifie &coztfervc la chaleur 
naturelle. ... 




* ' 
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VIE CONHEMP ATIVE. 


O N la dépeint en trois jfàçons ; premiè- 
rement par une Femme nue, qui éle- 
vé au Ciel une de (ès mains ouverte , & 
tient de Tautre un Ecriteau , où F; lifent cefpar 
rôles tirées du Pfeaume , Mihi inharere Deo bo~ 
nitm ^ , qui fîgnifient qu’il eft bon de s’attacher 
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On k repréfeiite en fécond lieu, par une autre- 
Femme qui a les yeux tournez vers le Qel.^ 
.d’où îuy viennent des rayons de lumière , 
ayant des aifleroils fur latefte, la main-droite: 
haute, & la gauche balïè. 

, Par fes deux aifles eû lignifiée l’éjévation de 
l’Entendement , qui n’abaiflè jamais fes pen- 
fées aux choies viles & corruptibles , mais les 
porte toûjours en haut avec une parfaite re^ 
fignation de lôy-melme. Auffi cft- ce pour cc^ 
k qu’ellé eft peinte regardant le Ciél , d’où, 
del^dent lut elle des rayons tcfplenoiûfàns,. 
& qui l’environnent de toutes parts. D’où- 
H eft matiifefte qu’on- ne J>eut avoir une Amc: 
propre à k contemplation | qpe par unepar- 
ôculi^e gtace de Dieu. 

• A ces Emblèmes que je viens de rappor- 
ter , j’en ajoûteray deux autres qui ne laillc- 
lont pas de plaire au Leâeur , dont le pre- 
mier cft de la vie courte, &lefecondde laloa« 
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• ■ VIE c ouE te. 

E Ll e peut avoir pour çra.yoR une jeunç 
Fe^rae, Couronnée fie fleurs de i^üiIt 
}es dUFérentes, ayant gravé fur le fein pnppr 
^itAniipal qjii a des ailles, <Sc qui pù une ef- 
peep de IV^ouçhe ^ appel l^e des Çjrpps W'mçt'r 
to(>ium. El] dè^Ror 

|ç^: aveqp,Oîpts . . 

. , Uvt(i aies qpmt , ^ . . 

qqitoîifient . 

, ife fpmm m fmUpffr pkv'iÿmmfx 

, , «m MUw km Ut 

- 

Ççf^ Epitÿff llç à l’Hftnioie d’aj*. 

Rpr l§;Viej 

le eft trop courte. . à eeprppps* 

gue Jljçippbfa^a^apt qjue-de Sî^prif, ppfta 
ppQtrip la.^^ajçufÇ) (üfa^qf]?i]l>n-ÿavpjt aucune 
^p^çncc qu’çlte IpRg-ceiflp^ im 

Cérfs & fe 6 ojrîïpi)|.p§,./^j]peulp§'Hofl|W^^ 
Qui qu’iJs.com- 

mençoient de ferehdre capafejesdp Pifeiplines 
^ ,dje Seif uç^, IVJais à ,eeç parole# de Theo- 
phrafte rapportées par Cicerpo , .Saluée s’op- 
pp(ç#pgtà^tau corp]«€flÇ(?p#eai dp la guerre 
4 p Juçqjrtbj, P)i U dàt qiip|p§ Homraps fc plaigr 
m». f f 9 PIFf PFPpr« ^^tJire ; qui s’ir 
, R 4 maginent 
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maginent eftrefoiWe& trop peu durable, bien 
qu’il fott vray néanmoins que l’indurtrie man- 
que à la Nature Humaine plûtoft que la force 
ny le temps. D’où il veut inférer que l’Hom- 
me en a trop, s’il le veut employer. Ce que le 
Prince des Philolbphes Moraux avoué de mef- 
me par ces paroles. A quel propos nous plaigr 
nons-nous de la Nature? elle nous traite allez 
doucement, & celuy qui fçait bien ufcr delà 
vie , la trouve aflez longue. Mais quoy qu’il 
en foit, nous devons nous contenter du ternie 
que le fouverainCréatcur de toutes chofes a mis 
en nos jours ; comme il ne fait rien qu’avec 
poids & mefiire , il veut que fi noitre vie 
nous fcmble courte , nous faflions noftre pro- 
fit de fesmomens, &lbyonstoûjours prelk à 
mourir , afin que par Pexercice des bbnnes 
oeuvres nous puiflîons mériter la vie éternelle. 
Zenon dit à ce propos , que le temps cft la 
choie du Monde dont nous .avons plus debe- 
foin; & le Pape Pie II. compare la vie de 
l’Homme à unfongequi nefaitquepaflêr, qu 
jnefine au vent & à l’ombre. 

Cette Image de la vie n’efi pas lâns raifon 
couronnée de feuilles , pour montrer que fil 
vigueur le paflè comme leur verdure , ainfi que 
le remarque Simonidés dans ces Vers. - 

Stfus les efforts du itemfs tous les Hommes 
I fuccomhent. 

Et leurs jostrs fafiagers fout tUsfeüilles qtti 
tombent. 

Pour mieux exprimer cette vérité , on com- 
pare la vie à bon droits l’Hémorobion, Ani- 
mal volatile, qui a deux aides & quatre pieds, 

ua 
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vn peu plus grand qu’une greffe Mouche ^ & 
qui félon Pline, meurt le mefme jour qu’i- 
naift. . I '• 

La Rofè ert encore un Hiéroglyphe de cette 
mefme fragilité de.nos jours : car, comme dif 
Athenée , d’autant plus qu’elle cft belle par def- 
fus lesuutres fleurs , d’autant plus ville auffi fou. 
éclat & fa beauté le paffent.. 





«Aï *i*iî w 




GUE. 


E l L E cft. repréfèntée par une vieille F em»> 
me toute ridée , .vcftuc à l’antique , qui de 
la main gauche tient une Corneille, & s’ap- 
puye de la droite fur un Cérf qui a le Bois extrê- 
mement long. 

Son habillement à l’antique, elUe Syjnbolc.' 
des longues années qu’elle a veués, & le Cerf 
en eft un autre auffi. Cet Animal cft de très- -, 
longue vie, comme le remarque Pline, qui* 
dit que fous l’Empire d’Aléxandre le Grand ilr 
en fut pris un , dont le Collier marquoit un âge 
extraordinaire; & qu’Agatoclés Tyran deSy- 
racule, eu tua un autreàlachaffe, del’extré- 
me vieilleflè duquel on eut des conjeélures trés- 
apparentes. Mais fans en tirer de preuve de fi . 
loin, il.fuffit de. dire qu’il fe lit dans l’Hi- 
ftoire, .que Charles VI. Roy de France prit 
un Cerf dans laforeft de Senlis,fur leCollier du^ 
quel cftoient gavées ces paroles. Hoc Cafar me - 

K. y, • do^ 
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dotMvU^ qoi fimifie, Gefermel’adonoé. Ce 
Sui a fait dire depuis par masoiére de Proverbe , 
Cafari fum, noli me tangere. Je fuisàCeikry 
ne me touchepoint. 

La vie de *k Corneille eft encore pim lon- 
gue que celle du Cerf, & voila ponrquoy nous 
l’avons mile MÜ en la main gæjche de cette fc- 
gurc.. 
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A R ISTO CRA T IE. 

«• 

^ Lle eftrepréibitéÊparuneFeranied’i^'r 
-XI/ gc vieil richement veftuë , all^Iê dans jan ‘ 
Trône j avec une Majefté.fiiperbe & Royale. 
Elle a en là main droite des tàilccaux .de ver^ 
ges f en là gauche un ^^ume ^ & à Xcs pieds 
des monceaux d’Or & d’ Argent. 

L’on appelle Ariftocratie , un Eftaf gouver- 
V né par des Hommes de condition noble , rjui 
prennent le foin defaif£obrerverlcsLoix,.de 
régler routes choies avec julkllie.,. &.de tàirf 
part des richelfes & des Charges à ccux.<}9;’jls£j^ ^ 
Jugent di^ies. ' ’ ' i. ' 

On la. peint d’iinâgç raffis,. four faite- voir 
que la prudence & le jugemcutlontnécellàkeS '' 
au gouvernement de la RcpubÜque. 

• Ëlie eli adife Royaleincm&p<iein.e de.Maje> 
ilé, pareequè les plus grands Ennplois ne doi«-. 
vent elhre liez qu’à des'Fecâ^anôsdq omdido^ 
éminebte.. - - • ^ -I '• j. ' 

On luy donne unfailcoâu de v^ges liées so^ 
(èmble, pour^oüs apprendre la grande ûûion« 
qu’il-y doitavoir dans un^lâtpouf lebien&îà- 
conlèrvatioii'da Public.'* ’/ * '-■ .'»■ 

Quant aU'Wêaumêqu’ellepÔPte, ^auxtré#- 
fors quiibntà CèS'pkds , cela Veut Üireqüe . -l’art 
gçnt eft le nerf de la guerre , & qué^ les peuplei 
fc veukntcoDfèrver^'U né -Éaut’piS <^’ii^,en> 
foi^t avares. . • IL 6- D 
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DEMOCRATIE.. 


C Ette Femme coaromiée de Pam- 
pres, &mode{lementveÜuc, teaaut de; 
la main droke une Pomme de .Grenade , de là 
gauche des Serpens , avec des Grains dont el- 
le a deux làc& rempUs , repréfente la Démo» 
cratie. 

Par elle s’entend un Eftat Populaire, c’cfl- 
à-^rc q.ui eft gouverné par le Peup.e , en fo&- 
me de Conlèil & d’Aüemblce , où chacun; 
peut donner (avoix , pour délibérer des adaires 
publiques. ^ , 

On la couronne de Pampre & de feui les 
d’Ormeau, pour montrer que comme ces 
deux Plantes s’unilïèm enfemble le Peuple en 
fait tout de mefme.. 

Son. habit modcftes’accommq^c à 1 a «ondK 
lion du Peuple, qui pour n’avoir allez de mot 
yens, ne peut mettre en évidence le détir amt- 
kitieux qu’il a d’allerdu pair avecles autres -, qui 
^Bt déplus grande condition queluy. . » 

Elle tient en la main droite une Pomme d« 
Grenade, acaufe que ce fruit 4à, comme le 
remarque Piérius Valerien, .ell le Symbole 
d’un Peupleatiêmblé dans un lieu, & qui le 
gouverne, félon ià condition 6t les moyens qu'il 
en peut avoir. 

' JL» Serpens qn’eUe tient en ; main , tignir 
.... Ifecûk 
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fient que comme le Peuple n’eft ordinairement 
touché d'aucune conTidcratioii de vraye glot- 
xe, Ion gouvernement de meûne ne tait que 
ramper^ 

Pour ce qui eft des grains qui font, dans les 
^ , ils fig^em ks proviüoris qu’ont accouG- 
tumé de faire les Conununautez-^ qui ont plus 
d’ambition pour les vivres que pour les hon.- 
ncurs. 



MONARCHIE^ 

E Lle aj)Our fymbole.une jeune Femme 
d’un vitage altier , couronné de rayons, 
& tùr lefein de laquelle brillé une Enfeigne de 
Diamans. * 

J’ajoufte àcecy qu’ellecfl affile fiir un Glo- 
be /tenant d’une main trois Sceptres, de de 
l’autre un Ecriteau avec ces mots , Ommbui 
wtMs. Outre qu’à Ibn cofté droitiont rematr 
gables deux ^ieux animaux, à fçavoir un 
Lion & un Dragon Et au gauche des Roys 
enchailhez parmy des Sceptres , des Couron- 
nes, & des Trophées d’ Armes.. 

La Monarchie s’entend de la Principauté* 
d’une Icule Perlbnne, pour montrer que les 
jeunes gens,, comme, le remarque Ariftote, 
Ibnt ordinairement aldetSN, dt veulent, avoie 
l’avantage fur tous les autres. • 

£Üe.eilarmée,taQt pour fé rendre redoutable > 

que 
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que pour eftre toujours prèâe à comba^e 
-faire de oouvelles cooqueftes. 

‘ I^s ENamans de ^ fi»n dgniâeatque conop 
me cette Pierre précieulè elt indomptabk t 
cau(è de (k dùretéÿ ug de meîlne 

talcbe à & r^dre iavineiblè i roiKee fonesÀ 
iorçes , & de refiâer à tous ceux qui lûy veu* 
km oÛrecoatraires. • ' ‘ 

Sa Couronne de rayons nous apprend, que 
tout ainfî qu’il n’y a qu’un Soleil , le Monar- 

r ç de Hie^ doit ^oir imi ««pire abfeia^ 
ne relever de perfooptç, qômœç te d^ 
clare par ces mots , «»ar. ‘ 

Quant aux quatre $ceptrej gu’;l tient, ils 
font le fymbole d’an commandement fouvc- 
lain (ur les quatre Parties du Monde.^ Ce 
que le Sei^icBt & ieX)irâgori marqqeat e^^f, 
telonPiénus: , - - 

Poi^r jce qui cft des 'Trophée des Hoys 
captifs , & pareillement des Sceptres de des 
Couronna , toutes ces cfapl^s font des mar- 
ques des vi^okes «ÿi’om aca>u(lumd de ga- 
gner les Coaquéraos ^ &de leurs p4us céi^es 
Triomphes. ' . - 

J’avois oublié que ks rayons dont WM€h 
aarchie e(l couioRnée, repréteaténtenccaeee. 
haut luâre de grandeur & de majelk qqi hril- ' 
k fur la perfcxuie des IV^arques. Tel eC- 
toit , félon q^lqaes-uos , l’éclat ordinaire qui 
iè remarqu<^ daos ’le d’Aiéxandié, 

des yeux duquel f iôr tcMK quand it ailoic «d 
combat) s’dlançoient je ne ^ay quels traits 
de lumière , fi yife , •&. fi péné^hs-, qu’ils faj- 
loiêot baillé lâ.mëÀ4eeai^qui.tef^afdoim, 
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ie forte qu’ils en eftoient comme éblouis. En 
quoy véritablement fe v.oy.oit,emp.remtgenluy 
jvuurellemeot b plus fublime de touter ji^ * 
marques de Soavaakieté. Car il eft indubir 
table que celuy qui par un excès d’amidtion 
fe porte t sni^trifer »ut Monde, peut; à 
peine Iguffïirnon fëulehiefttqii’onrapprc^c, 
mais non pas meûne qu’on le regarde.. 

• AJoûtei jcy qu’en Tuti des «dtex de cetjtse 
Figure font remarquables deiut animaux fu- 
licvx, à ravoir uu Ikagon & <uu i 
caiufo que l’un & l’autre , felou Fiérius , mis 
enièmble devam la ûatuë de la Déeifo Opis, 
eûoicDt le fynfoole de l’Empire du Motuk. 

’ C^iclques-ufls encore repréfontent h Mo- 
narchie ay«3t k pieds cks Brodequins d’enr 
tous ik Pterrerics , pour une marque 

ée pré^ineoce plus fignalée ; dautant que 
cette forte de chanûûre ne ic donnoit. autre- 
fois qu’aux Princes & aux Héros. * 





. 1 
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DIVERS AMOURS. 

f'' _ « 


L ’On rcpréfènte rAmouc de Dieu parus. 

Homme à genoux, qui. a les yeux- tour* 
nez vers le Ciel , & le cœur ouvert. Ce (^i 
s’explique alïèz de Iby-mefme. Et lîAmonr 
du Prochain, par un autre Homme, veftü ri- 
chement j au cofté duquel fe voit un Pélican ‘, 
.en aérion d^rrofèr les Petits de Ibn propre 
feng. A quoyj’adjoufte que c«te perfonnc char 
ritable releve d’une main un. pauvre malade j 
&. de l’autre luy donne de. l’argent , comme 
Dieu^ le commande dans l’Évangile.. . . 



AMOUR a 0 MP STE’. 

I L nous cft figuré par un Cupidonaffis,qui; 

a des ailles au dos , une Horloge en la main: 
droite , un petit Oifeau en la main gauche , St 
fous fes pieds un Arc , un Carquois & un Flam- 
beau éteint. 

Ce qu’il foule aux pieds fes propres Armes,, 
eft une marque de foumilïion & d’un extrême: 
dédain. Or dautant qu’il n’efirien qui dompte. 

, ' 11 . 
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fîbien l’Amour, comme font le Temps & 
la pauvreté , l’un eft demonftré fort à propos 
par l’Horloge que Cupidon tient en main , çf- 
tant , comme il eft , le vray fymbole du T emps, 
par qui font calmées les plus violentes paflions 
delà vie, mais il éteint particuliérement celle 
d’ Amour , qui ft propofe pour but lajouïflàn- 
ce. Or comme la beauté qu’adore un Amant, 
eft changée par le Temps ; il faut que l’aftec- 
tion change de mefinc, & que l’eftèt celle, 
lors que la caufe vient à ceflèr. Demofthéne 
a fort bien dit à ce propos , que le feu dont 
Amour embrafe le coeur, rie s’éteint pas tant 
’ par le foin qu’on y apporte , que par la* non- 
chalance mefine , dont le temps refroidit in- 
fenfiblement les plus échauffez. 

• (^ant à l’Oilèau qu’on luy fait tenir, que 
les Grecs appellent Kuaig^ & les Latins C^i»- 
• r/«r, qui eft extrêmement maigre & déchar- 

né, c’eftun lÿmbole du miferable cftat des 
Amans , que la force de leur palTioii rend or- 
dinairement maigres. Mais dautant que, fo- 
Ion Cratésle Thebain, il y a trois chofesqui 
font capables de dompter l’Amour , à fça- 
yoirlafaim, le temps, & le défefpoir, l’on 
ri’aüroit pas mauvaife raifon de mettre uriê 
corde au coude Cupidon, pour faire, voir que 
les Amans déftlperez ont accoutumé de fou- 
haiter la mort à toute heure, & meûne de s*y 
précipiter quelquefois. Témoin Phèdre", qui 
dans l’Hypolite d’Eurypide , ne pouvant fouf- 
frir plus long-temps les furieulès atteinte^ d’ A- 
mour, fo refout de mettre fin à là vie. Où il eft à 
rcmarqùer pourtant que la|>lolpartdes Amans 
• i qui 
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qui fè propoiênt de ne plu^ viyfç, enpçrdçM 
enfin l’envie, & çhangçnt b'içn-toft cettç Ai- 
nefte rcTolution , lors que le moindre bonheur 
leur arrive. LeTairele ditainlj. 

Oeji U, m}lHn9e d'tpf,, 

De mor^l * 

hUis coruvgM l’Amwr efi 
D effet s\ff (ffxit r^frewepf. 

Et le Cavalier Giwiniqyantinçro4_ujïMyr*r 

tille, qui dans l’acçés dç^ paffion edâ^uten 

homme dtTefperé, 

Que la mort fenUment y pe^t r^- 

ntede^^ , ..ii:. i. 

Luy fait répondre par A^rjllys ; 

‘ïu parles de.j^HTt^ i- ê:^^gfr- 

, .. i. 2,1 uu. 

±J veux finir tes jpnrs petfr. ta 

• ^ w? mkir 

■ -; < - ^ ... .J 

i '• '.r .' ..Y f: , nM.(i jrr r y’ ; r ■ 



’ . , ■ * i J* . il i* ' ' -. 

G '® '^ 6 QPS IMS 

Iw lit f«»a, k trois *ttr 

9^0$ mhrdf^ on for mûnit 6«.qej oom 

99 $^Q d’Asiouif dé^lüv 

les 


( 

V 


Digitized by Googli 


laONOl^OG lE. 405: 
ks Poë&esy H.iily en ppint qui ne doive cé- 
der à caekiy de la vertu, qui les furpalTed'aa* 
tant phis,.qu"elk-mej^e a Tavantage & la 
prééminence fiir toutes les cho(ès d'icy bas. 
Par où il eft encore, fignifié , que, Tsunout; 
qu’on a pouc eUf; n’eft point ccuxu|»tibk 
toâjouxa Verdoyant comme le Laurier, & tei 
qu^une ^Irlande 00 qu’une GDOFonnequin’a 
point de âia,.' pour - eftre de figure Iphcriquc 
A toutes Je^uellts choses on peut s^oufter,^ 
que la guirlande dcHit cet Âinour eH couron.** 
né, cft le fymbole des Vertus Morales pu Car- 
dinales, qui (ont la Judice, la Prudence, la 
Force, &laTempérance,..la,fi^e ronde dç 
le noni>rc ternaire reprélèniant doublement le. 
prix des Vertus. ^ . 





‘ .-.'V i;f;i -..L-.f-L'-'i .r.<. . ' : 

C Ette figure conime la précédente , e(l 
celle d’un Enfant nud, couronné de 
Laurier, il tient en (es mains deux düféren- 
tes Couronnes, <^ifiM« la. Oyjque.* ^ l’Ôbr 
fidionafc", qu’il (èœbie- vouloir préfenter à 
quelqu’un, &ns.y> comprendre les antres, 
comme la Murale, & la Navale, q^ui parn^ 
les Romains efloient les prix des Vainqueurs. 
A^us-Geile rapporte (pie la Couronne T r k>igr 
phale qu’on deâmoit aux Ctpitaioes viâoriem, 
e&ik andenœuieQt (k JUnskr ; 

)-U le 
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le de Gramen, de laquelle n’cftoient hono- 
rez que ceux qui dans un extrême péril avoicnt 
làuvé toute l’Armée; la Civique faite d*un ra- 
meau deChefîie, marquoit la valeur de ceuf 
qui dans quelque combat avoient iàuvé la vie 
à un Citoyen Romain ; la Murale edoit le prix 
ordinaire d’unCapitaine ou d’un Soldat, qui I 
avoir efcaladé le premier les murailles d’une | 
Ville ennemie ; & la Navale repréfentant plu- | 
fleurs becs de Navires , fè donnoitàccluyqui i 
avoir commencé l’attaque dans un Comto 
Naval. 



, . AMOUR D^ LA PATJUE. 

I L cftrepréfenté par un jeune Guerrier, de 
bonne mine & plein de courage. 11 a derriè- 
re luy une âamme de feu,- À devant un épais 
tourbillon de fumée qu’il regarde fans s*éton- 
;ier. En là main droite il porte une Couronne 
de Gramen , & en la gauche une autre de Chef> 
ne , foulant à les pieds des hallebardes, des 

n ues,' & autres Armes fen^lables. 

1 eft peint jeune & vigoureux , pour montrer 
quêtant plus! l’Amour de la; Patrie vieillit, tant 
plus il devient fort & rubù(le ;’au lieu que tous 
les autres Amours font afibiblis par le temps, ' 
& cefTent enfin. Nous ne manquons pas 
d’exemples de cecy : car il fc vdt par épreu- 
ve qu’un Cavalier ayant fervy long-temps une 

l)ame, 
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Dame, en perd le fouvenir à la fin, apres 
que râge & le temps ont rcfroidy fa pai- 
llon; -comme au contraire jamais il n’oublie 
fon Païs. Quoy davantage? Un Marchand 
aveuglé par refperance du gain, & par un 
ardent defir des richefles, les va chercher par 
Mer & par Terrejulques au Nouveau Mon? 
de, & fe retire finalement chez foy , com- . 
me en un port afiùré. Un Courtilàn qui 
date Ibn ambition dans la pompeulè demeu- 
re de la Cour, ne laiflè jws de s’en dégout- 
ter aflèz fouvent; & d’aller chercher un plus 
Iblide repos dans le lieu de là naillàncc. Un 
Capitaine que > le defir de la gloire a long-^ 
temps expofé aux plus dangereux hazards de 
la guerre, n’efi pas bien content s’il ne va 
jouir de é:s dernières délices dans fa demeu« 
re natale. Témoin Agamemnon , qui ne 
fouhaittoit rien tant , que de fe voir encore 
une fois dans le vafte enclos des murailles de 
Mycenes. Et témoin aufli le làge Ulylfe, 
qui préféroit Ibn Itaque, bien que petite , & 
fituée parmy les Rochers , aux plus grandes & 
plus magnifiques Villes. Aufli eft-il vray, 
que nous n’aimons nofire Païs qu’à caulè que 
nous y fommes nais; d’où vient que pour fie- 
rile & pauvre qu’il foit, nous en faifons.plus 
d’eftat que de tous les autres lieux, que leurs 
richefles & leurs fehilitez rendent recomman- 
dables. C’ell de là qu’eft ven i le Proverbe, 
que la fumée de noftre Patrie nous femblc 
plus luiûnte , * que n’eft le feu de celle d’autruy. 
A- quoy fe rapporte ce bon mot d’Homére ,^ 
commencement de fou Odiflee , où il dit 

du 
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du mdme Ulyliè dont noiis Tenofiis xiepgN 
1er, qu’apréstant de longs voyages qu’il avok 
^its^ 

VAmottrde fin Pats dans foname aUnmée^ 
Lsty faifiit d^tm-A^nn mmr la famée, 

O que ring^euk Ovide nous4x>nâniieaico^ 
le par ocs Vers i; ^ 

Ncfife Pofs nvas enfieceSe,, 

> EtteiMtvüsllefièienmsfins^ 

^u'il ies Yavitr^ ^ mas rafpdBe-^ . 

‘ , -Lsasitue nms m fimmes ahfim, ^ 

©e rÂffloar du Paï« eft Jevt*y lyinbolete 
Couronne de Gramen^ ifaiteik^anœûiieàer» 
be qui -fc ironvcdt daiB l’uitdlas ijd’Qne Ville 
tes Ennemis teRoiearufiidgée, dcquinef- 
toit ordinaii^ment le pria de ceiuy <qui*lcar 
•svoit âiit ^ever te il%e. À radbn dequoy te 
^tid Fabius la receut à bon droit du Sent 
Romain, Sommeil etitddUvréRoinedes^vio- 
tenœs que iuy feifdieiR les Carthaginois. £t 
à vTay-dire,icsettc t^ompadè, quelquepi^ 
(e qu’elle 'tetnbte, cftoitd’ausantptes grande, 
que ceiuy qu’on en jogeoit digne , :fe pouvoir 
vanter qu’en Fauvunt t(Mit 4e Corps de r£dat, 
il en mvoit audi paiticoUér^ent tous tes 
Membres. .. >• ■ 

Les précipices ouverts ^présdecoXüuerrter, 
qui feule aux pieds ci^uragetrièment'diveffe» 
Armes, dgnifient que les plus grands dangers 
fèmblent petits aux Courages -nobles, quand 
il s’agit de la confervation &de la défenfe de 
leur Patrie. Dequoy les Aesdens 'nous c«u 
donné des preuves certaiiïes'en la 'perfbnnc 
d^Aticar, fiîsd’Eraidas Roy de Phrygie, & 
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^ Mî ’GWÏè Roftlakh, ^ ^>our ftrfvct leoF 

VotontàipeiTient dans 
tm ^^îï><è iâ\)ù s’dicîîfirfôfent lés contagieufes 
5 ëè là j!>ëRé.- • 

;PaH^5g«trÿy à te^'J^r'dp^ÿs des béU«s paroles 
^üe -Rr«éilWéti:l9ym6rc dhqs, l’Iliade ï^. fhit 
■èrè-â Its T royens con- 

Xfé‘'îftX3tees.- ’ • 

• "Mè'pyifez les 'dangers fur ia Ttfre ^ fur 
VOrtde ; 

‘ ii h^dji ftHfii de fértiijpitvnusdâi^fiétOf^ 

‘ 'Æntr^Z'^ sHlfaM mourir \ ^Vur fauvsr ‘la 
,yir . 1 'P'utrie^ 

• 'C'eji laphis'douce tfiûrt qu*on vousfuiffe don- 


ner^ 

Par qui voflrc valeur ne peut 'tjîre flétrie. 
C’eft ce qui fait dire à Lucien , qu’aux haran- 
^es militaires , un Capitaine qui veut animer 
les gens, fcukmem flplàjeur xemontrcr , 

leur 

Pays'5s^ô8b^<^sVtt^lfc^î?d(À^ leur 

lèrvir tfVSfe pei^Éfôt illigiçiîlon d’hon- 
neur, à -15h -^d^^ien pour la 

commune le Public. 

Pour cette md8Efe.4Bablà ÜÈcurgue Roy des 
Lacédémoniens & Lcgillateurfévérc, ordon- 
na qu’on ne gravall fur les Tombeaux que le 
nom de ceux qui lèroient morts au fervice de 
leur Patrie, parce qu’eux feuls luy femblérent 
dignes de la mémoire des hommes. Ce ne 
fut donc pas fans lùjet que Xénophon Philc- 
fophe Athénien , ayant appris dans un facrifî- 
ce qu’il foiibit aux Dieux, que fon fils Grillas 
• • ' aveit 
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Aoit efté tué à la guerre, ofta premièrement 
m Couronne de la telle , puis comme il eut 
feeu qu’il eftoitmort cçurageulèmcnt en com- 
battant pour Ibn Païs , il fe la remit derechef, 
& témoignant que cette perte eftoit glo- 
rieufe pour l'uy'; II' y, a long-|emps , dit-il, 
qûej’ay prié, les Dieux Inmnortelsde'mc don- 
ner un Fils qui' mourût comme a fait celuyT 
cy en homme de bien , & les Armes à la mainj 
pour s’en lcrvir à défendre fon Pays naml. 

J’alléguerois plufieurs exemples pour con- 
firmation de cette vérité, li je ne fçavois que 
cela feroit fuperflù après ceux que nous ont 
laifle les Horaçes , les Decius, les Fabius, 
& ainfi -des. autres, qui firent gloire autrefois 
de s’immol^. pour la ville de Rome leur com- 
mune Patrie. 
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AMOURS MONDAINS. 


I L s’en voit icy de plufîcurs fortes dans les 
planches cy-deffus, dont la premére repré- 
fente le plaifîr,’le jeu, l’harmonie, & le châ- 
timent d’ Amour. Mais dautant que de la fa- 
çon que ces Amours font peints, ils s’expli- 
quent aflêz clairement d’eux -meCmes,jediray 
feulement du dernier , que fk Mère V enus' i’a- 
ÿant attaché àunecoloriine, au bas de laquel- 
le font rnis en forme de Trophée fon Arc & 
lès fléchés , luy donne le fouet avec une bran- 
che de Rofier ; pour faire voir par là que la puni- 
tion des Amans ne læflèpas d’avoir je ne fçay 
quoi de piquant & d’âmer, quelque d oux & agre- 
toles qu’en foient apparemirient les iüpplices. 

La fécondé planche expofe à nos yeux le 
.combat d’ Amour par deux Cupidons , qui font 
à l’envypours’anachér des mains une palme; 
Sa bonne fortune , par l’adion de ce petit Dieu, 
auquel une Femme auflî aveugle que luy tend la 
main , tenant une Corne d’Àbondance , un pied 
en l’air , & l’autre fur une Roue ; Sa curioCté paf 
'la fable de Pfyché aflci connue ; Et fa merveiï- 
leufe Force par une foudre qu’il porte, qu’il 
.fcmble avoir arrache à Jupiter mefine, pour 
faire voir foii empire fur ce Maiftre des Dieux. 
Il, Part, " S 
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La troilîéme, par la figure d’un Amant au- 
quel un Vautour ronge le cœur; & par celle 
dès trois autres qui font couronnez de fleurs, 
pompeufemenc veflus, & en adion de fe ré- 
jouir, nous apprend, comme nous avons dit 
cy-dev;ii)t, que ccuePafliqn violente coiifpnd 
enfemhléjes.pkiîîrs^'& lès iàij5j)iicêsi ! ,1 ,/i. 
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E Lx± a pour lEmbléiÏÏfr‘tine''Fémme 
perbement veftuë , dppuÿanr fa maih fur 
la reftc -d’une Syrene, 'c|^id*e regarde dans mi 
Miroir. - ‘ ' 


' "LefanyAmouria’ccla de prb presque ïbii^ une 
belleapparetîCc (&UIÎ tangage thartnant ^ttrdé, 
il tient ordînairemènf CadHé fts plus maHdétifès 
pcntees , <m ce qu’il y ‘à 'de^plus mohftfiieüx 
bu de plus dilFbrmë. Erdaùtdntquçiès'iJcipes 
& (es extrémîtez ,Xoiurrtc hous àvbiis^ 
fois, font les fÿmboles dettsfoèjinbs pertfôes , 
te n’eft pas'fàns fajérquë‘les 'dépëî- 
çnent à ce' prôpo^ taSyri5rie',^qur piiPlfes panies 
^’en-bas dft tout Sî Fait m'otiftrti^fe.' ' ‘ 

" 'Ce faux Amour eft encore %urc parlc^li- 
Vôir cat "bien qu’illenible véritablement avoir 
tn luy Toutes les ch'dfeÿ^qui làyfontbppolccs , 
'ce n^éftp'ôürtant qu’jme'reilfernbtarice lans réa- 
lité'’ , ■ qui repréferitib 'à ‘ginthe ce 'qu’on luy 
bppofe à'droit,,' -rèmoignàgea’ppafehf qui ch^- 
ge ta facede l’dbjet,' comme le ïCiniarque'Pfé- 
riusaulivre42. ' ‘AMOUR 
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-;;‘:i '.■'i}-i U. j;-’ ;= -i k 

AMOUR DE S 0 T-M E S ME. ■ 


'Es Anciens rious.Tc' dépeignent (bus la 
x-yforme d’ün Nàrçiffe , qui‘ le -mire dans 


fe toutes fes 

Ge'qtïi'tf éft pas mdins ridicule ‘que la 
fable de, NarçifTc, dont les Anciens Poètes 
-énref lé les premiers inventeurs, 'pour appren- 


'••i‘©’àtutréS' rd^iié(bn,teiA 't^'^ par une 
•FériTmé ^éfôniptucüfé^; 'ja^’abt^ flir fa telle une 
gûirlahdê de ‘ m-'Pllîhtb que ‘les Alrboriltes ap- 
pellent- communément l'cficaria^^ En la main 
gauche ün Ecrïteau, aved ce rriot Grec 4><A«eü7i« j 
En la main droite la flçur. de Narcjllè, & en les 
piédsunî*acm/::'- 

- ->11 ii’éft 'rien fi difficile icy Banque de fc corv 
-noiftre (py--hT'éfiTïe‘,Y^d^ l^p^-it autrefois 
àint 'Grecs le’ (âge Socrate-, ‘ ou ielôn quelques- 
uns Apollon mefme par ces grandes paroles 
qu’il luy fit prononcer j rï»(;î/ à^etôTvv.,^ quifu- 
■rent depuis gravées Etr lit porté du Temple 
"Del^ihique. ’’Gèl{tè Üiffi^r)lté de (e connoiltre 
’eft GauEé'pàr PanNBftr {itô'prc , dont' chacun 
ay edglé , parc(?(kté‘châain anfll fe fait ac- 
’ef biré'''^èftré plus 'h&feile que fon Comuaenon. 


’cf biré « èftré plus 'hÔfeile que fon Compagnon. 
^ Sa Arif- 
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Arirtotcdità ce propos, qu’il y a des gens de 
deux fortes qui s’aiment eux-meûnes , dont les 
premiers font à blafmcr pour eftre vicieux, d’au- 
tant qu’ils ne fui vent que leur propre paflîon ; & 
les autres à louer , à caufe que c’eft la feule rai- 
fon qui les guide. 

Cet Amour a pour Emblème une Femme, 
parce-que la Femme aulfi eft ordinairement 
amoureufe de foy-mefme ; fi bien que pour lai- 
de &delàgréable qu’elle foit, elle s’imagine de 
furpafièr toutes les autres , (bit en beauté , foit 
en agrément ; & ainfi ce n’eft pas (ans fiijetqu’on 
luy tait porter un Ecriteau avec ce mot 
ou Amour de foy-mefme. 

On luy donne une guirlande faite de la 
Plante dite Vejîearia , qui , folon Pline , croiû 
en Egypte , fcmblable à peu prés au Lierre , 
& dont la racine, dit Theophrafte , a cette 
vertu fecrette , que fi ^rés l’avoir mife en pou- 
dre, l’on en donne à boire une dragme à quel- 
qu’un, il fe perfuade aulfi-toft, quelque laid 
qu’il foit, d’eftre le plus beau de tous les Hom- 
mes. 

Quant à la fleur de Narcififè qu’on luy met 
en la main droite , c’eft à raifon de la méta- 
morphofe de ce jeune préfomptueux , de qui 
les Poètes ont feint qu’il changea de forme 
pour s’eftre rendu adorateur de fou ombre. 

La figure du Paon marque le mefine, à 
caufe que cet oifeauconlàcrc à Junoii, ft plaift 
fi fort en la beauté'defqn plunjage, quepoqr 
l’extrême plaifir qu’il'prp^ à s’y mirer, il a 
donné lieu à ce communaife, que l’Homme 
orgueilleux quitte fa peau popr fc çouyrir d^ 
plumes du Paon. CO N- 
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CONTENTEMENT. 

' : 4 * » • ' ' 

C E jeune Homme qui fe voit icy peint 
richement veftij Tépée au collé, 

un Miroir en la main droite, & en la gauche 
un Baflin d’argent , plein de pièces d’or & 
de pierreries , fait voir à fa mine qu’il eft 
content , ou du moins qu’il a chafle pour 
j’heure- préfente tout, ce qui çaulè, ordinaire- 
ment, çiii chagrin à ceux_quï n’ont point ce 
qu’il leur. faut. ' _ , 

. Le '’Cbntcntement d’où, dépend ce peu 
de bonheur dont l’Homme jouit en cette 
vie , naift principalement de la connoiflànce 
qu’il a du bien qu’il poflëde ; car autrement 
il ell impoffible qu’il le puiflè jamais goûter. 
A ræibn dequoy ce jeune homme qui re- 
prëlenfe ce meCne Contentement, eft peint icy 
avec un Miroir où il fe contemple, couvert 
de riches habits, & tout éclattant de Pierre- 
ries. 


S 3 C 17 - 
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CUPIDITE Ou CO NVO ITISE. 

• , . ., ► ' * wi ; . . - • • 

E Lle nous eft figurée par une F.crnme 
, naé, qui' a les ye'üx bandez“'’'ci'e gmndoi^ 
ailles fur les -épaules-, r &- des' aillerons aux 
pieds, ' ‘ •-•■‘ ■■ '■ ' 

, La Convoitife éfl: Un appétit aveugle, & 
qui fe jette hors des bornes que la Nature 
nous a prélcrites ,*^^3 caule dequby elle' a lei 
yeux bandex' - parée- d’elle îiè-fe fertehaucu- 
ne tOi»c,de' la iLilliiére del’Erifendemend' Sh 
ailles tout les niarquçs de fa legéretéy’ & 'dé 
rextréme viftelfe dont elle le porte à foivre 
les choies qui fe prcfentent 'dcvant fes yeux, 
fous un fpécieiix prétexte d’eftré agréables & 
bonnes^.' ' ^-1 n- ui jr» u . 

■ - On ;,ne 1 liy Idofene aiiicunâ' habité V ' ‘ fai- 

te' voir par'lk^ nudité qu^elle' dédbuvre 'lhàilç-- 
’meni-'fôn'eftre. ■ 

• » ' ^ y'' ' » t • 1 ^ ' • • - • ^ 

r ' • • - i . i . . 
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CHARIOT D’A MOU R. 


D Ans cette figure la belle Venus montée 
fur fott Ghar de Triomphe, fcmblçs’en 
aller à Paphos, 'ou à Amatliontc, pour y re- 
cevoir les vœux de fes Adorateurs au milieu de 
fon Temple-, que l’on tient avoir efté de forme 
ronde. 

Elle eft peinte nue , (bit pouf reprélènter l’at-^: 
denrviplentedesplaifirslafcifs , ibit pour faire 
voir que ceux qui s’y, adonnent , font entière-, 
ment dépouiller pir elle-mefrpe de biens &• 
d’honneurs. ' 

Le Myrthe dont elleeft couronnée , eft le 
tymbole de la, luxure, à laquelle cette Plante 
contribue grandement., comme le remarquent 
lesNaturalilles. • 

Son Chariot eflrtiré par des Pigeons , ' à caule 
de l’extrême làfciveté de ces oileaax, qui font 
en amour tout^’annéci. : ' > 

El le tient un Globe de la main droite , à cau- 
fe du fouverain empire qu’elle s’attribue für 
tout le Monde ; & trois Pommes de la gauche , 
pour' mémoire du jugement de Pâris, où le 
prix de la beauté luy fut donné. 

' Quant aux trois Grâces , on les met icy der- 
rière fon Chariot , dautant qu’elles font com- 
me fes Filles fuivantes , qui par la force de leurs 
attraits ébranlent facilement ceux qui ne font 
pas encore bien aftermis fur une vertu folide. 

S 4 EL0‘ 


V 


Digitized by Google 



4i6 I C O N O L g g I E. 



ELOQUENCE D'AMOUR, 


Q Uoy que les Amans foient d’ordinaire 
lî tranfporteï de paffion , qu’ils ne peu- 
vent quelquefois dire un (èul mot , & demeu- 
rent comme interdits devant leurs Maiftreflès; 
ri fe voit néanmoins par épreuve , qu’ après ce 
premier accès , ‘qui eft comme le frifïbn de leur 
fièvre, l’Amour leur dénoue la langue , & les 
rend fi éloquens , qu’ils n’ont pas befoin d’au- 
tres préceptes , que de ceux qu’il leur infpirc 
naturellement, pour pçffuader ce qu’ils veu- 
lent à la chofe aimée? ce qui ne peut mieux 
cftre repréfenté, ce me femble,que par le rever% 
de cette Médaille, où Mercure, Dieu de la 
perfuafion , guide les trois Grâces , pour nous 
faire entendre que comme* elles font étroite- 
ment jointes enfemble, & ne s’abandonnent 
jamais; l’Eloquence de meCnijp eft infépara- 
ble d’avec clics, - . 



... . CHAR- 


Diçillzr , h / VjOO^Ic 
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. CHARMES D'AMOVR. 


C Ette figure eft tirée d’une ancienne Mé- 
daille, où Venus fè voit toute nuë, avec 
des aifles au dos , & une Harpe entre lès mains. 
, Sa nudité montre fon humeur lafcive; lès 
ailles, Ibninconllance; & la Harpe dont elle 
joue, qu’eftant ingénieulèen lès attraits, elle 
n’attire pas feulement les cœurs par la veuë, 
mais encore par l’ouye. 

Il faut ajouter à cecy, que Ibn fils Cupidoti 
luy prélèute une Marotte , pour montrer qu’el- 
le n’aime qu’à folaftrer & à rire ; Ce que le Poè- 
te Lyrique exprime fort bien, quand il dit à cc 
propos , ■ 

/ Que de toutes les Détte%'- 

EJîaut la plus charmante^ ainjî que' la plus 
belles 

. . ■ Le A/f , le Jeu^ les Voluptet, 

L Et les petits Amours volent à r entour sf elle. 
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:^jx,amuur. 

E LLE Pepeu^'eftre, terne fèmble, plos 
grande.qu’eUe. eft, veu quecet impérieux 
Entant de Veiius , iqUildoone des Loix<aux plus 
puiiîàns, » a, pour Inÿ üâloqocnce & la . forée , 
qui .fçi yo,yent ïcy .répréfentées par les deux effi.- 
gies d ’Herçule&dbMcicàire.Car il éft indubi- 
table qu’ Amour les accorde enfembk quand il 
luy plaift, & les fait agir en là faveur; Telle- 
ijnent-que>ce ri’eû pas .merveille s’il gagne 
tant de . yi 61 <wres » ^ant deux- fi. bons* fé- 
conds^ qtû ft portent p^rtottt où il veut ; fic qui 
•^.ûtçut; de; jour ea joûr.à fes Myrthesidc 
nouveaux Lauriers par de nouvelles conque-, 
fies. f J 
Pour montrer çette meûne authorité d’A- 
mour , & fa merveilleufe force y quelques-uns 
dépeignent un Enfknfctàuttiud,-.<iontlcvif^e 
elf cbîvmant.au delà detoutemctveille.T ..De 
plus, ils luy mettent fur latefte une guirlande 
d’iiis; & de la main droite luy font tenir une 
foudre, qu’il femble vouloir darder, avec une 
extrême violence. 

^ar fon âge tendre, & par fa beauté, nous 
apprenons que les Amans, quand ils font jeu- 
nes & beaux , ^it de très - grands avantages 
pour conquérir 'leurs -Maillreflés. Car bien 
qu’il avienne , conmif j^’ay déjà dit , qu’en leur 
■ ' • pcé- 
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préfence ils ne peuvent quelquefois ouvrir la 
bouche , tant ils (but préoccupez de paillon; 
leur filence néanmoins fe rencontrant avec la 
bonne mine & l’agrément qui leur cil naturel , 
. ne laiiïè pas dieilre en eux une efpécé de Rhéto- 
rique muette -, pai^ le moyen de laquelle ils 
ne periiiadent pas moins bien que par les orne- 
*mens du langage. i 

Quant à la Couronne d’iris, elle n’eft.pas 
donnée à l’Amour (ans une grande raifon, cet* 
te Riante^ comme le remarque Piérius., eftant 
le vray Symboledé ceque l’Eloquence ade plus 
. aimable. De- là vient aulîi que le Prince des 
Poètes Grecs, pourdkcquelcs Amb'dlîàdeurs 
des Troyens eiloient tres-éloquens, fe ièrtde 
cette façon ^ qiCiisonP-tnan^é dei' Iris ^ 

comme s'il vouloir 'montrer " par .^là que 
leur maniéré de s’exprimer elt élégante & fieu- 

La foudre qu’il porte eil pareillement un* 
Hiéroglyphe de ibii pouvotr', puilqu’il lèmble 
l’avoir arrachée à Jupiter mefmc , afin de le 
rend-re-rèdontable^non*feuIèm’dnfauX Mortels, 
mais e^ore aux Puiflànces Géléltes. 

'f.'--".!! •, • fe r^ifj.Fri T -i 
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A B STI N E NC E. 

L ’E F F E T de cette Vertu (è voit icy par la 
figure d’une Femme, qui porte une de (es 
mams à lu bouche, pour montrer par là , qu’il 
ne faut pas yeftre fujet; & tient de l’autre un 
Rouleau, où font ces paroles , U T or ne 
A B U T A R ; comme li elle vouloir dire , 
r abhorre toutes friandifes ; 

Et pour doux que [oient les appas 
Des viandes les plus exqmfes^ 

J'en u[e ^ n'en abufe pas. 





V ACCQUSTVMÀ NC E. 

' . • t- M. • ■ i ■. . . , . 

C E T Homme chargé de plufieurs Inftra- 
mens, tous propres à s’ exercer aux Arts, 
m^ffchant appuyé d’une main fur un Baüon, & 
^nant de l’autre un Ecriteau avec ces mots , 
Vires acquirit eundo, repréfente 
la merveilleufe force de l’Accouftumanee. 
Il ett vieux, & ne repolè point, pour mon- 
trer que l’expérieQce le met en crédit, & qu’en 
agiflànt il fe fortifie. Ce qui vous cft encore cn- 
feigné fw: la Roue que vous voyez devant luy ; 
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cHant bien certain qu’elle n’a pas la force d’ai- 
guifer l’Acier, fi elle ne fe meut & ne fe tourne 
en rond; & pareillement par les Livres & les 
Inflrumcns de Mufique dont il eft chargé , vrais 
Symboles des Arts , qui ne s’apprennent que 
par l’exercice , & par i’affiduité qu’on y appor- 
te. 



Au MO S NK ... 


C E L L E qui donne icy l’aumofiie à un pe- 
tit Enfant, a les deux mains cachées fous 
là Robe , & fiir la tcûe un fiambean allumé , 

S u’une branche d’Olivier environne. Ces iny- 
érieux Symboles nous apprennent , qu’il ne 
feut pas que la main gauche fçache ce que fait la 
droite , quand on donne l’aumofne ; Qu’en fc- 
courant les Pauyres , noftre bien ne diminue 
non plus qud la Clarté d’un flambeau , où l’on 
en allume un autre ; & que c’eft la Mifericorde, 
•figurée parTOliviec dans les Saintes Lettres , 
qui nous doit émouvoir à faire l’aumofne. - 
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L e (êcours qu’il faut donner au Prochain eft 
alîèz bien exprimé par la fimred’un Hoîiï. 
me agréable. Par la guirlande d’Qlivicr qüV 
lüy ceint IC’ chef, eft marquée la côrilpdflîôb ; 
Par les rayons qui l’environnent , l’afliftance 
divine ; Par lé'cœur qui pénd^ ta chailhe qu’il 
porte au cou , qu’il faut que l’Homme aflifte 
les Pauvres, & de les biens, &defonconléiI, 
dont le cœur eft le Symbole; patil’échalasqui 
Ibâtientla Vigne., qu’on- doit appuyer de meC- 
mç la foiblefle du Prochain &-parlaCicogne;^ 
que c’eft à nous; à'imitei?'Cet.oilèaü ,/qai.nefe 
laflè j amais d’eftre lècourable , &■ psrticulic- 
rement à fes plusproches: < - • ; r‘- - '■ 
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AMOURS 
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L a vrâye'Amttié,' <^ui'né (è propole pour 
but que d’aider le Prochain , eftreprélèn- 
tée par les trois Grâces. Ges Vierges dont le 
Vifage eft ftrein, foilt toutes nues; A ont les 
bras entrelace!. ‘La première tientune Rofe à I:^ 
trtain , ia fecondc- un E)d-, '& la troifiéme un 
bouquet de'Myrthe , pburniontrer les^ trois! 
di'tferehts Cifèt^’de cettè'Vêrtu^^quj Ibhr^ dd 
doftrïer, "de recevoir/ A’dc rendre ïefctnbla^ 
ble. Leurvhpnité nous apprend / que la firi- 
cere Amitié ne vcuteftrcfoüilléed’auameta- 
dpé‘; leur' nudité, qu’il ûe faut pavqû*il y ait py 
ferdfiydt^uifemcnt'éntrélcs’Amis^ 
fâgénanf, ‘qu’ori nedoit jâmaisparaftre'trifte, 
foit que l’on oblige par quelque bienfait, -Ibit 
qu’on le reçoive. J’ajoûte àcecy, que par la 
Kofe nous eft lignifiée la complail’ancc qu’il y 
doit avoir entre ceux qui s’aiment; par le De, 
leur reconnoillànce, qui doit palîér de l’un à 
l’autre ; & par le Myrrhe , leur union incor- 
ruptible. 
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Et Amour nous eft figuré par un Enfant 
tout nud , qui a des aifles au dos , une guir- 
lande de Laurier à la telle , & trois autres aux 
deux mains. Ce qui nous apprend que de tous 
les Amours qui nous font rcpréfèntez diverlc- 
mcnt par les Poètes , le plus glorieux & le plus 
invincible eftceluy de la Renommée, qui s’ac- 
quiert par la Vertu. 11 ell couronné de Lau- 
rier, pour une marque des honneurs fouvcrains 
qui le doivent aux adions vertueulès. Ce qui . 
fait voir encore que l’Amour de la Vertu eft in- 
corruptible, & vajulqu’à l’infiny, comme le 
Laurier eft toujours verdoyant. J’omets que 
les autres Couronnes , toutes diverfts , & po- 
fées à coft i fur un pied-d’eftal, repréfentent cel- 
les que les anciens Romains donnoient aux 
viâorieux pour prix de leur valeur, comme la 
Civique, la Murale ,&ainfi de levhrs îèmbla- 
blcs. 
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ÂMOUR DU PROCHAIN. 


C Et Homme charitable, qui fe voit icy 
en aâion de relever d’une mdnun Pau- 
vre, & de luy, donner l’aumofne de l’autre, 
nous apprend par fon exemple à fubvenir aux 
neceffitei de ceux qui ont befoin de noftrc fe- 
cours: Ce qui nous eft encore plus particulié- 
rement montré par ce Pellican , qui s’ouvre la 
poitrine à coups de bec, &dulàngqu’ilenfait 
rejaiMir remet lès petits en leur' première vi- 
gueur , & leur donne ainfi la vie. 




AMOUR ENFERS DIEu. 


L e Saint Amour que nous fommes tous 
obligez de porter à Dieu, ne peut mieux: 
ellre repréfenté que par cet Homme contem- 
platif. Il tient les yeux élevez au Ciel, afin de 
nous faire fouvenir que c’eft au Ciel aufli où 
nous devons attacher nos penfëes. Pour té- 
moigner l’ardeur de fon zélé , il porte droit au 
cœur l’une de lès mains , comme s’il le vouloir 
ouvrir, ou le donner à fon Créateur; & tient 
- de 
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oe l’autre un Rouleau, où felifent ces paroles, 
Lætamini IM Domino, et glo- 


RIAMINI OM.KES REGTl CORDE, 

pour nous inviter icy*bas à ne chercher point de 
joye qu’en l’amour de noftre Dieu , qui eft le 
vray Père de miféricorde & de toute confgla^ 

lion. ... ^ , TvjV,.\ 
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'^*A'pr.èrniére ’de^cés Béatitudes nous efifi- 
j gurée par un Enfant à dcmy nud , ou du 
moîiis. .dont la Robe èll fort courte ,,Iequefre- 
gâj;de ,te Ciél., ‘"Son b;is ageliiontrc foii inho- 
ççn^-» .^cèptibîe dc'Tâlîo^'’ & des bonnes ^ in- 
iB:uai 9 ns/qbï;iuy/fom fAmc là 

Robe courte , le peu’d’édat qu’il fait des hon- 
niîurs , & des biens 'du Monde , que les Pauvres 
'd’eîprif tiennent ordinairement à mépris ; & fa 
ycué tournée au Ciel , ■fin.clinaûon naturelle 
'qu’il avers l^,iieu dé ion’ origine^ d’où luy doit 
véiiir là principale félicité. “ 
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I ^A douceur des Efprits débonnaires eftrc- 
^préfentée par cette Fille, qui (èmble ca- 
reilèr un Agneau, & au deflùs de laquelle le li- 
fènt ces mots tireï de Salomon, M an.su e- 
Ti hæreditabunt terram. L’Ag- 
neau, qui dans les Saintes Lettres eft le Sym- 
bole d’uflre Ame puré ; & qui rt’a point de 
malice , nous fait, fouVenir de n’avoir contre 
holîre Prûcliaiii aucûne forte d’aigrenf nyd’a- 
mertüme;' & les paroles de Salomon , que 
pour recompenfe de cette douceur d’efprit en- 
vers Un chacun , nous hériterons affeurément , 
non pas d’une Terre perillàble , & pleine de i 
travaux , mais dé cellc où eft le repos éternel , 

& -'que' Efreu'’ il<iüs 'k pro'mifo 'luy-mcf- 
me. ■ ••• -• — « 
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///. 

C E T T E Fille à genoux , tenant les mains 
jointes , & en aâion de répandre des lar- 
mes avertit lècretement , que Bienheureux 
font ceux qui pleutent leurs propres ofténfes , 
& cellès-du Prochain , - parce-qu’ils feront con- 
folex: -eftant véritable ‘j comme l’enfeignem 
les paroles de cet Emblème tirées de S. Augu- 
ftin , que de noftre deuil en cette vie fe doit en- 
fiiivre une joye perdurable en l’autre. 



ir. 

L a Juftice tenant icy d’une main une Epée 
flamboyante, & de l’autre une Balance, 
qu’il lèmble que le Diable luy vueille ofter, 
montre que ceux qui ont véritablement & faim 
& Ibif de cette Vertu, font comblez de biens; 
& que Tardent Zélé qu’ils ont pour elle , leur 
eft comme une Epée invincible, par le moyen 
de laquelle ils exterminent le vice, repréfeuté 
parlePiable. . . . 

• ■ ■ V ' ■ ■ •. . . I • > 
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T T E Femme defolée, ^ qui vouyTo- 
-V^.yez icy répandr.Çi d^Silarmesfi^,OQcge}i: 
qq-jqiie tientià lamain^ieuiïqpréfehtBiupvir^^j 
qui.dansies,S^mes;lUîtççsjçÂj^^^ 
ce,:;Où il e^ï'ài;rem^i:<|u.erijqij^(¥tte.ii4>{t^^^^ 
coçur confiüeàixc l’avQirfoÿdjçd’*attÇHliç tache 
de vice. -Pequqy .-certps^larrecompenfe ne 
fçauroit eftre plus grande qu’qlle qd , puilqu’el- 
Ic nous fait voir en EHeu £c>utçe,qi|ijaQUS.peiu 
rendre heureux & contens.. 


.^1 Üt 


.... .1 -• ,-l. ••. •••. .1 . «•; ••• J. , 



JW. 



^A'iyiifërièôt^é,^:'^^^ fêfïd^{ènfi6le aux 
^JàffliiSiëns-' d|dütruy elV ^cy ' repféïèntée 
•par urrè’Pdrtirn^'charithbl^*, ^•’qüi'pàftage là 
'd'éux pétits Erifans un datoqü’èlîcvifc^^ rom- 
•pre. ■ Ce qui nous apprend ^u’entretant'd’ef' 
têts que produ it cerce vertu , elle le propolè 
pour but principal,*' de 'doiirierâ- manger &à 
boire à cdux qüi en 0ht bd^rh-; chofe que Dieu 
nous recommande à tout moment, &^i^éft 
capable elle feule d’appaifer fon courroux, com- 
me le remarque S. Jerofme. 

y//. 
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C Elle à^ni tenir d’une 

main un nîm^u ^ -touler auï 

pieds des Arci^^-dcs^l^ Epées, 

ne fe' peut miebx%^[^e ^ûe^ la Paix, 
qui n’eft jam®>'Htfe<ièînrtîandable que lors 
qu’on (è l’acquiert par Tomnérite & par fa 
propre Vertu. Pour en ■ jouir/ véritable- 
ment, il ne faut 'pasktaflt -taire la guerre aux 
Ennemis du Corps qu’à ceux de l’Ame , 
qui font les paflions & les vices; car ceux 
qui en ufent ainli, font mis au nombre des 
Enfans de Dieu , & faits participans de la béati- 
tude éternelle. 




VÎIL 


L ’E T A T déplorable de cette. Femme , qui 
tient une Croix à la main , & qui voit tuez 
à fes pieds (es propres Enfans , nous eft un 
exemple des plus fenfibies afflidions de 
cette vie. La Croix efl le Symbole des 
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perfécutions que l’on fouffie pour la Reli- 
gion, ce qui eft la plus noble partie de la 
Juftice. A quoy nous encourage T Apoürc, 
quand il dit , Queji mus avons fart aux fiuf- 
frances nous i* aurons uujfi aux cmfolà- 
, fions» 
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Voir cès*Enfans à fentour de cette F en> 
^ ^mc , qui tient d’une main- un cœur em- 
•braïé,& du Cbefde laquelle s’exhale une flam- 
mè, |,pa juge (ï^-toft quec’eft la Charité , qui 




jamais* . _ 

viroi^nt, ilnbuseft montré, que cette ver- 
tu fait ordinairement fa dcmcure^ans les Ames 
linribccntcs &j)ures. 
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I A Chafteté n’eftpas dépeinte rcy (ans fii- 
ir'jSfts'Veftaë’de blanc, dé mar- 

c;hcr , 'la télUi¥Piléé ,, tenant' ua Sceptre d’une 
main ,, &;de fautre ^ux Tourterelles. Tou- 
tes cesrchpfes enfemble lignifient, que. la per- 
fiwne chafie doiteüre nette de toute ordure, 
enneoïio:de:Toifiveté , éloignée des objets qui 
la.^ttveilt ^re. pécher, ,& maiflreflè ^foluë 
de fes .. r . . 


Part. 
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CL.fi M^E ^ 


E l L E eft icy tiréç d’une Médaille de l’Em- 
pereur Sévére, fous la'îfi^re d’une Fem- 
me cüurageufe , affilé Ibrun Lion ^ tenant une 
Lance d’une main, & de l’autre un D^d.^Le 
Lion chez les Naturaliftes ' eft'-ùn;'^nibolc‘de 
cette vertu, parce qu’il férornentc d’abattrel 
fes pieds ceux qui luy onHotrlq nuire ;& le mef- 
me nous eft déclaré par h’Lancè& par le Dard, 
Armes qu’on n’employe jamais contre ceux qui 
ont mérité d’eftre chalHei pour quelque faute 
commife. .--.>1^-;,^- 



COMMAj!LDEHfiNT ÿ,VR SOX^ 

tMESME, 


C OMME le Lionel je'i)*làsiredou^Iei& 
tous les Animaux .( de mtfâüela paffien 
quMl repréfente «liant le plus ^^géfeux '£n> 
nemy de l’Homme, fl doit oomoie un Her- 
cule, &ire toutesibrtesd’efbrts pour vainers 
ceMonllt^. Ceqinueluylèmblerapas qinpoP- 
^le , «’flcoïffid^eque les I^ons^Aidfines peu- 
vent eftre domptez , ainli qu’il eftdt^éà-coo- 
noillre par cet Emblcmc. 
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ùn^e.^it- .■irrtati- ScMhun- 
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Ccçe' "Pi^ùfnum. e^is etr^rüts 
et CoiLsotâ.tû>nts , 
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Lnarute- \ Lhnstxie. , 
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COMMERCE DE LA yiE UVC 
, M A INE. 


C E T. Homme ne repréïènte pas mal te 
Commerce delà vie. Il montre avec le 
doigt une df)ul?Ie pierre de Mouljn,v tient une 
Cicogne de la main gauche , & a (bus tes pieds 
un Cerf abatu. La double pierre eft le Cymbote 
du mutuel commerce de^Hommes, rpii çm 
befoin néceflàircment <f un tecours récipronjuej 
èat ppufte fovUageril faut qu’ils s’entr’^dent, 
çomuie font Içs Cygognes , qui te tediieiment 
te .CQU l’une apr^s l’autre > lors, qu’ellês font 
tejpr^es de voter ; ce due, les Cerfs, bbterv eut 
cnçorc ^ quand ils paflerit quelque bras de Mer, 
ôu queteue Rivière. , / ;• i 
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V O I c Y l’Emblcme de la Compafîioh , 
que cette Femme tecourable expote à 
nos yeux. Elle tient de la main gauche un nid 
de Vautours, & féme de la droite des pièces 
d’Or & d’ Argent: Par où nous eft marquée 
naïvement la vraye afliftance que nous de- 
-, . Ta vons 
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vons à nos fcmblables; Je Vautour ayant une 
tendreiTe fi natur-dle pour fcs petits, que lors 
qu’il manque de proye, il (è perce les cuilTcs 
à grands coups de bec, & les nourrit du lang 
qui ai rejaillit.., 





Q-nnr li .y id x x.”' ' . ^ 
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T OüS' vôyei icy la'myftkrieufê fîgdre de 
-y la Confeflion, fous la peinture d’une 
Femme retirée à l’écart, & qui fe tient à ge- 
noux fiir la bafe d’une Colomne, ayant des' 
ailles au dos , & à les pieds 'un Chien, -un' 
Agneau., & uhe'Coloiiibe. Pairlalblitude chù 
cette Feininjeferdire, îl nous eftmpntré que 
la Confeffiôn fe doit rairc eh lieu fècret’,' par 
fès aifles , que fa vertu nous éleveauCiel ; par 
la bafe où elle s’agenouille, qu’à fbn humili- 
té'il faWjpwi^èuhe inviolable eoûftànee ; pat- 
là ColoiÀ)è^ jqu’elkj^^ fimplcdt naïve; 
par le Chien ^ qu’il eft important que cèluy 
qui la fait déclare fi^élernçnt fes^ péchez , a 
par l’Agheau , \iüc ladôuceuï & lafoâbiilTion 
iuy (ont néceflàires. 
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L a Concorde eftant une mutuelle union de 
volonté , n’etl pas peinte ,icy fans raifon, 
.ça Femme -qui tient dVne njain deux fépics de 
Blèd , & de l’autre une Coupe pleine de cœurs; 
ce qui fignifie la conformité réciproque de plu- 
fieurs Perfonnes, d’où s’enfuit ordinairement 
l’abondance , qui efl: icy marquée par les 
épies- . V . . ; ; . . V , 

'!â;â^Éââyisiiâs 
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C E T tî: jeuhe'Fille ifîfnplément vcftuë , 
ayant unpié fur la telle, un Miroir de- 
,'Vant elle, & les bras ouverts , eft levfayEm- 
,blême de la Docilité. Son vertement fimple 
, montre qu’elle fe rendfouple à toutes fortes 
; de Difeiplines ; laPie, ou le Perroquet perché 
•fiir fonChef* qu’on neluyenfeignerienqu’eF 
'île ne tâche de, le retenir, à ^exemple de ces 
-Qjfeaux fes bras ouverts , qu’elle eft fuG- 
.ceptiblc de tout ce qui luy eft repréfenté par 
. l’intelleâ , comme le Miroir de toutes leS for- 


mes qu’onluy oppofc.. 
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L a Diligence, qui eft un delir ardent de 
voir là fin d’une chofe qu’on a entrepa- 
£ê le voit icy figurée par une Femme, qui de 
la main droite tient un Eperon , & dé h gan- 
che une Horloge ; lymbôles qui nelbnt pas mis 
icy mal à propos, puilque c’eft le Temps OTi 
mefurela Diligence, & l’Eperon cequüam 
naiftre. 

JJ un éveille nos foins f^ar fa grande vitefjè ÿ ^ 
Et r autre ejî J aiguillon qui nous ficque ^ 
nous Jre^. • “ '*> 



I 
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• ; . . ‘ ‘ \ 

G E T T P Femme aflîic ; tenant'dcfàmaia 
droite on grand Livre, po(é ifiir deuot 
Palmes j de de là gauche une flame, oà on 
Enfant nud vient allumer^un flambe^, cilla 
. vrayéimage de la Doârine. Ckr elle eil une 
lumière, qui Te communique infcnfiblemeiit 
à rEfprit dés noftrebasâge;' & <^i nous 
prend la vérité des Sciences , qui ne doivent 
eilre couvertes d’aucun fard , mais telles (pie les 
reprefente icy la audité d’un Eofioit. - . 

... X f DE- 
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E Lle efl peinte à genoux, fous la forme 
d’une IjejldiQaHi^ à^aik I3 ï yeux élevé?, 
au Ciel, d’où s’élancent des rayons , & qui 
.tient <k la main_<kÆtî|5 un Giçi^ aHuirié r ee 
^qui f^une marqué myÀçfiegfe.de l’acdent zé- 
kqué produit la Dévotion, que les Tliéolo- 
ÿiens appqllqnt^un a<fteparticulief dela.volon- 
té qin prôXTipt à donner à Dieu 



]E D V C AT I ON. . 

Y ' A force derÉducatron eft- démontrée par 
une Dame bien née, & d’âge robufte.- El- 
le éftÀrlairéc' è’ùri rayon célefte, a lefein dé- 
couvert, inftruit un Enfant, & tient d’unê 
•ttiaraf Vttgéÿ , ' dePiautre urre jeunePlan- ^ 
te. ^iâmiattiritéxiefen Igçfigniffe qu’il faut du 

rayifn qui luy vient 
jàkfihattt <^e péuréettemefine fin la grâce de 
Picueft néceffeirc; le fetn découvert, que la 
Perfonne qui ékS'èunEïrfànt, ne luy doit point 
tenir cachée la vérité; les verges, qu’à l’inf- 

T 4 ’ truCï* 


Digilized by Google 






î. G I0:N ’Oi L) O'G I Ei 

truétion il feut joindre le châtin;ent ;& la Plain- 
te où cette Fenmcpottela main , qpe l’éduca- 
tion fedoit commencer dés l’Énànce., 



E Lle eft peinte en Femme, que 

& fa mine rendent, vénérable, ayant de- 
vant elleuncoeun, pendant au b6ut d’une chaî- 
ne, & un Ecriteaü qui dit YiRTUTENt eli- 
Go.. Ge qui^figflifi© qu’il n’éft ■point de meil- 
leure éleâioff que celle. qu^ôri^i^t'deîâ-'Vct*- 
tu , , dont leChcfne eft. le fymbole , par là for- 
ce &fes profondes racines; au contraire ü n!y 
à point de pire choix que le Yicc , repréfente 
par le Serpent. * 



DESIR MAGNANim'EZfiENERim. 


L ’ A c T I P N. de ce jeune^ Guerrier montre 
jufqucs où le defir de,la .g,Ioirftpoufljè Iqs 
jeunes, Courtes. C’çfticy l.a figura .de. cft an- 
cien Lyfimaclius , qui, dans i’Amphitéatre fut 
fl courageux & fi hardy, que de combattre un 
Lion auquel il anachaila langue. , .; 
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C E Serpent enlacé fur la tefte de ce Guer- 
rier , qui étend une main , & tient de 
Tautrc un grand Sceptre, au bout duquel fe 
voit, un œil, eft.une marqué d’Empire. Cela 
]nous eftconôrmé par l’exemple de Sévére & 
"du jeune Maximien, aulquels un Serpent , qui 
leur ceignit à tous deux la tefte fans les ofFen- 
1 èr, fut un exemple de leur future grandeur. 
.Quant à l’œil qui eft au.bout du Sceptre ,*’il 
iignifie la.v^laucd que doit avoir, un grand 
jpjrince , dogt le .'commandement eft abfolufur 
Jespcuplesl. ‘1 . .-jI 

' "I . t'I-i .'K . . îi.'V-. -ti 

r ■ ■ 



t ' ’E 1 o A Ti<> N-dè cette figjure eft 

>j U.% clake d’elle-méfme. . Elle: rq>réfèntc 
l’Equité , fous la pi^lbnned’unc Femme vèftue 
de blanc, qui tient d’une main une balance , & 
de l’autreun plomb,ou une fondcLa blancheur. 
delàRobeeftunmyftérieux lymbole de l’inté- 
grité dont elle fefertàjüger des mérites ou des 
démérites d’autruy , pour lelquels elle ordonne 
- r ■ X des 
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des rccompenfes ou des punitions , fans fe laif 
fer jamais corrompre; & parle plomb^ ou le 
niveau , qui tombe toûjours droit y il eft dé- 
montré que cette vertu en fait de mefme, & 
qu’elle ne s’égare point de la droite route que 
les gens de bien ont accoûtumé de tenir» 



L * E N F AN <pie cet Homme tient ea fo 
mains pour üécraièr comme les autres qui 
& vQy ent aÛ>atus à Tes pieds> e(l «in Emblème 
'desm^aifes penfiéeSi). qnhl.&i^iétouifer ea 
leur naiflànce ,.de peur qu’elles ne s’enraciqait^ 
& ne prennent pied toûjours plus avant. Quant 
à la pierre triangulaire^ elle e(l une figure de* 
J ES us- Christ , pour montrer ^ con^- 
mément « ces paroles du Pfcaumc Heu-^ 
rcHX qui titndra , quu4cva[ara les Éufans co^ 

ire la piene | qu’il faut èfiinîir véritablement 
heureufe la condition de ceux qui s’abfliennent 
des vices y & qui brifeot leurs premiers motK 
▼emens contre cette pierremyftériettlè , qui cà 
labafe inébranlable ^ nollrc Ame.. ; i , 

. ... î' i; U» 
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E Lle eft repréfentéc par une Femme vef- 
tuë ii’iûic RxDhe d'aïùrVtoutéîfemée d’e- 
toiles, & qui arrefte fi fortement un Taureau, 
4ja’ellc Verripefchêlde;paâèrotitre. D'oùll pà- 
roift aflêz-clairemeni! qaole T qureaix efi le fym- 
bolc de la force ; & que par la Robe de couleur 
cÊlefte, toute baillante d-étoillcs , efi marquée 
la Fermeté du Ciel ,„qui n’eft nullement fiijet 
àce changement que Ips PhUofbphes appellent 
ne peut chanceltjrny tftré ébranle en 
«jeune de lès parties, il i. > . ^ t- - ’• 

?;b t‘ÿ! tll.'-’lî'v''. j'.’l -/...l’i V ■ » 
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E Et TE F emme cohv erte par ' tout lé' Corps 
d’un voile fort délié, tenant de la main 
droite un bouquet de fleurs & de feuilles , & 
de la gauche une phiole de verre , qui pend à 
un filet, repréfente aflèz.bien l’humaine fran 
gjlité. Car on fçait aflêz qu’il n’eft rien qui 
fe déchire plus facilement qu’un voile , outel- 
le autre'ctoft'e deliéeÿ rienqui foit plus fujet à ' 
le fléttir que les fleurs , ,ny rien qui fe caflTe & fe. 

T. 6 détrui- 
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dét! ui(e plûtoft que le verre, qui pour eftre er- 
trcmepent. agréable. aux. yeux , ,nous fait fou- 
venir encore que tout cê que' petit 

avoir d’éclaty eft fragile yérfflàble. 



* - iJU'q 'j-j,n'»luiçî: 

F,. OjZ C:A.TÆ a R /r£.l7J£. ‘ 

, ■ ÿ i;iom3no"lti --.la T. iu[ ' - 

iOus.voyefcicyfflublle.doit eftre.lâvra- 
y.e Foy,jparüà-%ureîde cette Femme.. 
Elfe porte ua Cafque fur latefte y une Rpbe: 
blanche , un Galice.' d’une main , & de l’autre • 
un coeur, avec un. Giergp allumé. Le CaC- 
que nous montre:^. quQ.pouD avoir une vérita- 
ble, foy, iLfeFaut iriettrc.à couvert des Acs- 
mes des Ennemis, qui funti,! Jœraifons'nata* 
relies des Philolbphes , & les Sophifrnes des. 
Hérétiques ; par le. Calice qu’elle regarde fi- 
xement, que c’efr.là pnncipalëmèflt que nous 
devons adrefîèr nos efper^cs ; &par le Cier- 
ge allumé, qui fc voit joint à un coeur , que- 
par cette .vertu, infuft en noianlès,i^bntdifîi— 
p.ées, comme dit làint Auguftin, Icstenébres 

dcd’ignorance &.derinfide^ xr'T ’ 
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C ‘Ex TE Femme vieille & chenue, cou- 
verte d!un voile, & qui en tient un au- 
tre à la main yirepréreme la Foy mutuelle que 
^iè doivcnnccux qui s’aiment véritablement. 
Ge. qu’elle tient la main droite voilée fut 
autretbis de l’inftitution de Numa Pompilius 
Roy des Romains,, dans le fagrifice qui fe fai- 
ïbitfiir l’Autel de la Fidélité. Par où il vouloit 
donner à entendre , qu’il faut qu’elle (bit invio- 
iable entre amis. Quant à l3TieilIeirc,'ellenous 
^apprend que les Perfonneà âgées font incom- 
parablement plus foigneulèsde garder leur foy 


/ que lesjeunesjl- 
• .• 'f T 
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C 'n’EsT içy leîQicré Tableau de -la Grâce 
> Divki'e’, fous lafomie d’une belle Dame, 
ayant for fatefte une Colombe, les yeur tour- 
nez vers le Ciel, en la main droite un rameau 
* d’Olivier, avec un Livre.ouvert;.& en la gau- 
che une Coupe & un Ecriteau ,. où fc lifent ces 
paroles , Bi b i t e , e T i n e b r i a.m i n i. La 
Coloml^ figniùe le faint Elprit, par qui. la 

Grâce 
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Grâce divine eft infufe en nos Ames ; & dau- 
tant que cette Grâce ne vient que de Dieu, 
c’eft par cette railbn que. çettc Dame regarde 
le Ciel. Au refte par le Livre ouvert, & parle 
rameau d’Olivier qu’dle .tient tin main , il 
nous eft enfeigne que par la mefme Grâce le 
pécheur fait là paix avecDicu ; & que cette rc- 
conciliaticHa eft lî douce, que l’cn^^rant, par 
manière de dire, d’un laint amour, elle Juy 
fait perdre la foifdeschofes duMonde, 

■irm y 



COVr£RNjEMENT RETV- 

BhiQyE:,A 
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E Gouvernement V^ous eft.ky ÜgiMS^ ptt 
l’image d’une féconde Pallas , ayant un 
Morion.fiir le Qief, un rameau d’OUvieren 
la main droite, & en la gaudie un Dard, ou* 
tre qu’avec ce mefnoe bras^clk (Client un 
Bouclier. Elle rdlèmble à Pallas, parce -que 
le bon gQuyei^etnenrd’ilSL^atdt^ ^e fon- 
dé fiir la làgellè , liir les forces de la gierre , 
& iùr lesbiens de lajmx^ ^i î|n)bek- 
les le Mprion, le X>ar4,ie^ucl^, a POf' 
livier. 
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E Lle eft repréfentée par une Dame ho- 
norablement vefliië , & qui a k vifage voi- 
lé. L’honnefte habit dont elle fe , couvre le 
Corps," eft une marque de la modération de 
TAmé; & les yeux voilci en font une autre 
d’une Perfonne chafte , qui fuit les objets par 
où la Cohcupifoence s’allume dans le cœur ; 
eftaiit véritable , comme dit le Poète. 

Que les re^ds lafcifsfoat eUstraitSiUuge'reux^ 
bî^ent les Cœstrs amoureux.^ .• >r . 
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C E qu’on apfkik icy fiùilnàjiité, fè peut 
plus proprement nommer Accortile, ou 
CoiHtocfte , qui eft une <oeitaine incUnatiôn 
lé rendre compUi&nt - à: l’humeur .d’autruf. 
On la reprélcnte ipar une èelle Dame , tenant 
devant elle quanti defteurs, ^tne font pasi 
moins agréables à la vetië qulà l’oî^cat ; . & une 
chaîne d’or de la main rauohe;,! pour montra: 
que les Ames généreu^ fondent s’attacher 
entr’elles ' prk les mutueisoffioes ç^’dks^ièien- 
dent. 'O ■ . .i.; i ,i- j-! >l s 
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C E L L E a qui vous voyeï iqr tenir une Pal- 
me à la main , r& une Couronne fous fos 
pieds , eft l’Humilité , ^^rtu quixcnd la perlÎMi- 
ne qui la poflede d^avb'iit plus louable • qu’eT- 
lé fait gloire d’eftimef comme un ne^nt fon 
propre mérite. Auffi luy donne-t’on une. pal- 
me, à caufe que tant plus on tâche de l’abaif- 
fer, tant plus elle fe releve; outre que par la 
Couronne foumife à fos pieds , eft démontré 
le mépris qu’elle fait des grandeurs & des va- 
nitez de la Terre. 

• I » • ^ r • . . I ■ • > * fStél 

*■- • •> *■. '—I;*';* : 


£ Guerrier qui porte inné Couronne dé 


Palme,' une'châîneid’xir, dos Bracelets^ 
une Lance, &.Un.£cu^ - où font peints deux 
Xen^es-avecces:motstHicj.T£|tMiiaJS hje> 
RET v.n’eft pcas mis;|cy hors de 4)iopos pour le 
Tableau de l’Honùeun; £ftantfilsdela.Viâui<« 
ce, <^eft'à bob drôit.qû’.il. aile front'ceint.do 
Palmes y . &' queia Lance ,J’Ëcu i& des Brace’* 
lets luy font fonnez pour Enfoignes, & pour 
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recompenfes de (k valeur. Quant à la devilè 
des -.deux Temples , . elle nous apprend, que 
l’Honneur & la Vertu font tellement ' ihfépa- 
rables^, qu’on ne peut entrer dans l’un que par 
l’autre. 
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E IÎxe a pour* Ëmbléme. line jeune Fille- 
couronnée deTtflmes-, en aôion de laver 
les riiîüti's dans ün Kaflîn ,. & aux pieds de la*- 
àuelle eft coüché Un 'Agneau. Saint Ambroi*- 
■K entértd par la <î(MirOilnedé Palmes , l’inno- 
ce & la pitfeté , qui nous eft donnée de Dieu 
dés le mçfinfe kiftant- que nous fommcs regéné- 
rez par le- Paint Baptélmc : auflieft-il vray.que 
Peau en teft encpre to fymbole:' Arailoix de- 
qiioy par ùfte àricienne- cdûtume , ceux qui le 
vouloient déclarer exempts de quelqpe tache,, 
ou de quelque ordure dont on les foupçonnoit 
lë laveient les mains en la préfence du Peuple. 
iQuant à l’Agneau , il n’y aperfonne qui ne fça- 
che que'dans lcs Auteurs facrez & prophanes. 
H eQ toûjoup ^ispom un-Hiért^ll^phe de l’In- 
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(lir un Aigle. Il eft peint jeune, pour mon- 
trer que rititelleâ ne vieillit point. La Cou- 
ronne & le Sceptre repréfentent l’empire, qu’il 
a flir les paffions ; la flamme qui s’évapore du 
chef, marque le naturel defir qu’on a de fça- 
voir, que la capacité de la Vertu intellcélucl- 
Ic produit en nous ; & par l’Aigle eft lignifiée 
la vivacité de l’Entendement y par 'qui nous^ 
iKxis élevons aux choies les plus hautes , & les 
contemplons ,■ comme fait l’Aigle qui s’élan- 
ce julques dans les nues , & qui regarde fixe- 
’ment le Soleil. ’ . * 
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E Ll £ êft rep]^(cntée par une Femme qtâ 
porte (à veuë eai'hput ', ' & qui tient le» 
ihaifis joiiweS) avec une flame qui luyibrt du 
Ibmmetdéia'tefte, <& une'aatccde;fàboüc1ie. 
Ce qu’elle regarde le Ctelnièntre que tout le 
ftcours qu’elle attend'doic venir d’enhawt ; & 
quant aux; fiâmes , elles marquent l’ardeur de 
(bn zélé ét de fà prière. - ' ; > o:i . 
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C E jeune ;Q^çon , ; lœ ç^evjéux ^nt 
hériflèz , ,&<q.ui ç^gwdeïçÇiçl , ^'bù's’é.- 
Jancent <ks jayons qui luy percent ,lc.cœur^ ou- 
tre que de fa inaip-, droite il ticutune-Epée ùuë, 
& de la gauche la fleur qu’on appelle Toume- 
fol, eft icy pris pour l’Infpiradon. Parle Ciel 
férein & fepié. d’étoiles., jeft reprélèntée l’in- 


éuliére dt éiïîÉàme 
veux heriffti figurent les ^préhenlîons & les 
allarmes conéifaueÙes qui te donne<l’Homme 
quand il eft plongé dans le vice üa veuc tournée 
ienhaut fi^rfieque làns la'GraceiDivin.e 
prit ne peut s'attacher qu’aux . çhplês ddia.Ter- 
^b^' rEpéfe nncv que pour avoir de véritablès 
infpiKKions^ iliàutJCc<l^qer{dfttofutes,|eftcho- 
lès‘ qui peuvent blelïèt Qoôre>Ame^;’&leiXoup. 
neXol, qu’à l’imkation.de cette fleur, qui. fiât 
toûjours lc Soleil; le pécheur çonverty, âr. 
embraie de l’amour t^jn, puvre fon çœur à> 
Dieu , & fc tourne làns ceflc vers luy. 
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y OiCY^rEmbléme du Jeûne, que cet 
Homme en un âge floriflànt étale à vos. 
yeux, , U el\,dqbout fur un . Crocodile V a labou- 
che bandée-, : ^nt d’une ‘main un' Lièvre, & 
de l’autre un polflôn * avec qui’ 

dit P AUC A VESCOR." On le peint d’âgé robulle; 
afin de inçntrer que la force & la fanté font né- 
ceflâires pour jeûner. -■ Il eft debout fur' uiï. 
Crocodile , . pour faire voir qu’il foule aux pieds 
la gourmandife , dont cet animal chez les Egyp- 
tiens eftoit une 'figure’ Hiéroglyphique. Quant 
au Lièvre qu’il tient fous le bras gauche (ani- 
mal qui dort les .yeux ouverts) il lignifie la vi* 
gilance de ceux qui jeûnent, parlemoy.én de 
kquelle ayant l’Efprit épuré,, ils, s’élèvent plus, 
haut à la contemplation des.chofes célefies., 
A quoyj’âjoûtequc le, Poilibn, Gephale , qu’il; 
tient de lamain gauche , ,cll le fymboîe dé l’atH. 
ôinençe, T.epréienté par ces mots„P^U;CÂ; 
VtESC.OE dire 
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G E T T E figure s’explique afiTez d’elle-iuef- 
me , par l’aéHon d’une belle jeune Da- 
me ,;,qui de la inain droite diftribuë libérale- 
ment à de petits Enfans des pièces d’Or &*. 
d’ Argent, & les prend daiis uncGôupequ’el-' 
le tîçnt de la rnain gaüchfe. 



T7 Lt E'fè 'd^ne Robe deliée, te- 
nant d’une main «ne manière de Falot ou 
deXanterne allumée’, & de l’antre un Ma& 

S ue rompu en divers endroits. La Robe de- 
lèe fîgmflè ^ <^é î’homme fidèle doit faire pa^ 
roiftre dans fës p»Oles la fincèritè de fes’ac- 
tioHs j comnie la iufniére paroift tiavo^ ' W 
verre qu’elle perce ; & par k Ma^e 
il nous cft déclaré qu’il eft difficile de n’cftre 
pas ennemy de ceux qui ont l’Ame double , 
& dont l’amitié n’ed que feindre & dèguife- 
ment. 
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C E T T E Dame que vous voyeï icy doüce 
(f une beauté fjnguliére , & toute brillante 
ce raybus^q^i ■luy couronnent ,1a tefte, repré- 
lénte la \jç>J Canonique. Elle tient de la main 
droite uQ^i^a^ce, en'ruii des Baflîns dela- 
quell^'re voit ùiie Couronne, & enrâutreun 
Calice rçl^cndiflànti outre qu’elle porte en la 
main gaudhe une Mitre fur un Livre ouvert, 
èi un Miroir devant elle. Toutes lefquelles 
choies jointes efifemblcfi^ifient, laFoy, la 
Juftice, la Dignité, la Scienôe, laSagefle, & 
riüuftre éclat de la gloire , qui accompagnent 
l^y V.^s laquelle il n’y auroit ny ré- 
gie ny conduite dans les plus iifiportantes ac- 
tions de la yie. ... 
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Atit tajlteFemmeigii^le^.aflîfe. a» 
lieUidhiiii !|ai3dii|^ spii i^dll' EÔüucntB que 

de ‘iai'coiniiqiid cn;bafcÿ''éÇr^iicéjeiaiLoy. 
tûvell£Al Sgb6wtéiiKX)7,^pieM,’tqu’cnlaha^ 
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4^6 iconologie; 

fancc du Monde , Dieu fit belles & parfaites 
toutes les choies qui s’y voyent. 5a nudité & là 
chevelure fans art , qu’il n’y a ny fard ny dégui- 
fement en cette I^y,- non plus qu’en Aa^ 
tcur; le Compas qu’elle tient avec ces mots, 
Æ Q. U A t A N cIe , qu’il ne faut point faire aux 
autres ce que nous ne voudrions pas qu’ils nous 
fillènt ; & fon ombre propre , qu’elle montre 
delà main gauche , que dé la façon qu’elle fc 
gouverne envers le Prochain, el|e.fè le rend en- 
tièrement fèrriblable. A 'qupy^^ 
èHafllfe en un beaü jardin , pôift montrèr qvi’a- 
ÿant cllé rhife du cornrrtentreffiçht dansle Para- 
dis Terreftrc, elle en fut cliafïée depuis*, & ré- 
duite à cultiver la Terre , pour luy faire produi- 
re tout ce qui s’y voit aujôurd’huy non feule- 
ment de.bcau, nwi^.dcprofit^ÿ^OTco ^ 
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le efi richement veltuë, pour montrer que les 
richefles ibnt ÿwflement deucs à -<:ei^ qui en 
ufent noblefnent voila poürquoy 6ti luy 
^onneairfii la Cornctl’ Abondance. Chanta la 
GouKonnelmpéfia£e;^& au Sceptre qu’elle t^ 
CO ^matn, Tum'iign^i^c gcncreux deûciii qde 
yoifad&fiûre.duia^',:j&Padtre laipv^^ - 

PfixécutcrViqui>^fi^ÿcà£>diolè&&i^ | 

•îi;'- . les 
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lesileft impoflible d’exercer la Magnanimité. 
Que 11 elle eft affile fur un Lion , c’ell parce-quc 
le Lion, Roy des Animaux , eft un fymbole 
de cette vertu, qui eft Reine auffi de toutes les 
autres. 



MAGNIFICENCE. 


C E T T E Dame couronnée ne tient pas làns 
railbn une Palme dans l’une de fes mains , 
& l’autre appuyée fur un plan d’Arcliitcâure , 
pour montrer que cette vertu vidorieufe des 
années, ne fe propofe que desfujets iliuftres, 
& qu’un de fes eftéts principaux c’eft de bâtir des 
Temples & des Palais, qi;i font des Ouvrages 
par le moyen defquels les plus grands Princes 
rendent à la Pofterité leur nom ou leur mémoi- 
re célébré. / 



CH E D r O C R IT E'.' 


E Lle eft figurée par une Dame de bonne 
mine, qui d’une main tient un Lion atta- 
ché à une chaînette , & de l’autre un Agneau ,- 
avec ces mots,MEDio tutissimus ibis. Par ces 
deux extrémiiea elle fait voir de trop grands 
, . II. Part. V relTen- 





I 


4^8 iconologie: i 

r eflentimens , & une trop ^ande patience auffi , j 
tenant un milieu entre la JDouceur & la Force. ! 
Or ell-il que ce milieu n’eft autre. chofe que la 
Médiocrité, à laquelle nous devons adreflw 
toutes nos avions , fi nous voulons qu’elles 
(oient aflurées& hors de danger, puifqu’il eft 
vray, comme dit le Poète,- 
. Que le meilleur chemin eji celuy du milieu. 




MISERE DU MONDE. 


L Es MKèrçs humaines (Hitpoar Emblème 
une Femme <piialatefte commeenchafi- 
l'ée dans un grand verre, & qui tient de la main, 
droite une bourfe renverfcèj d’où s’épandem ' 
pefle-mefle desj oyaux , aveedespjeces d’or & 
d’argent. Le verre démontre- k ^r^îité des 
choies du monde ; & que comme pour-eftre dia- 
phane , il ne borne point la vûë de celuy qui le 
regarde: ainfilesjricheiresdUeybas-ne font^a- 
mais mettre des limites à nos ^nlées, julques 
à ce que la mort en arrèfte le mouvement. 
Quant à l’or & à l’.argent. que cette Eemmc 
verfe par teirc , c’eft pourmontrer qu’èncorc 
que les riches lèmblent heureux , ils ne laiflènt 
pas toutefois. d’eftee miférables,puiîqu’ils 
portentpas leurs rréfocs, & que cèflfenfde vi^ 
Vtuil faut qu’ils cefiTent auin de les pc^der. 
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MEDlf ÂtlON DE LA mort. 

E Tableau fiineftc repréfente aflez bien-,- 
r ce me Icmble , la Méditation de cette der- 
nière fin par une Eemme vêtue de dùeil , & afli- 
îe fur un Tombeau, où elle regarde fixement 
nne tefie de Mort ; & tout à l’entour d’elle eft 
ùnEcriteau ,a^ccesmots, O mors , quaM 

^ARA EST MEMORIA TUA.' " , ‘ 

\ 0 Mort , que de ton nom la mémoire ejî amere ! 
Ce qui fe vérifie allez par l’averfion qu’ont na- 
njiturellément pour elle les Créatures vivantes . 




vîiî ÆKj» Jtv^ 

iff "à? Wshî 


^r, iYa 


%E D ïrA TIO N S P IR ITUE L L £.• 


C E T T E Figure fcmble parler d’elle-mef- 
me; & par une Fille devote qui le tient à 
genoux fur une Croix, ayanrles mains jointes ^ « 

& les yeux tournez au Ciel ^ elle témoigne l’ar- 
•deur de fonzéledc de (à Méditation*, en di&nt, 
SiTlVIT ANIMA MEA AD DeUM FONTEM 
Vi vüM. Par où elle montre que pour s’entrete- 
nir dans la vie contemplative elle ne peut mieux 
«’adreflèrqu’àfon Creareur, qui eft une Source 
iuépuifable de biens & de grâces. - i 
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MEDItAtlON DE LA M0B.7. 


ce me lemble , la Méditation de cette der- 
nière fin par une Femme vêtue de dueil , & afli- 
iè fur un Tombeau, où elle regarde fixement 
une tefie de Mort ; A tout à l’entour d’elle eft 
un Ecriteau ,a^c ces mots, O mors, (^am: 

ÂMARA EST MEMORIA TUA. ’ 

' 0 Mort , que de ton nom la mémoire ejl amere ! 
Ce qui fe vérifie aflez par l’avcrlion qu’ont na- 
naturellement polir elle les Créatutes vivantes , 

A ^ ^ ^ ^ 


MEDITJTION'SPIRjrUELLE. 


C E T T E Figure fcmble parler d’elle-meC- 
me; & par une Fille devote qui le tient à 
genoux fur une Croix , ayanr les mainÿ jointes , 
& les yeux tournez au Ciel die témoigne l’ar- 
deur de fonzéledt de (à Méditation', en dilànt, 

SlTlVlT ANIMA MEA AD DeUM FONTEM 
if Vivüm. Par où elle montre que pour s’entrete- 
' nir dans là vie contemplative die ne peut mieux 
s’adrelTer qu’à fon Créateur , qui eft une Source 
•iuépuifable de biens & de grâces. i 
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. O BEYSSANCE. 


« . • 

V Ous avez devant les yeux ic Tableau de 
cette grande vertu , en la perfonne d’une 
Femme humble & riiodefte, qui fe tient à ge- 
noux , ayant les yeux tournez vers le Ciel , d’où 
fortent des rayons éclatanf, à' travers delquels 
paroi ft un frein ,* fur qui elle poi|e fa main pour 
le prendre. Par où nous font déclarées les con* 
folationscéleftes que reçoit une Ame qui s’hu- 
milie quand il luy arrive quelque affliéhon, cc 
qui nous eft enfeigné par ces mots , Humilia- 
VIT IN TERRA VIT AM MEAMI Car tant plus 
l’adverlité , qui eft comme un frein , nous re- 
tient & nous abaifle fur la T erre , tantplus nous 
devons l’embrallèr, & nous rendre fouples à 
l’obéilfance. 
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OCCASION, 


C Ette Femme nue, qui tient un voile à la 
main, eft le fymboîe de l’Occalîoa El- 
le eft chauve paç derrière, & chevelue par de- 
vant , pour nous apprendre qu’il la faut einpoi- 
gner quand elle feprélènte, de crainte qu^elle 
ne nous échappe; car elle eft volage, & toû- 
r jours 
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jours prefteàs’enfufr. Voilà pourquoy die cft 
icy peinte ayant un pied en l’air, & l’antre fur 
une Roue. Quant au rafoir qu’elle porte, il fi- 
gnifieque dés-auffi-toft qu’elle s’offre à nous, 
il eft néceffaire de retrancher toutes fortes 
d’empefehe^nens & d’obllaçles pour la fuivre 
où elle nous appelle. 



O R A I S O 2^ 


O N la peint icy fous Ja perfonne d’une 
vieille Femme, pour montrer qu’en la 
vieilleflc plus qu’en un autre âge , nous nous 
adonnons à l’Oraifon: à caufe qu’alors nous 
fommes plus proches de noftre dernicre fin. 
Elle a la tefte couverte, & fè tient à genoux, 
parce-qu’une vraye prière doit eftrc faite en par- 
ticulier, & fans oflentation. Le cœur qu’elle 
tient d’une maindemontre fbn zélé, & la.lîn- 
cerité de fon Ame. Dequoy l’on peut dire en- 
core que l’Encenfoir eft le vray fymbole, & ' 
'qu’un Chapelet y tient lieu de chaînettes pour 
l’attacher , à caufe que le Chreftieri s’en fert or- 
dinairement à faire fes principales prières^ qui 
font le Pater tî^ler , & V/îve Maria.. 
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• ... PUDICITE^, 

, . _ .J 

P O U R Emblème de la Pudicité iè voit icy 
peinte cette ancienne Veftale Romaine, 
qui pour un témoignage d’avoir coulrrvé la 
iienne inviolable, ayant invoqué les Dieux con- 
tre Tes Acculàteurs , témoigna foh innocence , 


en tirant à terre à contremont un gros Navire ♦ 
avec uiî (impie filet. 



" PARDON,^ 


I L nous eft figuré par PaéHon de ce jeûné 
Homme à demy. nud , qui venant de ce bat- 
tre en duel ' & de tuer fon ennemy , en eft tou- 
ché d’une fecréte repentance ; ce qui fait qu’il 
rompt â.mefme temps (bn Epée qui a fait le 
meurtre , & que regardant le Ciel , pour de- 
mander pardon à Dieu , il s’écrie , Libéra 
ME DE SANGUINIBUS , DeUS SALU- 
TIS MEÆ. 
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■ ' ; A T^îEKç e: > 

' ' E T'T E^uvre defblée aflife fur une pier- 

re, environnée d’épinès , ayant des fers 
au mains, ‘àunjougfurfe^qpaules, nous re- 
préfènte la Patience. Elle ërt aiflîfefur une pier- 
re parmy des épines, -pour montrer que c’efl 
une chofe bien dure que de fe réfoudre aux 
fouffrances de cette vie; mais que néanmoins 
quelques rudes & piquantes qu’elles foient, l’on 
en peut venir à bout par le moyen de cette ver- 
tu. Quant aux fers & au j oug qu’on Ipy fait por- 
ter , Fun&î^utre fignifient la caprivité d’unû 
Ameaffligée qui ne laiflè'pas tbdtcfois d’avôit 
de ^and^ corifolarions en obtenant F^fliftan- 
ce Divine par ces paroles, Miserere Mei 
DeUSV’-' . 1 ' ' V. -..ilL 



. . P EN I r E NC E. ' .. 

E Lle vous eft reprelèntéeparune vieille 
Femme alîîfe fur une pierre d’où rejaillit 
une (burce d’eau vive. Elle y tient demis la 
veuë attachée , & femble fe vouloir deshabiller 
pour le laver de fes ordures , difani avec le Pro- 
'I ^ V- V 4 phéte, 
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ph«e, Amplius lava me ab iniquitate 
ME A. Lapkrr^oùell^ed afîîfc eü une JguFC 
de J E s ü s*C H RI Sir ;"lïxr qui le pécheur fe re-: 
païaut , & arreftant fes penfées à la Conteûipla- 
tion de cette Fontaine jnépuilàble , qui eft la 
Grâce Divinci^ ililavc fon Ame , &4a rend net- 
te de toutes fortes de taches par le moyen de la 
Pénitence ; à qutw le rapportent ces paroles de 
David, Vous me laveret,ÿ Seèÿùttr^ ^ je fe^ ’ 
blanc j^ueîaneige, ' 



P R VD ENC E. 
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G Eüc Vertu vous cft figurée pw une véné- 
rable Dame, en Tun des bras de laquelle 
cftenlai;é un Seipéot; & qui tient delà main 
gauche une telle de Mort qu^clle contemple, 
outre qu’en fon fein le voit un œil tout éclatant 
de lumière. La tefte de Mort fîgnifie que pour 
s’acquérir la vraye Prudence , il importe beau- 
coup de confidérer toujours ia fin d^ choies; 
dt l’œil démontre le mefme. Pour ce qui eft du 
Serpent, on fçaltaïïcz qu’il éflunfymbole de 
cette vertu dans les faintes Lettres, où nous 
fommes cihOïWLàeftre}>rusiens comme les Scr^ 
J>e»s. 
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RETENTANCe DES BECHEZ. 


L a Repemancc que nous devons avoir de 
nos fautes , nous eft démontrée par une 
Femme couronnée d’hyfope- , tenant d’une 
main un rameau d’Olivier , & de l’autre une 
Difcipliuff, avec ces mots, Delictum meum 
eoGNiTUM TiBi FECi. Le ramcau d’Olivier 
eft un fymbole de la: paix que le pécheur fait 
avec Dieu par le moyen d’une vraye repentan- 
ce; &la Difciplineen eft une autre, puifqu’il 
s’en fert à macérer fon corps, & à le mortifier 
par abftincnces,, par jeûnes & par Prières. J’o- 
mets que la guirlande d’hylbpefîgnifie que nous 
ibmmes purgez de nos péchez par la Péni- 
tence, conformément à ces paroles de David ^ 
AJperges me Domine hyfopo , (^c. 



* - 

G R E T. 

C E Regret des fautes pafTées (ê démontre 
icy par une Dame affligée , qui a le cœuc 
rongé de vers , véritables fymboles des fecrets 
remords de fa Confcicnce. Elle a les yeux fixes 
versle-Ciel, & baignez de larmes , qui font les 
; , V y ‘ mar- 
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marques de fa douleur. Et dautant que parmy 
les gefnes & les tortures que luy donnent fes of- 
fcnfcs , elle attend toute Ton affiftance de Dieu ; 
aufli ne s’adreflfe-t-elle qu’à luy , & dit avec le 
Prophète, Cor contritum et hu- 
MILIATÜM, DeUSjNON DESBICIES, 



R E sritur I a N.. 


C Ette Femme qui fe tenant debout èn^ 

^ tre une Caflèttc & un Sac d’argent , comp- 
te d’une main à l’autre celuy qu’elle vient de' 
prendre , fîgnifie que la reftitution du bien mal 
acquis le doit faire volontairement , & fans y ’ 
avoir du regret,, puilque fans elle le péché 
n’cft point remis, & que c’eft par elle-mefme 
q*u’il le faut réparer néceflairement.. 


. R E E O R M A T,1,0 N.. 
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C E s t la figure d^une vieille Dame, guü 
de là main droite tient une Sphère & dç: 
la gauthe Un Livre ouvett, où fe lifept ces pay 
rôles,- Obse CRA, -A.kGUE. Parla Re- 
formation le doit entendre k réglement des. 
abus qui fc font glilïèz infenfiblejnentpar laJi^ 
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«ence des Hommes. A quoy l’on peut parve- 
nir par deux prineipaux moyens , qui font l’ex- 
‘ hortation, & la réprimandé: cequedonnentà 
connoiûre les deux mots qui fevoyent dans le ■ 
Livre que tient cette Femme Quant à la 
Sphère qu’on luy donne., je n’en fçay point 
d’autre caufe , fi ce n’eft pour montrer qu’à l’ex- 
emple du Ciel qui eîl réglé en fes mouve- 
meiis , il faut que les aââons des Hommes le. 
Ibient de mefine, par la COTreâion & la vigi- 
lance de leurs Supérieurs- 






ROME VICTORIEUSE.. 

[ 

E Lle eft repréfentéc dans les anciennes Mé- 
dailles affilé fur trois Boucliers , âvcc,- 
- une Lance à la main gauche; & derrière elle fc' 
voit une Viâoire aillée, tenant une Palme , & 
oui couronne de l-aurier cette lùperhe Ville y 
* Reine de toutes les autres : car il ne faüf^e lire> 
rHiftüire pour voir les dépoiiilles & les Tro- 
phées qu’elle a remportez lùr tous les Peup!es=»’ 
[ de la Terre par fes mémorables faitsd’Atr- 
iqes. . 
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R 0 M E-L A SAINTE. 

V 

V O U s la voyez ici debout , ayant au défi 
fous de fes Armes une Robe de pourpre 
brochée d’or. Elle porte pour Cimier fur Ibii 
Heaume un Caraétérc.» tenarït en la main droi- 
te une Lance en forme de Croix par le haut , où, 
fe voit au miliea d’une ovale garnie de Perles., 
le Caraâcre fufdit; & de la gauche elle porte, 
un Bouclier & deux Clefs croitées, l’une d’or, 
& l’autre d’argent; avec la triple Couronne,, 
appuyant la pointe defa Lance fur un Dragon. 
'Le Cimier marque lenorndeCnRi^x, que 
portoit ordinairement fur fon habillement de 
telle le grand & viélorieux Conllantin pre- 
mier Empereur 4 qui par cefacréiiom, &par. 
PEtendartdela Croix lànélifia la Ville de Ro- 
me. AulTi ce fut par-là feulement qu’il vint à. 
bout d’tfti cruel Enuemy, & qu’il fubjugual’I- 
dolatrie. Quant aux Armes qui fevoyentfur 
Ibn Bouclier, il fufl&t de fçavoir qif elles Ibiit. 
les glorieufes marques de la Dignité Pontifica- 
le, qui ell révérée de toute laTcrre'., > 



SIM- 
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SI MP Lie ItE. 


O N la repréfente en jeune Fille veûuë de 
blanc , tenant de la main droite une Co- 
lombë, & de la gauche un Phailan , aj^ec ces 
mots à l’entour , Doce me facere volunt/iiem 
tuamy quia Deus meus es tu. On l’habille de 
blanc, parce-que cette couleur eftlans mélan- 
ge, & la plus limple de toutes. Danslafainte 
Ecriture la Colombe eft le Symbole de la'Sim- 
plicité; ce que l’on peut dire encore du Phai- 
làn , qui (èlon quelques Auteurs s’imagine 
qu’oa ne le voit point quand il fc cache la te- 

Æe. 



S I NC ECRITE D^AME. 

' s 

E l L E a pour Emblème une j eune Fille , fur 
le fein de laquelle éclate un Soleil, mar- 
que de l’intégrité de fon Ame. Aufli pour té- 
moigner qu’elle n’a point de plaifirs qui ne 
foient innocens & tous purs, elle eft repréfen- 
tée donnant à manger à un Poulet blanc , & te- 
nant un Lis de la main gauche , avec ces mots, 
Et SPIRITUM RECTUM INNOVA IN 
VISCERIBUS M£LS. 

y R A- 
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V R AYE- SA'gÈs'sE, 


C Et T E Vertu n’ayant rien <3ue de oéleffc 
n’eftpas mal repréfcnté^ar une Femme 
- ^bien haut élevée par deflîis la Terre. Elle e^ 
'prefque toute nue, ayant des alites au dos, des 
. rayons qui renvifonnent, & des nuages (bus 
les pieds. Toutes ces chofes enfemblefigni- 
fient, qu’elle foule les vanitesi d’icy-b^, dont 
les broiiillars & les nuages font les Symboles : 
Que (à nuidité luy plaift , eftant dépouillée dès 
grandeurs & des richefïès du Monde; Qifefoà 
penfées n’ont pour but que leCiè^,■ & qu’elle 
n’a point d’autre défît que de lèrvir Dîeu; cc 
qu’elle déclare par ces paroles (àcrées, 
anteteomnedejideriummeum*. 



c 
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SURSTjtKC E. 


C Et!nn Dame'parfcsmannüineUes qu’elle 
montre, qui font pleines, de lait, donne 
à connoiftre la Subftande que nous tirons de la 
plus pure de toutes les nourritures. jLes Epies 
& les Pampres. qu’elle porte marquent la meri- 
veilleufe fécondité de laTerrc; Mere-Nour- 
rice de toutes les Créatures du Monde. » 



V J R G f N J 7“ B. 


C ’Est dey l*Eàibième ^-la -Virgittité, 
fous la fi^e d’une Jeune Fille gui ca- 
rellè; tuie: lûcorne .* xe quiii’eû'pas mal unap- 
s’ileft vray., comme quelques ..^uteure 
Petnt écrit, que la Licorne nefolaijÛTepra^ef 
Ay ^privoifo que par une Vierge. 

. ^ -J . I 

. ^ : • . • ' . . .... . . i 
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VE R I .r E\ 


L Es agrémens & les beautezjpifedécoa- 
vrent fur le vilàge de cette, mme font 
allez voir quels font ks appas de la vérité, & 
combien elle cft charmante. On luy fait tenir 
un Miroir d’une main , pour montrer qu’elle 
n’a point d’autre objet que foy-mefme; & de 
l’autre une Balance , qui fîgnifie qu’elle eû toû*> 
jours inviolable & incorruptible en ks paro- 
les. . . . 





ARROGANCE..- ~ 

''ni ~.J 

L ’On ne doit pastrouver étrange:, fi l’Ar- 
rogance eftant uri vice qui s’attacheaux ig- 
norans, & aux perfonnes qui n’ayant aucun ef- 
prit, croyent néanmoins: en avoir beaucoup. j 
on s’eft avifé icy~ de lui donner dés Oreilles d’An- 
ne; outre que ce n’eft pas Ikns raifon que la; 
Femme qui la repréfente , porte en la main; 
gauche un. Paon , qui efo le Symbole de l’or- 
gueil, & qu’avec le fécond doigt de la droite 
qu’elle tient hauffé elle femble montrer fon 
humeur obftinée à foûtenir fa propre opinion,, 
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-quelque faufle qu’elle foit i & c’elloit aulfi pour 
çefujet que les Anciens peignoient de mefmc 
rObftination , qui approche fort de l’igno- 
rance. 


/. 



AMBITION. 


L ’Ampition, qui, félon làint Thomas, 
eâ un appétit déréglé de fe faire grand par 
toutes fortes de voyes, ou bonnes, ou raau- 
vaifes , cfticÿ peinte jeune, avec les pieds 
nuds , & une Robe courte , dont la couleur 
eft verte. Elle a des ailles au dos , & la telle 
chargée de Couronnes , de Mitres , & de 
toutes les autres marques d’honneur qui ac-» 
compagnent.les Dignitez les plus hautes. A 
quoyj’ajoûte qu’elle a derrière elle une Mer 
orageufe, avec un Lion qui fuit; &que toutes 
ces chofes enfemble lignifient , qu’ordinaire- 
inent les jeunes Hoïnmes, pour la bonne opi- 
nion qu’ils ont d’eux melines , & pour les gran- 
des e^erances. qu’ils conçoivent de leur vertu 
prétendue , font particuliérement fujets à ce 
vice. Les ailles lignifient que les ambitieux veu- 
lent toujours voler par defliis les autres la Ro- 
be courte, les pieds nuds , & la Mer irritée, 
qu’ils ont beaucoup à fouftfir,' pour venir à 
bout de leurs prétentions , qui les font afpirer 
vainement à la pofleflion des Sceptres & des 
Couronnes. 


AVEU- 



ÂVEUGLEME NT Z>’£ SP R I‘T, 

O N Je repréfente per un« jeune Femme 
qui cftdans un Jardin, où elle rhontre 
une Taupe d’une main, & de Pautre une Tuli- 
pe. D’où il paroift rnanifeftement quelaTau- 
pe pour n’avoir point d^eux , eft .un,Symbolé 
de l’Aveuglement d^efprit ; & que la T ulipe eil 
cft une autre ,i puifqu’ilfevoitaujourd’huyquc 
ceux qu’on appelle Curieux , n’ont pas moins . 
de palTion pour cette fleur, que pour une belle 
MaitrelTe, 


; r » 



AVARICE. 


C E TT E Femme qui a le ventre 11 gros, qui 
tient uneBourle, & qu’un Loup mai^e 
accompagne, nerepr^nte pas mal lenaturel 
des Avares , lelquels femblables auxHydropi- 
ques , nepcuvem éteindre 1« foif qu’ils ont des 
richelfes, mais tels que les Loups raviflàns, 
ont pour les chofcs du Monde une faim inû- 
tiable, ou mefme enragée. , ; . 


. CA- 
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P '-R ^rc 


Î qifl }cf, rqjçdfàité- par tm jeunn garçof^ 
.bizarenienc veftii; âÿaut fiir Iateûeuœ td< 
^ue gæmie de plumes de diveri^s couleurs ; ou- 
tre que dé .la main droite il tient un fôQÜet, & 
-dçlagauclieun erperon. -'L’on appelle capri- 
cieux cedx.quiiiiivamtlesfdle& idées de leur Ëi? 
prit s’emportent a des legeretez , à des faiv 
■cailles , &à des' aâioos (i extraordinaires, qu’el^ 
:los fiirpreonent les Sens des perfonnes qui 
voyent. . Ce qui nous eft figuré par les plumes 
de differentes couleurs, vrais - Symboles d’in^- 
eonftance;. comme par lefoUfflet&par refpe- 
ron il eft démontré , que les Càpricieüx font 
prom|)ts d’ordinaire à flatcfr les vertife des au- 
tres , & à s’emporter contre leurs vicespar des 
paroles piçquantes. 




CA- 
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C A L 0 M N L .E, 

C Ette Femme en colère, cmpoigiàantp» 
les cheveux un petit Enfant qui luy deman- 
de pardon , & tenant de l’autre main une Tor- 
che allumée, eh le Tableau de la Calomnie; 
Par où il nous cft enfeigné que les plus dange- 
reux effets de cette Furie font engendrer d’une 
.haine lècrcte ,. & d’un défir de vengeance; 
qu’elle eft capable au refte d’allumer la difoor- 
de dans tous les Eûatsdu Monde, & qùe ce 
luy eft une chofc naturelle de déchirer autant 
qu’el le peut la réputation des Innocens. Auffi 
luy donne-t’on pour figure Hiéroglyfique ifh 
Bafilic; pour montrer que comme ce danger 
ceux Animal tue de loin par là veuë , le Ca- 
lomniateur de mefme ruine entièrement par la 
mJehante langue ceux qu’à quelque prix que.ee. 
foit il fe propolê de perdre. 
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CONTRARlErE, 

C E n’eft pas mal à propos qu’on la peint 
avec une Robe moitié blanche , & qu’avec 
celaonluy taie tenir d’une main un Vafc, -dont 
l’eau fe répand, & de l’autre un Réchaud plein 
de feu ; ce qui n’a pas befoin d’auye explica- 
tion , puifqu’on fçait allez que ces deux Ele-, 
mens font diredement contraires. Quant aux 
deux Roues qui fe voyent en bas , elles mar- 
quent l’inconllance de ces Hommes préfomp- 
tueux , qui fe plaifent à choquer & à contredire 
les fentimens de tout le Monde; vice dangé- , 
reux, & entiârementinfupportable. 






COMEDIE. 


E Lle eft mife icy nôn pas pour un vice j 
mais parce qu’elle expofe fur le Théâtre 
les vices des Hommes , afin de les faire avoir 
en horreur , & de les induire par l’exemple 
' d’autruy à corriger leurs mœurs , comme le 
déclarent ces mots, Describo mores 
H o M I N U M. Et dautant que les Anciens en 
leurs Comédies fe fervoient ordinairement du 

Clai- 
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ixiaicac G:G tE; 

Clairon & du Malque, ce n’eft pas (ànslùjct 
qu’on les luy met icy en main à>caufe 
que l’un fignifie l’harmonie, & l’autre l’imita^ 
don; '- ■■ ■ •• ■ ■ 



J! 


C 0 N Ç U PJ S C E N C E. 

L ’E MB f-E M E de la Concupifcence fevôil 
icy fous la figure d’une ^Femme prefqü« 
nuè , -dont lescheveux font treflei avec Art , ' & 
qui elb aille foc on Crocodile' , tenant d’un^ 
main une Perdrix qu’elle careflè. Elle eft pein- 
te nue , . dautant que c’eft le propre de ce vice de 
ne dépoüiilkr pas feulement le Corps des biens 
de fortune^ mais^pçorc l’Ame de fëspluspré* 
cieus ornemens, tels que font l’honneur, la 
liberté, .la prudence, la fagefle, •& ain(i des 
autres dons qu’une paffion aveugle luy fait per- 
dre entièrement. J’omets que le Crocodile 
for qui elle eft montée, & la Perdrix qu’elle 
amadoue , ne luy conviennent pas mal , parce 
que ces Animaux ont toujours efté chei les An- 
ciens des figures Hiéroglifiques d’une incdna- 
iiencrtout^à-fait débordée.' . . 


. < 
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CUPIDITE. 


L a Cupidité, 'ôu la Convoitife , appétit 
dangéreux , & qui s’emporte hors des bor- 
nes de laRaifon, dt peinte nue, avec des ail- 
les, & les yeux bandez, _ pour, montrer que 
c’eft (on ordinaire de découvrir devant tout le 
Monde tes proprés défauts ; de courir après les 
chofes fauflès, ou qui n’ont qù’unè (impie 
parence de bien , & de ne (è fervir jamais 
«n ce qu’elle fait, de la lumière de l’Entende- 
ment. 



D l'^S C 0 R D R 

Y O I c Y la plus effroyable & la plus per- 
nicieufe de toutes les Furies. C’eft la 
Difeorde, avec fes cheveux hénflèz , & qui 
aboutiflènt en Couleuvres. En (à main droite 
fevoit une Torche ardente , telle à peu prés 
que celle qu’on donne à Proferpine ; & de la 
gauche elle tient trois divers Ecriteaux , où le 
lilent quelques termes de chicane. Par les Ser- 
pens qu’elle porte, fe doivent entendre les 
cruels deffeins qu’elle conçoit & engendre; par 
' l . fon 
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aU iconologie. 

(on flambeau, les diflèntions qu’elle allume 
dans les Royaumes; & par l’Ecriteau qui eft 
dans fes mains , les divers procès , & les déib- 
lations qu’ellecaulè dans les Familles. • ■ 



J 


DOUTE. 

L e (uj et de cet Emblème eft tiré de ce Pro- 
verbe Latin, Auribus lupum te- 
NE O, c’eft-à-dire, > 

ji^r^s avoir lottg^temps cherché 
Des doutes aux miennes pareilles ÿ 
Je me trouve bien en^efehé. 

Et tiens le Loup pâr les oreilles. 



D 
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DESESPOIR. ' 

C Ette Femme reprélènte le Defèfpoir, 
qui cft. le dernier & le pire de tous les 
maux. Elle a dans le lèin un poignard , qu’el- 
le s’y eft enfoncé jufques à la garde; tient de 
la main droite un rameau de Cyprès , & regar- 
de à fes pieds un Compas rompu. Par le Cy- 
près il eft démontré , que comme cet arbre une 
fois coupé y ne jpoulTe jamais de nouveaux re- 
jetions; un Defefpoir demefme efteintenluy 
toutes les lèmences des grandes aâions : & par 
le Compas rompu, que la Raifbn , dont Je 
Compas eft le Hiéroglyphe , l’abandonne, 
pour le laiflèr en proyeà la violence de fa paf- 
lîon. 



R A Crj 0 N. > 


E Lle eft peinte affilé , & couverte d’une 
Robe toute femée de langues, tenant un 
poignard delà main droite, & un Rat de la 
gauche. On la'repréfente affife , parce-que 
l’oifiveté eft la principale caufe de la Détrac- 
tion. Les langues qu’on luy donne figniftent 
qu’elle ne fe laffe jamais de parler d’autruy; 
le poignard, que par une rage du tout extraor- 
a Pan. X di- 
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diuaire, déchirant la réputation du Prochain, 
elle le traite plus mal que li elle luy donnoit 
la mort ; & le Rat , qu’à l’imitation de cet 
Animal nuiliblc, elle ronge la plus pure fub- 
ftance'de l’Homme de bien, qui eû l’honneur 
& l’intégrité. 



ESPION^ 

• . 

I L eû rcprcfcntéparun Homme qui fe cou- 
vre le vilàge de Ibii Manteau , tout femf 
d’yeux & d’oreilles. Avec cela on luy feit 
tenir en main une Lanterne fourde ; outre 
qu’il a des aifles aux pieds , & un Chien qui 
marche devant luy. Il a Le vifage couvért^ 
pour montrer que ceux qui font les Efpions 
font foigneux fur toutes chofcs de ne fe point 
faire connoiftre , pour découvrir avec moins 
de foupçon ce qui le palTe, & particuliére- 
ment à la Cour des Princes. Les yeux & les 
oreilles lignifient, .quekmcftier dejellesper- 
fonnes ell de tout voir , & de tout ouïr , non 
pas Iculement de jour, mais de lïuit encore J 
ce qui eû marqué par la Lanterne que cet 
Homme tient en main. Quant aux aifles qu’on 
luy met aux pieds, & au Cfiien qui le fuit, 
cela fait voir que. les Efpions doivent cftre di- 
ligens à flairer les plus fe cr êtes pratique^. • 

£ Af- 
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ENVIE. 


L ’En vie, qui s’attrifle ordinairement du 
bien du Prochain , autant qu’elle fc réjouît 
du mal qui luy arrive , fait voir l’un & l’autre de 
cescâcts par le Serpent qui luy ronge la mam- 
mclle gauche par l’Hydre qu’elle carcüè : 
car comrne ce monftrueux animal airM nata- 
rellemeut à infeder de fon venin tous «uxqui 
l’approchent ; l’envieux de mefine par une le- 
créte contagion fe plaift à perdre les plus gens 
de bien, fans épargner fes plus proches , ny 
ceux dont il fait femblantd’eftreamy. 



m 

E MB use HE. 


S O N Emblème eft fous la 6gurc d^une Fem- 
me armée, qui de la main droite foûtient 
un Bouclier, & porte en^la gauche un filet que 
les Anciens ont toûjours pris pour un Symbo- 
le des pièges que Ibn tend aux autres. Aquoy 
fe rapporte ce que.nous lifons de Pyttachns, 
l’un des fept Sages de Grece , lequel ayant à 
combâtre Frinon capitaine des Athéniens , ca- 

X 2 cha 
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cha (bus ion Ecu des filets, qu’il luy jetta deflùs, 
pour l’embarafïcr , comme en effet il en vint à 
bout par cette rufè. 



^'FOURBERIE. 

• * 

E Lle a pour Emblème unejeuneDame, 
qui tient entre les mains une botte de paille 
allumée î & fous la Robe de laquelle, toute fe- 
mèe d?Malques & de Langues , il fe découvre 
qu’elle a une jambe de bois. Par la Torche 
. qu’elle porte, il eft démontré que tout l’éclat 
qu’elle témoigne en apparence pour tromper 
autruy, fe paSè auffi vifte qu’un feu de paille; 

' par fes Maîques & lès Lahgues , qu’elle pfcnd 
toutes fortes de vifages , & accommode en cent ♦ 
façons fa cajollerie au delïèin qu’elle a d’attirer 
ceux qu’elle veut perdre; & par la jambe de 
bois, qup toutes fes allées & fes venues font 
contrefaites, qu’en lès aâions elle ne marche j a- 
mais droit, & qu’il y a toujours plus d’artifiice 
que de naturel." 
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F ER OC ITE. 




L a voicy repréfentée par une jeunç Dame , 
pleine, de Ibogue, armée de toutes pié- 

tenl^^un bâton de Chefiie avec la main 
drmte , Â portant la gâuche flir la tefte d’un 
Tygre furieux. Elle eû peinte jeune, |)arcc- 
’^ue le Sang qui prédomine à cet âge-là, rend 
les Hommes ardens à’ tout etïtreprcndre lans 
rien craindre. On la peint armée , dautant-' 
que les armes rendent ordinairement ceux qui 
les portent hardis &violens, ^ Quant au bâtpn 
de Chefoc, on le luy donne* pour Symbolç 
d’un naturel indomptable, car c^ ence^dens ' 
que les plus célébrés Poètes' lé prennent f Sc 
potrricçtte mefîne raifon aicose élîe porte la 
*naainfurun*Tygre, Animal farouche , &-qui 
eû celuy de tous les autre&qu’on peut le moins 
, appsivoifer.. , 







R A 


U D E. 


V O U s la vofcï icy avec deux teftes en- 
tées for un mefmecou, l’une defquelles 
clt d’une Perfonne jeune, ATautre d’une vieil- 
^ , X 3 le. 


Diui' ^ l>y CjI»» 



4S6 ICONOLOGIR 

le. Elle tient deux Cœurs de la main droite y 
& de la gauche un Mafcjuc ; ayant une queue df 
Scorpion & au lieu de pieds, les ferres d’un Ai- 
,glc. Le double cœur lignifie la trahifon, &le 
mafque la diliimulation dont elle ufe. J’omets, 
que par la queue du Scorpion eft marqué le pep- ' 
nicieux venin qu’elle darde; & par les ferres 
,d’ Aigle , qu’elle dl comparable à un Oiftau de 
proye, pour ne fe propofer d’autre but que de. 
ravir l’honneur & le bien d’autruy; > 


a ^ t 



C E T T E Ehme liiperbement vêtuë, ayat^ • 
une^ Couronne d’or fur la telle , un Scep- 
tre' à la main droite , ‘qu’elle appuyé fiir une 
Plante qui commence à fleurir & en la gauche^ 
un BaflTi» plein de Pierreries & de Pièces d’Ory* 
repréfente la Féhcité. du Monde. ‘ Car il cft 
fignifié par toutes ces choies , qu’elle le flétrit 
comme une fleur , &'fe paflè du loir au matin , 

- tout fon éclat n’dlant qu’app»ence& qu’oûeu- 
tation de peu de durée.. 


t. 
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G. LOVrONNIE, 


A Gourmandife cfte» effet tel le qu’on la 
I y voit dans ^ette Figure. Elle a un coude 
Gruif, pour goûter plus long-temps 6t plus dé- 
Jicieulement le Vin oc les viandes, qu’elle tient 
en l’une & en l’autre main; & comme elle ell 
iqfatiablc , ce n’eft pas merveille fielle a le ven- 
tre fi gros, veu qu’elle ne penfe qu’à s’engraif- 
(èr, à l’imitation du Pourceau qui l’actcm- 
pagne. , ' ‘ ' 



I ’Heresie cft une errair deTElprit^ à 
laquelle la volonté s^ttache opiniâtré- 
œent, contre la vraye créance qu’il faut avoir. 
Elle eft peinte vieille pour tnontrer que ce 
n’eft pas d’aujomd’huy qu’il y ades Hérétiques , 
qui s’efforcent, mais en vain , d’élwanler les 
fondemens de la Religion. la flamme qui 

fort de fa bouche, il eft démontré qu’elle pu- 
blie enfemblc la feuflè doâVine ôtlafédition , 
dont elle eft le fanglant Boute- feu; parlesche- 
•yeux épars ; que les fauffès opinions s’épandent 

■X 4 de 
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de tous coftez ; par la nudité , qu’elle eft dé- 
pouillée de toute Vertu; &par les divers Ser- 
pcns qui fortent du Livre qu’elle tient en main , 
que les faufles inftruûions qu’elle donne font 
incomparablement, plus contagieufes quen’eft 
•le venin des Afpics & des Dragons, quelque 
dângércux & nuifible qu’il puiüè eftre. 



HTP OCR ISIE. 


’ V 

V O Y E Z un ppu s’il (è peut rien imaginer 
déplus trompeur que l’Hypocrifie. Elle 
' cil pafle & défaite , pour montrer que fi elle fc 
mortifie, c’eft pour mieux tromper autruy par 
, une vaine apparence. Auflieft-cepourlamef* 
me taifon qu’elle fc couvre la telle d*un Voile 
noir, & le Corps d’une Robe^toute rapiécée, 
tenant d’une main un Chapelet &unLiyredc 
prières , & de l’autre donnait l’aumône à un 
Fauvre devant tout ^.Monde: ce qu’elle fait 
afin de paroiflre en l’extérieur telle qu’un Ag- 
neau , quoique par dedans elle (bit un Loup la- 
, viflTant: Voilà pourquoy ce n’efl pas’ fans caiifc 
’ ' qu’ori luy en donne icy les pieds. * 


IIO- 
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T L eft repréfenté par un Homme de mauvaf- 
Jlfe mine, armé de toutes pièces, &cquvert/> 
Manteau rouge , tenant d’une main uîi^ 
Cimeterre nud ^ & de l’autre une tefte qu’il- 
vient de couper. Il eft peint avec un vifage cf- 
ftoyable , pour montrer que le njeartre .eft 
odieux à tous les Hommes, dt enporè'plus'à 
Dieu , qui nous.le défend expreflement par les 
làiats Commandemens. Le Manteau rouge 
marque la cruauté par cette couleur de fang : <&. 
les Armes lignifient qu’au lieu que les vrais 
Vaillans les portent d’ordinaire, pourcnulèr. 
avec honneur ; les Meurtriers au contraire ne. 
s’en fervent que pour prendre les Innocens à. 
leur avantage , & les tuer de fang froid. 


C Exte Femme aveugle, &q«ilctientà' 
genoux devant’ un Taureau d’airain , à 
qui elle donne de l’encens , repréfente l’idola-. 
trie, ce qui n’a pas befom d’autre explication, 
puilqu’il fe voit clairement que toutes ces cho:' 
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fes qu’tile fait font des ades d’adoration , que 
par un étrange aveuglement & un crime abo- 
minable elle rend aux Créatures , au licu- 
• qu’ils ne fe doivent rendre qu’au Créateur. 



• INFAMIE. ♦. 

y O us la voyeï icy peinte fous la fisgurc 
d’une Femme à demy-nuë ; ayant des ai- 
lies noifes & une Trompe dont clle'fonnç • 
avec ce inot écrit fur la tdte, Turpe.- E lle’ ' 
a des aillés de Corbeau, pour montrer que le 
bruit des adionsquilanbirciflènt, elHèmédc 
toutes parts dans le Monde & qu’elle-méCne ' 
les publie fans y penfer Quant au mot qu’elle 

porte écrit fur \t front , il veut^dire que l’Infa- . 
mie eft plus facilement veuë par autruy, que • 
par ceux qui en font couverts. . 


« 



J A C T A N C’^E^ ■ \ 

1 , ■ '* ■ 


> L L E' porte pne main en VAk , uneTrôm- 

• ^pette de l’autre, & une Robe toute feméc 
^ de plumes de Paôn, pour montrêr que les-AraeS' 
vaines prennent plailîr à publier leurs propres ’ 
attions , & qpe la fuperbe ell iiiféparabie d’avec 
' ... la 
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• la vanité. Mais après tout, ce n’dt qu’une 
v^ine montre, comparable à celle du Paon, 
oil^-'le plus orgueilleux de tous, les plumes 
duquel font édatautes & belles, mais inuti- 
les. . 



. / * * 


L e S’ Grecs la repréfentoient comme vous 
la voyez icy , par la figure d’un Enfant tout 
nud, qui a les yeux bandez ; & qui monté fur 
un Ane, en .tient le licou d’une main, &mie 
Canné dè l’autre. L’Enfonce & la nudité figr 
nifient que l’Ignorant n’a non plus d’Efprit 
qu’un .Enfant , qu’il , cft dénué de toutes for- 
tes de connoiinmccs. Et dautant que l’Igno- 
rance n’eft nullement clair- voyante , mais ftu- 
pide & fragile au poflible , tontes ces chofcs en- 
femble’foni marquées par le bandeau qui cou- 
rre les yeux de cet Enfont , comme encore par 
l’Ane for qui il eft monté , & par la Canne qu’il i 
potte.* 
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• V * . . 

tND 0 C I LITE. 

O • « 


E Lle vous eft figurée par cette Femme 
couchée par terre-, qui a fur laiefteun 
Voile noir, tenant d’une main'un Ane bridé , 
6fs’appuyant de l’autre fur un Pourceau.* Elle 
eft peinte étendue par terre , pour montrer 
qu’un Efprit greffier, & qui ne peut rien ap- 
, prendre, eft toûj ours rampant. Pourlamef- 
» me caufe-op luy fait tenir un Ane , liiivant la 
maxime des Atlrologucs , qui pour donner à 
connoiftre qu’un Entant qui vient au Monde 
fcus le tèiziéme degré du Lion, ne fçaura ja- 
mais rien, difent, que c^eji un Ane qui eji ni 
bridé. A quoy j’aj oûte que lé Pourceau ell icy. 
mis pour efirc inhabile à tout , au contraire de 
^ la.plûpart des autres Animaux ; & que parle 
Voile noir il eft déclaré , que comme cette cou- 
leur n’en peut jamais prendre d’autre, de cette 
mefme façon il y a certaias Efprits ü peu docir 
les, qu’il eft impoffible de les^rendre fufçep- 
^ tibks des Sciences d;. des. bonnes Difciplif 
ncs.. ' ... 

• ' te 
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K 

IRRES 0 L uriOM 


G Et TE vieille Femme , coeôce d’un 
linge noir, affifcfuruneFierre, & tenant 
en chaque main un Corbeau qui ouvre le bec, 
lignifie l’Irrefolution. Elle eft peinte âgée, * 
dautant que les vieilles Gens , à caufe des ex- 
périences qu’elles ont faites par lepalT^ font 
ordinairement plus irrefolués que les jeunes. * 
Le linge noir, qui luyenvelope la telle, mar- 
; ‘que la confufîon & l’oblcurité dé l’Efprit des . 
Hommes irréfolus ; & les Corbeaux , qui n’ont . 
jamais qu’une meûne note, &difent toujours 
Cras^ cras , nous font fouvenir que ceux' qui 
n’ont point deréfoludori , remettent ordinaire- 
ment au lendemaiiTce qu’ils pûurroient bien- 
faire aujourd’huy. 



/ M P I E T £’. 

.5 


C E n’eft^pas ùsts caufeque pour Emblème 
de ce vice , dette Femme tient en un de fes, 
bras un Cochon, pour montrer que comme ii 
n’ell point d’ Animai plus.làle que celuy-cy, 
L’Impiété de meûne elUe plus vilain & leplus 
' I ' odieujt 
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‘odieux de tous les Péchez. On met encore^ 
dans la main droite de cette Furie une Torche 
allumée, dont elle brûle un Pélican, pour 
montrer que toOtes les aétions de l’Impie ne lè 
rapportent qu’à la ruiné de la charité , ou de la 
pieté, dont le Pélican eftJe Symbole. 



injure. 

^ • • • 

I L rie faut que la pofture de cette Femme, 
pour tjuger auflî-toft qu’elle eft pleine de mar- 
lignité & pfefte à pefter contre tout le Monde.- 
Elle a les cheveux efpars comme une Bacchan- 
te; porte l’une de fo mains fur le flanc, & 
tient de l’autre des Verges, ou plûtoft des épi- 
nes , qui font les Symboles des traits injurieux 
delà langue, dçnt elle pique les plus inno* 
cens. , " . ' . . 



INJUSTICE. 

L a Robe blanche .‘dont '.'cette Fèm’mé'l^ 
couverte , toute Icmée'dc taches montre 
que rinjuftice n’eft que. corruption'',- & que 
fouilfûre de l’Ame,; par le mépris qn’ellefait 
des Loix; ôcc’eftpour^la^u’elle-efticypein- 
- .te 
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le foulant mixpkds la Balance. De plus par le 
Crapaut qu’elle porte en une main, eft lignifié 
le venin dont elle infede les bonnes mœurs ; & 
par l’Epée qu’elle tient de l’autre , le violent 
cdprt qu’elle fait pour ruiner l’innocence. 



/ R. E. 

» 




L a Colère eft icy dépeinte par une jeune- 
Dame armée de toutes pièces , &qui porte 
pour Cimier llir IbnrHeaume une telle de Dra- • 
goa vomiflânt des flammes , outre qu’elle tient 
d|unc main une Epée , & de l’autre une T orche 
allumée: ce qui tait voir aflèz clairement, ce 
me femble , les effets de cette paflion , qui font 
de porter par tout le fer & la flamme ; aulii 
n’eft-ce ptu: làns raifon qu’on la définit 
UfK fnreHr fattglanU ^ ^ de peu de durée. 



LUXURE. 


V O I. c y l’Emblème de la luxure fous la 
figure d’une Femme lafeivement ha- 
billée; qui toute penlive appuyé la telle fur là ' 
main gauche , & tient de la droite un Scorpion, 
ayant à collé un Bewe , & un Sep de V igné. El- 


t 
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k eft aflife & penfive , pour montrer que l’oifî- 
veié, comme dit le Poète, 

Allume le flarrü?eau du fils de Cythere'e. u- 
Pour ce qui eft du Scorpion & de la Vigne, 
l’un, félon Piérius, eft le Hiéroglyphe de la, 
paillardife, & l’autre pareillement , puifqu’il 

eftvray, - 

Que fans le bonBachus^ Venus eji toujours Jroide. 


C Ette Femme laide ayant lesaifles ou- 
.vertes , & qui porte une Caille de la main 
gauche, eft le vray emblème de la Malice. Sa, 
laideur nous avertit que fesadions font çntoiK 
temps difformes, &odieufes aux gens.ffe bien; 
lès ailles ouvertes , qu’elle eft toujours promp- 
te àiairc du mal ; & la Caille qu’efte tient, qu’à 



flaIï.fnLie^ 



! 


Digilized by Google 



Digitized by Google 




I C O N O L O G I E. 497 



MEDISANCE. 


O N la peint avec denx flambeaux allu- 
mc2, qu’elle tient en lès mains, pour 
, donner à connoiftrC que le Médilànt eft un vray 
boutefeu , & que fomentant des haines fecretes, 
il eft caufèque les effets en deviennent publics , 
& auflj dangereux que ceux d’un brazier ardent , 
lôrfqu’il s’attache à quelque matière combufti- 
ble, après avoir efte long-temps caché fous la 
cendre. 



l:: 


OFFENSE.. 

I L me ftmble qu’elle fe découvre aflci bien ■ 
icy en la perfonne d’une laide Femme , la 
Robe de laquelle eft toute femée de Langues & 
de Raioirs; outre qu’èlleeftenaâiionaetirer 
un Mou%iet , & qu’à fes pieds fe voit un Chien, 
qui attaque un Porc-efpic. Par fa laideur il eft 
démontré , qu’il n’eft rien de fi difforme qu’une 
offenfe faite contre l’équité ; par les Langues & 
les Raxoirs , *qu’on nuit à autruy non feule- 
ment par l’aaioB, mais par la parole encore; 
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& par le Chien, qui fe trouve mal d’avoir atta^ 
^qué lePorc-efpic, 

Que tel ÿe^e blejler^ qui fe bleÿe fiy-mefh0t. 



O P I N I 0 'N. 

E l L E cft repréfentée par une F emme alTei 
bien vcftuë, qui n’eft ny belle. ny laide 
mais qaiparoiftaudacieufeàuniinc, & prefte 
à s’emportca- Ibudainement à tout ce qu’elle sîi-. 
imagine;, voilà pourquoy félon Hippocrate, 
elle eft peinte , comme vous voyez icy , avec 
des aines au dos & aux deux mains^ 



ORGUEIL mmpPORTÀBLE. 

« *• 

C Ette jeune Fille, dont la Robe eft 
déchirée , qui^ tioit un Paon d’une main 
& un Globe fous fà Pieds, Fait aflèz voir que 
fon Orgueil ne fe peut fouteir, fi haut eft le. 
comble où il cft monté. Car quclqunpauvre dç 
miferable qu’elle foit,. ellenelailiepasdeproT 
duire à la veuë de tous Ion humeur altière, -dé- 
notée par le Paon, qui en eft le Hiéroglyphe; 
& dêbafouër tout le Monde, repréfemé par le 
Globe:. 
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' “ 0 BST’INàT!0 N. " 

• • 

E l L e' cfï vcftuë d’une Robe noire environ- 
liée de branches de Lierre , a des broüil- 
lars & des nues à l’entour de fon vifage , & por^ 
te en lès mains une telle d’Ane. par là Robe, 
noire à feuillages de Lierre , il eU démontré 
qu’un Homme oblliné n’eft non plusfufcepti* 
blc de la Vérité, comme le noir d’aucune au- 
tre couleur, & qu’il s’attache à fes opinions 
auffi fortenlent que le Lierre à là muraille ; par 
le nuage,, que pour claires que foient lescho- 
' Tes, ilperlîlle toujours àuroire qu’en elles il y a 
quelque Ibrte d’obfcurité ; & par la telle d’ Ane, 
que l’imorance peut-ellre avec raifon appellée 
]\l/re de VabJUnatio». 


4 





^ P É! NE PERDUE.’ 

C Ette figure n’a p^belbind’cÛre expli- 
quée, puilque la chofe qu’elle d. 'montre 
elt li veritai)le , qu’elle a donné lieu au Prover- 
be qui dit , Qu'à laver *le Corps d'un - More ,, 
pour le faire devenir blanc , on n'y perd que la 
lefcive. 

‘ P ER- 
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P E RF I D lE. 


E Lle vous eft marquée par cette figure 
d’une Femme artificieufe , qui tient en 
chaque main un Serpent, lequel, félon Ari- 
ftotc, eft le Symbole d’une extrême perfidie. 



P A R E S S ‘ 


'.i' ; ■ J 


E Lle a pour Emblème une vieille Fem- 
me nonchalamment aflîfc fur une Pierre, 
s’appuyant la tefte fur fa main gauche , avec ces 
mots à l’entour, Torpet in ers. à 
quoy j’ajoûte qu’à fes pieds fevoyent des que- 
nouilles rompues , pour montrer qu’eile ab- 
horre naturellement le travail ;»& que Jiour 
cette raifbn encore elle tient en main le Poiflbn 
appellé Torpille^ qui demeure comme immô- 
’ bile & engourdit les mains de ceux qui le tou- 
chent ; de mefine que le pardieux , qui ne bou- 
^ge d’une place , &qui à fon exemple rend fai- 
neans'ceux qui ont avec luy quelque forte dç 
commerce. ' 


P RO- 
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F V I g A L IT E\ 


V O U s en avez icy l’Emblème ,çn la per- 
fonne d’une Femme qui a les yeux ban- 
dez , & qui tient à deux mains une CcM-ne d’a? 
bondance renverfée, d’où s’épandent pefle- 
jnefle des Pièces d’or & d’argent: paroùiléfl: 
lignifié qu’elle eft aveugle en fa prolufion,«& 
qu’en tous les dons qu’elle fait, elle n’obferve 
ordinairement ny régie ny i^cfure. 



*REFREHENSrOJSr. 
• * , 


P Ar elle oh entend lès remontrances & les 
reproches que l’on fait aux vicieux fiir le lii- 
jet de leurs vices, afin qu’ils s’en corrigent à 
l’avenir , à raifon dequoy elle eft peinte ar- 
mée, pour montrer qu’dlle ne redoute rien; 
outre qu’elle tient d’une main un^échaud plein 
de Feu, & un Cor de l’autre, 4onnantàcon- 
noiftre par-là qu’elle eft ardente à publier les 
d&auts des perfonnes débauchées. 
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SCAN- 




rc O N O L O G r E. 



L e Scandale efl repréfenté par un Vieillard, 
parce-que les fautes que l’on commet en 
cet âge-Ià font beaucoup plus confidérables que 
celles qui fe font durant la jcunefïè. Le Luth 
, Sc les Cartes qu’il tient, ^ enfcmble les Romans 
& les Amadis qui fe voyent à fts pieds , ligni- 
fient que c’eft une chofe fcandaleufc de voir 
qu’un Homme d’âge s’amufe à ces galanteries, 
puifque comme dÿ le Poète , .en cette dernière 
Saifondelavie 

Il faut frettdre congé de Venus ^ des:GraceSy 


S O T* I i' . 

G Et TE Femme nue & débordée repté- 
fente la Sotifo &l’hümeurdil(Ib}uedeiçs 
femblables , qui s’abandonnent aux ' plus vi- 
lains , marquez icy par le Pourceau , Animal le 
plus immole de tous. Bequoy tfeftant pas 
contentes , elles ne fçavent ce qu’elles doivent 
aimer , dr- font plus changeantes que la Lune , 
qui eft mifeicy pour un Symbole^ d’mconftâp- 
ce. 

. . S 
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SEVE rR^ir E . 

O N la répréfente Vieille, .couronnée é® 
Laurier , tenant d’une «oain un Cube 
percé d’un poignard, & de l’autre un Sceptre , 
avec unTygre à lès pieds, peur montrer par- 
la, que la Sévérité convient mieux aux Vieil- 
lards qu’aux Jeunes , & particuliérement aux 
Princes & aux Ma^iHrats ; & qu’au milieu des 
lècoulTes qu’ou luy donne , elle le trouvetoû- 
jours debout comme le Cube, fiins que les me- 
naces ny les épées la puiflent faire relâcher tant 
îbit peu de la conftance qu’elle fe propofé d’ob^ 
ferver enla punition des vices. 


. .SJM Q P I E. 

« 

E l L E a fur la telle un Voile nqjr , dautan^ 
que c’ell faeoutume de couvrir de faux pré- 
textes fes âélions noires , afin de les mieux au- 
thorifer. Avec cela, elle porte d’une main un 
petit Temple , au delTus duquel fe voit une Co- 
lombe , une Bourfe de l’autre ,& ces paroles à 
l’entour, IntuItu pketii. Par où U 
ell enfeigné, que la Sainte Eglilè ellant gou- 
vernée par le Saint Elprk, c’elt de luy que 
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viennent en général tous les biens Ecclefîafti- 
ques, dont le Simoniaquc tâche de profiter, 
lorlqu’il les met à prix d’argent , & les ex- 
pofe en vente avec une abomination étran- 
ge. 




SUPER STiriO N, 


C Ette Vieille qui a Cir la tefîe une 
Choiiette, un Cercle d’efloilles en une 
main, en l’autre une chandelle allumée , un 
Lièvre. fous foîi bras gauche, & à lès pieds un 
Chat-huant & une Corneille, eft l’emblêmc 
delà Superftition , de laquelle toutes ces cho- 
fes cnfemble font lesfymboles, & particuliè- 
rement le Lièvre, la Corneille & le Hibou, 
qui font pris par les anciens Auteurs, pour 
des animaux malencontreux &deinauvaisau- 


e 
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vain, puifque toutes ces chofcs parlent d’el- 
les-metmcs, & font autant de marques d’or- 
gaeil. 



r E NT A T I O N 


E Lle a pour Emblume une jeune Fem- 
me , qui .tient d'une main un Réchaud 
plein de feu , & de l’autre un petit bâton 
dont elle remue les charbons , afin que la 
flamme s’y prenne : cardans le fens où le mot 
de Tenter doit prendre icy , il lignifie pro- 
prement fomenter une choie , qui a d’elle- 
mefme peu de force , bien qu’elle fort capa- 
ble d’en avoir allèïfi & de réduire en aâe les 
dilpofitions ou de l’elprit ou du corps. 



T A RD î VET E\ 


I L eft difficile de faire voir un Emblème de 
la Tardiveté, plus propre & plus naturel 
que celuy-cy, repréfenté par une Femme cou- 
^ronnée d’une branche de Meurier, & montée 
(brune Tortue, qui eft de tons les animaux ce- 
luy qui va le moins ville ; comme le Meurier eft 
auffi le plus tardifdc tous les arbres à porter du 
fruit. 

IL Part. Y TROM- 
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r R 0 M P Ë R I E. 

y O I c Y rEmblcme de la Tromperie, (bus 
la figure d’un monftrdeüx Vieillard, le 
Corps duquel aboutit à deux queues de Serpent, 
enlacées l’une dans Eautre. Il tient d’une main 
trois hameçons & de l’autre «il boaqaét de 
fleurs , d’où fortune Couleuvre ; ayant de plus 
«ne Panthère à fes pieds. Tout cela démontre 
le naturel du Trompeur , qüi fous une appa- 
rence humaine, couvre une malice plus eon- 
tagieufe mille fois que le venin du Dragon ; en 
cela femblable à la Panthère , laquelle ai- 
çhant (à telle, & ne moMItamque le dos, at- 
tire par la beauté de fà peau les autres Bcfics 
fauvages, fur qui elle fe jette, afin de les dé- 
vorer. A quoy le rapporte encore l’Ecriteaü où 
fe lilent ces paroles , Occultum visu 

CURRITE PISCIS AI> HAMÜM. 

‘ïlf W ^ %' %’ ‘ 

TIRANNIK 

C E T T E impérieufe Maillrefife n’a point de 
marque ny d’enfeigne qui rie luy foit con- 
venable. Elle eù armée, & le tient dàout, pour 
montrer que la vigilance & la force luy font 

nécef 
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céceilàires afin de fe maintenir, Sa Couion- 
ne cftdcfcr, parce qu’elle ne fc fait obéir que 
par toutes fortes de cruautv.2 & de violences; 
' AufiB ert-c!e pour cette mefme raifon , qu’au lieu 
de Sceptre, quieftunc marque d’empire & de 
gouvernement légitime, elle tient une Epée 
nue , un mords& un Joug , parce qu’elle fe fert 
de CCS choies comme d’inltrumens propres à 
tenir en bride ceux qu’elle a fait fes efclavcs. . 



U S U R ,E. 

1 

E Lle eft aflèz bien repréfentée par une 
Femme réveüfe qui d’une main compte de 
l’argent , & tient de l’autre une coupe, d’où pen- 
dent des chaînes d’Or & de Perles , pour faire 
voir parla qu’elle ne prefte jamais que fous de 
bons gages , & fans eftrc bien afluréc d’un in- 
téreft extraordinaire ; en cela d’autant plus blâ- 
mable, qu’elle fçah bien que tels gains, com- 
me illicites , font défendus tous lesjoUrs par les 
l/)ix Divines & humaines. 



VENGEANCE. 


O N vous la dépeint en Femme irritée , qui 
de la main droite tient un poignard tout 
Tiud & fe mord un des doigts delamaingau- 

, Y 2, chc 
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che, ayant devant elle un Lion, qu’une flèche ' 
dont ilcrt percé, rend comme furieux. Le poi- 
gnard, &ra£iion de ie mordre font chofes qui 
marquent les mauvais delTéins des Hommes ' 
vindicatifs. Quant au Lion, il eft mis pour un 
fymbolc de la Vengeance, dautant que félon 
Piénus, ilnemanquejamaisdela prendre, s’il 
peut, de ceux qui iLiydrclfent des embufehes, 
ou qui l’ont blelfé fans qu’il leur ait fait du mal , 
ce que les Egyptiens ont auflî voulu donner a 
connoiUre par leurs Figures Hicrogyphiques. 



VICE. 


I L eflicy figuré par un Hydre à fèpttcftes^ 
fymbolc des fept péchez mortels , que ce jeu- 
ne Homme carefle ; auflâ n’eft-il que trop vé- 
ritable qu’en cet âge -là, plus qu’en tout le refte 
de noftre vie , nous courons après le Vice, avec 
tant d’aveyglement , que noftre perte eft inévi- 
table, fi la Raifôii ne s’y oppolc d’abord, & ne 
nous empefehe de tomber dans le précipice. 


Les huit Figures fuivantes ont efté fortuitémeut 
omifes en leur place ^ ^ voilà pourquoy on les a 
mijes icy. 


» 
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L E' ri N. 


I L nous cft (ignific par une belle Femme nue, 
ayant fur k ibinmet de la telle une étoile, 
un dard en une main, & en l’autre le Cheval 
Pégafe qu’elle tient attache. Par l’étoile eft 
marquée la clarté que l’Aurore nous donne; par 
le dard , la fecrete ardeur dont elle nous enfiam- 
me & nous pique; & par le Cheval Pégafe , à qui 
Ton attribué des ailles , la prompte vivacité des 
'penfées qu’ci le infpirc aux bonsFfprits, &prin- 
cipalement aux Poètes, dont’ elle eft amie. 
Quelques autres la repréfentent dans un Ciel 
divmement coloré , d’où elle féme des fleurs 
pefle- mefle , & arrofe mefmc de fes larmes cel- 
les que la Terre a produites, comme il ell dé- 
montré par ces vers. 

Déjà de fes vives couleurs 
U Attr or e pei^mifit toutes chofes , 

Vient changer en perles fes pleurs , 

Sur le teint des Lys ^ des Rofes , 
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J ’Expliquerois inutilement cette Figure,, puif- 
qu'il ne faut qu’un peu de fens commun pour 
fçavoirce qu’elle fignifie. Car comme Venus 
icy dépeinte avec fou 6ls Cupidon, brûle &blelr 
fe enfemble ceux qu’elle atteint ou de fes fiâ- 
mes ou de fes flèches , produifant les principaux 
elî’ets dans les cœurs des Animaux , quand ils 
entrent au milieu de leur âge ; le Soleil de mcf- 
me n’eft jamais fi ardent que lors qu’eftanten 
fon Midy, & donnant à plomb fur nous , il élaii- 
ce fur toutes les chofes d’icÿ bas fes dards en- 
flammez, ou fi vous voulez les rayons, quî en 
Ibnt les véritables fymboles. 


LE SOIR. 

I L ne Içauroit efire mieux repréfenté qu’il 
eft icy par cette figure de Diane , qui tient 
d'une main un Arc , & de l’aufre des Chiens 
qu’elle mène en lellè. Par où il eft donné à con- 
noiftre , que de toutes les parties du jour, il n’en 
eft point de plus propre ny de plus favorable 
aux Chaflèurs que le loir. 

LA 
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I Â NU JT.- 

C ’Eft fort à propos qu’on la d /peint fous l’i- • 
mage de Prolerpinc, Reine des Enfers. 
Les pftvots dont elle efi couronnée, montrent 
qu’elle eftJVlérc du Sommeil. Ce qui pioccde 
decequeparlbn humidité elle acefoiü les va- 
peurs de l’eftomac , qui s’élèvent en la plus hau- 
te partie du Corps, & qui redoublant leur froi- 
deur par celle du Cervetiu , deftendent plus bas, 

& nous font dormir, àquoy felonAriltote, les 
ténèbres contribuent c.xtrénicmcnt. Où il eflà 
Remarquer que les Poètes nomment la Nuit l^i 
douce nourrice du Sommeil, parce-qu’clle ne 
l’engendre pas feulement , mais qu’elle l’entre-, 
tient en eftèt & le nourrir. Quant au Trident & 
à la Torche allumée qu’on îuy fait porter en la 
ittain, c’ertpour montrer l’empire qu’elle a fiu: 
les tenébres, à travers lefquelles il ell impoffible 
d’agir, fi elles ne font diiîipécs par la clarté, à 
raifondequoy quelques-uns tirent l’ethymolb- 
gicdeA^oj:duverbelatjn»ofcr-e, pour montrer * 
que la Nuit eft afleurément nuilible aux yeux , 
en ce qu’elle les prive de l’adte de voir , en leur 
cachant les couleurs des chofes aufqudlcs l’œil 
fc plailhiaturellemcnt. 


y 4 MA- 
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M A’ï HE M At 1 QJJ E.. 

— ^ « 

C E T T E Dame dont le maintien eft fé- 

lieux & grave, fait concevoir d’abord à 
ceux qui la voyent, qu’eile repréfente la Ma- 
thématique. Elle a une Robe tranfparcnte , les 
cheveux trcfTcz efpars fur fès épaules ; un 
Compas en la main droite dont elle trace di- 
verfes figures en la gauche une manière _dc 
^hére, & fous fes pieds qui font nuds, uheba- 
fo fur qui elle fe foûtieur. 

Par fon habillement tranfparent il nous eft 
enfeigné que fes demonftrations font li clai- 
res , qu’on ne les peut contredire ; par les aif- 
les de fa telle , que par la force de fon Elprit 
elleî’éleve à la contemplation des chofescé- 
leftcs ; par fon vilàge grave , qu’il n’y a rien 
que de férieux en fa doârine, qui luy fait dé- 
daigner les chofos vulgaires ; & par fes che- 
veux efpars , qu’eu lés maximes , qui s’étendent 
au large, cl le n’a rien de contraint nyd’aftéélé. 

Le Compas dont elle trace diverfes figures, 
(ans y comprendre celles dont le bord de la 
Robe eft femé, lignifie qu’elle n’agit point à la 
volée, mais avecjufteflè, comme s’appuyant 
fur des fondemens & fur des principes infailli- 
bles. 

Le Globe qu’elle tient d’une main, com- 
prenant le Cercle du Ciel , & une defcriptioii 

de 


I C O N O L O G I E. 5*15 
de la Terre , fait voir que nous n’aurions au- 
cune connoiflance certaine des dimcnlions de 
l’un ny de l’autre, fi elles ne le fondoient fur 
les rajfons de Mathématique. 

A tout ce que j e viens de dire il faut ajoûter , 
qu’elle tâche de faire concevoir fes démonl- 
trations à un Enfant , pour nous donner à 
entendrfllfciuc dés cet âge- là nous fo mines pro- 
pres à le% imprimer dans noftre mémoire, à 
caufe de leur merveilleufe évidence qui fefoû- 
tient d’elle - mcfme , comme il nous eft figuré 
par la nudité de fes pieds , qui s’appuyent fur 
une forte baie. 



’ COROGRAP H JE. 


L a Corographie, dont rérymologie tirée 
du Grec marque la deferiprion particu- 
lière d’une Ville, d’une Province oudequel- 
qu’autre lieu que ce foit , 'eft figurée par une 
jeune Femme Amplement veftuë de couleur 
changeante. LeQuarré, la Régie & le Com- 
pas qu’elle tient, ne luy font pas/donncz fans 
fujet , ces Inftrumens eftans necef&ires à me- 
fu^r, comme elle fait , le Globe de la Terre, 
par des connoiflances naïves & fans artifices, 
marquées par fa Robe , où l’on ne voit rien 
de fuperflu.' ^ ; 

Î.V. * . ...• 

' • • » 
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P L A N E M E r R I E. 


P A R. le mot de Planeractrie , f^doit en- 
tendre cette connoiflànce Gc'ometrique , 
par le moyen de laquelle on peut meforer la 
longueur & la largeur de toutes fortes de furfk- 
ces. Ce qui me femblc aflèz bien repréfenté par 
la figure de cette F emme , qui tient d’une main 
le Ballon de Jacob, à caufeque cet Inllrument 
ell le plus propre de tous à bien faire cette opé- 
ration , comme il fe remarque plus particuliére- 
, ment dans la Figure de laGéometrie. 





G EO,G RAP HIR, 


E Lt E a pour cmblcme uncYieillè FemmCy 
ayant à lès pieds leGlobc de laTerrc , eii 
là main gauche un Compas,’ &en la droite ua 
Quarté Géométrique. ' • 

La Géographie eft un Art qui confîdére , dis- 
tingue & décrit les Parties de laTerre, telles^ 
quelbnt les Provinces, les Villes, les Mers,, 
ks nies , les Monta^pes ,. les Rivières , les- 
Lacs y dtainli du relie.- 

Elle- 
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Elle eft peinte vieille, pour montrer qu’elle 
l’eft en effet. Car la première diofe que Dieu 
fit , ce lut de divifer le Chaos , & de féparer 
les quatre Elemens , qui font le Feu, l’Air, l’Eau, 
& laTerre , repréfenice par le Globe qui fe voit 
icy. Elle tient de la main droite le Quatre Géo- 
métrique , dautant que cet luftrument eft tout à 
fait propre à prendre les largeurs, les longueurs, 
les hauteurs & les profondeurs des lieux que 
. l’on veut mefurer. 



peinture. 

O N larcpréfëpte icy par une belle jeune; 

F emme , ayant les cbev eux noirs & cref- 
pus , la bouche couverte d’un Bandeau , & au. 
cou une chaîne d’or où pend un Malque. Elle, 
tient d’une main plufieurs pinceaux avec ce mot; 
pourdevife, Imixatio, & de l’autre un Tar 
hleau , outre qu’on luy donne pour habillement, 
une Robe de coulaic changeante- 
La Peinture , Profcffion des plus nobles que 
l’DTprit humain ait inventées , eft repréfentée. 
' belle, pour montrer qu’en cftet elle a. des agré- 
mens & des bcautez qui charment les cœurs, 
d’adnùration. Elle a les cheveux noirs, touf- 
fus, &annelcz, parce que les excellent Pein* 
très, ayaiit l’efprit continuellement. attaché à- 
l’imitation de la Nature- & dQ.PArt., à force 
d’eftre penfifs & rêveurs tQn^ent dans une md- 
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lancholie que les Médecins appellent adufie, 
qui produit particuliérement les cheveux tels 
que nous venons de les décrire. 

' La bouche qu’elle a bandée lignifie que les 
Peintres aiment ordinairement le lilenee & la 
Iblitude, pour en avoir l’imagination plus vi- 
ve & plus forte. 

Par le mafque qui luy pend au cou , attaché à 
une chaîne , il eft démontré que l’imitation & 
la Peinture font inféparables ; & par les chaî- 
nons , qu’elles ont enfemble une liaifon mu- 
tuelle ; dlant véritable , comme le remarque 
Cicéron dans là Rhétorique , que le Pçintre 
n’apprend pas toutes chofes d’un meilleur 
Mailtre que luy, mais que d’une feule chofc 
il en tire les idées qui font comiTie enchaînées 
pour la reflèmblance & la conformité qu’elles 
ont. A quoy l’on pourra ajoûter, que parla 
qualité de l’or il efl donné àcoiinoiftrequela 
Peinture s’avilit pour l’ordinaire, li elle n’eft 
foûtenuë par la générofité des Grands; &par 
Je malque, que l’imitation luy eft entièrement 
convenable. Où il eft à remarquer que les An- 
ciens appelloient imitation, ce raifonneraenfoù 
ce difeours, qui bien que faux, fe propofoit pour 
guide quelque vérité qui’ pouvoitcftrearHvée.' 
Or comme ils rejettoieipt du nombre des Poè- 
tes ceux qui manquoient de cette partie , l’on ea 
■peut dire de mefme des Peintres quitte la pofle- 
dent point, eftant certain que la Poèfie eft muet- 
te en la Peinture, & que la Peinture parle dans la 
Poëlie. Que s’il fe remarque de la différence 
en leur façon d’imiter , elle fe fait par oppoü- 
t»on. Car les divers accidens que le Poète rend 

coru- 
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, comme vifibles à l’Entendement par les rc^gles 
de fon Art font fi bien confidérez par le Pein- 
tre , que par leur moyen il rend intelligibles 
à l’Elprit les chofes lignifiées ; d’où il s’en- 
fuit que le principal plailir que l’on tire de 
ces deux Profeffions , conlille en ce quo par 
la fubtilité de leur Art elles trompent la Na- 
ture , l’une fe faifant entendre par les Sens, 

& l’autre par l’Intelleél. 

■ Pour fa Robe , qui eft de couleur chan- ' 
gcante , cela fignifie fes divers agrémens , qui 
lèmblent charmer les yeux de ceux qui les 
voient ; comme par les pieds qu’elle a cou- 
verts , il eft marqué de même que les pro- 
portions , qui font le fondement de ce bel 
Art , & que le Peintre liefligne dans fon En- 
tendement , avant que de les repréfenter par 
les couleurs , doivent demeurer comme ca- 
chées , & ne point paroiftre que le Tableau 
ne foit entièrement achevé. Car comme par- 
my les Orateurs c’en un grand art de fçavoir 
feindrequ’c*! parle fans art; ainfi dans la Pro- 
feffion des Peintres , c’eft un lècret merveil- 
leux de fçavoir peindre de telle forte que ce 
qu’il y a de plus recommaiîdable à la Pein- 
ture ne foit apperçû que par ceux qui s’y oon- 
noiifent le mieux. - - . 


4 r ■ I 
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POESIE. 

C E T T E jeune Dame ccaivcrte d*une Ro- 
be de couleur célefte , toute femée d’é- 
toilles, repréfèntc la Poofie. Elle a fur latef- 
te uue Couronne de Laurier, le feio découvert, 
& le vifage enflammé , outre que de ia main 
droke elle tient un Clairon , & de la gauche 
une Viole, ou fî vous voulez une manière de 
Lyre. ^ 

La Poéfîe , fclomPlaton, eft proprement 
une expreflion des chofes Divines , qui par une 
grâce particulière du Ciel ibnt comme inipü- 
rées dans l’ETprit du Poète. 

On la peint jeune & belle, parce qu’il n’eû 
point d Homme, fi brutal •& fi barbare foit-il^ 
qu’elle ne charme par fes agrèmths & parües 
beautez. 

On la couronne de Laurier, arbre toûj ours, 
verdoyant , & qui ne crakit' point la foudre y 
pour montrer qu’elle rend les Hommes imr 
mortels , en les mettant à couvert des injures 
du temps, qui détrait ordinærcment& fait our 
blier la plupart des chofes du Monde. 

Sa Robe pleine d’ètoilles eft un fymbole de 
' ce Divin éclat qui brille dans les Ouvrages des, 
excellens Poètes. 

Son fein découvert , dont ou fuppolè que 
les mammelles font pleines de lait, figurent 

la. 
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!a fécondité des belles penfées , & des inven- 
tions divcrlês qui font comme Tame de la 
Poëfîe. Auffi eft-elle penfîve en effet, &pa- 
roift avec un vifage tout enflammé , parcc-quc 
les grands Po^es ont pour l’ordinaire l’Elprit 
échauffé de certains tranfports & mouvemens 
violens fenibl^les à la fureur. 

Elle tient au relie une Lyre d’une main, & 
un Clairon de l’autre , dautant que p^ la dou- 
ceur des beaux Vcrselle rend comme enchan- 
tez ceux qui les écoutent , & qu’elle réveille 
les Courages par l’exemple des Héros, dont 
elle ne ceiië de publier les grandes aâions. 

t 

H A RMO NIE. 

« 

C E T T E fî^e de l’Harmonie , demt k 
copie cft tirée de l’Original qui s’en voit 
à Florence dans le Palais duGra^-Duc,n’a 
pasbdfoin, ce me femble,d’eftre expliquée, 
puilqu’elle donne aüèz à connoillre par la 
Viole ou la double Lyre dont elle joué , & 
par la Couronne. qujelle porte, yrays fymbor 
les de VEmpire qùê'lès concerts agréables & 
charmans luy font gagner £ur Les Cœurs. ' 


I ; ‘ . 



Digitized by Google 


510 , I C O N O L O G I E. 



E Lle cft couronnée d’une guirlande dé 
fleurs, & vellue d’une Robe toute femée 
. de diverfes notes , dont on fe fert ordinaire- 
ment pour apprendre à chanter ; outre qu’el- 
le joue d’une Harpe , &-qu’à fes pieds & 
voyent plufieurs Inftrumens , qui la font d’a- 
bord connoiftre à ceux qui laconfidérenttant 
foit peu , ce qui me garentit de la peine d’en 
donner icy l’explication. Mais cela n’empeC- 
che pas que je ne rapporte deux autres figu- 
res , dont quelques Anciens lè font fcrvis^ 
la repréfenter. 

La première eft celle d’une jeune Fille qui 
fe voit alTifefur un Globle d’aiur, ayant une 
plume à la main, les yeux comme attachez^ 
un Livre de Mufîquc pofé fur un enclume ; & à 
- fes pieds des Balances , dans les baffins delquel- 
les font remarquables plufieurs marteaux. ; 

- Ce qu’elle eft aflTife eft pour montrer que 
ce divertilfcmcnt eft grandement propre à dé- 

lafler l’Eprit. - ' - , 

Le Globe d’azur fîgnifie que toute l’harmo- 
nie de la Mufîqüe fcnfible fe fonde fiir l’har- 
monie des Cieux , que les Pythagoriciens ont 
connue. Aquoy j’ajoûte cette commune opi- 
nion de quelques-uns des Anciens, que l’intel- 
ligence de ce bel Art peut fervir en quelque 
façon à découvrir les moyens de mettre d’ac- , 

cord 
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cord les paflions de l’Ame, &mefme, comme 
difent les Grecs , à trouver la fymmerrie des 
vertus. Aufli eft-ce pour cela que les Poètes, 
qu’on peut nommer à bon droit les myftericux 
Secrétaires de la vraye Philofophie, ont feint 
judicieufement qu’aprés que les Corybantes & 
les Curétes eurent délivré Jupiter enfant , dù 
cruel traitement que luy faifoit Saturne fon Pè- 
re , ils le menèrent en Candie pour y eftre nour- 
1 ^ ; & qu’en l’y accompagnant , ils fc mirent à 
jouer des Cymbales , & de quelques autres Inf- 
trumens d’airain : où il eft à remarquer , à le 
prendre moralement , que par là le doit énten-: 
dre la vraye làgefTe, qui ne peut s’élever n’y 
prendre accroiiîèmcnt en nous , fans cette par- 
faite harmonie, qui eft nécelfairement requife 
pour accorder les mouvemens déréglez de nos 
Paflions. Sur quoy l’on peut dire encore ,que 
par le mefmc Jupiter fauvé des mains de Satur- 
^ ne , eft lignifié cette plus pure partie du Ciel in- 
corruptible , contre laquelle ne peut fe préva- 
loir aucunement l’empire du T emps , bien que 
d’ailleurs il dévore tous les. Elemens , & ré^ 
duilè infenfiblement à néant toutes les com- 
pofitions matérielles. 

J’omets que parmy les Anciens il s’en eft 
trouvé quelques-uns, qui ont dit que les Dieux 
eftoient compofez de nombres & d’harmonie, 
de mefme que l’homme eft compofé d’Ame & 
de Corps. A raifon dequoy eu leurs facrifices 
ils oyoient très - volontiers la mufique, & fes 
concerts agréables : De toutes lefqud les chofes 
eft un (ÿmbole cette myftérieufe figure, repré- 
fentant, comme je viens de dire, une Fille af- ’ 
file lùr un Ciel. D’ail- 
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D’ailleurs par le Livre de Mufique cft cn- 
fcignée la régie qu’il faut tenir pour appren- 
dre par la veuë ce merveilleux Art à ceux qui 
nelefçavent pas; comme parles Balances eft 
démontrée la julkfle requilc en la voix, de 
laquelle on juge par l’oreiile. Quant à l’en- 
clume , il n’eit pas mis icy làns ujne grande 
raifon , quelques-uns ayant écrit que de 
luy dont cet Art a pris Iba origine^ & que par 
le frappement des marteaux iur cetfe lourde 
pièce de fer , Avicenne s’acquit la connoif- 
üncc de la diverlité des tons , dont il fe mit 
.à écrire. , 

La fécondé figure de la Mufîquçfe démon- 
tre par une Femme tenant en main une Ly- 
re , dont l’une des cordes eft rompue, ^ an 
deffaut de laquelle fupplée une Cigale; outre 
qu’elle a fur là tefté unRoûîgnol, à fcs pieds 
un grand Vafe plein de vin, &àfon coftéune 
Viole avec Ibn Archet. 

La Cigale qui. fe voit pofée fur la Lyre, 
fignifie la Mufique , à caufe de ce qui arriva 
à un certain Eunomius, qui joiiaût un jour de 
cet Inftrument à i’envy du fameux Ariftoxé- 
ne, eut tant de bonne fortune, qu’au point le 
plus charmant de fa pièce une corde s’eftant 
rompue, une Cigale fc vint poferfiirfa Lyre, 
& fuppléa fi bien par fon chant au n^anquement 
de la corde, qu’il demeura vidorieux .* D’où 
il advint que pour mémoire de cette adicm 
les Grecs drelTérent une Statue au meûneEiu 
nomius , tenattf une Lyre, où le voyoit une 
Cigale ; ce qui fut pris pour un vray jEÎiéro- 
glyphe de la Mufique. 


Le 
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^ j;Lc Rolïîgnol en eft aufli unfymbole,pour 
ù. merveilleulè mélodie , où le trouve natu- 
tellcment , comme les Anciens l’ont remar- 
qué , tout ce qu’il y a de plus excellent de de 
plus parfait en ce bel Art. 

Quant au Vale plein de vin, il fignifie qüe 
la Muiique a efté inventée pour réjouir les 
Hommes , comme fait ceite précieulc liqueur , 
de laquelle ceux de cette Profeflion ne font 
pas amoureux fans caulè, puifqu’au jugement 
des plus anciens Ecrivains , les Muficiens & 
les Poètes (è plaiiènt fort en la compagnie du 
bon PereBacchus. 



yiR CHirECTVRE MILITAI R E. 

E Lle a pour Emblème une Dame férieu- 
fe, & dans le vifage de laquelle fe remar- 
que quelque choie de viril. Sa Robe eft de 
diverfes couleurs , & fon principal atour un 
riche Diamant quelle porte attaché à une chaî- 
ne d’or. De la main droite elle tient un Inftru- 
ment propre à tirer des plans, & de la gau- 
che un Tableau reprélèntant un Fort défigu- 
ré hexagone , dont on fe fert qj^inairemettt 
en la Ifiuéhire des Forterdïès les plus régu- 
lières. Aquoyj’adjoufte qu’au delïùs du mef- 
me Fort eft une Hirondelle , & à fes pieds 
une maniéré de hoyau à becher la Terre. 
Elle eft reprélciBt^ Heiieulè & virile, parce 

qu’ea 


njL ICO'NOLOGïE. 
ia’cn l’art de fortifier il n’y doit rienayoïrqm 
fente la moleffe, & que tous ceux qui s en mê- 
lent fe doivent montrer invincibles a la fatigue. 

Par fon habit de pluficurs couleurs s enten- 
dent proprement les diverfes inventions qui 
font requifes pour venir à bout des fortifica- 
tions de la guerre. ^ 

On luv donne de plus une chaifiied or ,ou 

^ . • —TM .nt. nnc liins 



mefme eft le plus iUuftre de tous les travaux 
militaires. Surquoy l’on peut dire encore , que 
comme il n’efi point de pierre précieufe qui 
éealc en force & en beauté le Diamant, aiuTi 
l’indufirie eft lé plus noble joyau du Prince , 
puiCqu’elle le met à couvert des coups de fes 

Elle tient en main une Bouflb’.e , dautant que 
cet Inftrument de Mathématique eft propre a 

“pou? c?qai eft da Tableau fut lequel une 
Hirondelle eft petchfe , celafignifie que tore 
ouc l’on entreprend de hatir une Forterefle , ft 
en faut bien confidérer rifiettG , & imiter 
l’Hirondelle, laquelle, au rapport dePiérms-, 
par la merveilleule ftrudure de fon nid , eft une 
figure Hiéroglyfique des Baftiraens les mieux 

'““romets que le Hoyau & le Pic font mis à fo 
nieds ooureftre les Inftrumens les plus nécef- 
faires’à fortifier un Camp, foit qu’il failk faire 
des fom & des tranchées , ou remuer iaTerrc , 
& creufor des fondemens pour y baftir 


Dkj:’i 
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Digitized by Google 




I C O N O L O G I E. 515- 




. A LT î MET RI E. 

O N la reptéfent€ icy par une jeune Fille, 
qui tient un Quarre Géométrique , dont 
elle fe (èrt à prendiie la hauteur d’une Tour. 

Elle eftpeintejcune,parcequ’eftant Fille de 
la Géométrie, j>our ne dégénérer des qualitex 
de là Mère , elle obferve pûnduellement tou- 
tes les dimenfions qu’elle luy a montrées & 
tient pour cet' effet le Quarré Géométrique, 
comme un Inftrument tout à fait convenable à 
Ibn deffein. 








A S TR O L 0 G lE. 

C Ette Reine des belles connoiflànccs, 
'couronnée d’étoilles, & qui en a fa Robe 
toute femée , n’a pas fans raifon un Soleil de- 
vant elle , un Sceptre en l’une de les mains , un 
Globe célefte en l’autre , & un Aigle à Tes pieds , 
pour montrer qu’elle a toujours les yeux fixes 
à confiderer le cours del Aftres, dont elle fait 
toute fon eftude en la recherche des plus cu- 
rieux & des plus nobles fecrcts qui dépendent 
de Içurs influences. 
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CO SMO G R. AP HIE. 


L a Cofhiographic , ainfi appelléé , parte 
qu^elle fe propofe pour but ladelcriptiofW 
du monde, a pour fymbole une vieille Fcro- 
me , veftuë d’une Rbbe bleue , feœéc d’étoil- - 
les , ayant d’on çofté le Globe du Ciel, dè 
l’autre celuy de la Terre , & en fes mains 
deux difFcreas Inftrumcns de Mathématique, 
dont le principal eft un Aftrolabc. 

On la peint âgee avec beaucoup de rat- 
fon , pour avoir pris fon origine dés la créa- 
tion du Monde. 

Quant à fa Robe bleue pleine d’étoiles , & 
aux Inftrumens qu’elle tient en fes mains , ce^ 
la veut dire qu’elle eft également attentive à 
confidérer le Ciel & la Terre. A railbn de- 
quoy elle eft plantée fort à propos entre ces 
deux Globes , en aélion de prendre les in- 
tervalles & les diftarices de l’un & de l’autre. 



HTD ROG RA P HIE, 


S A figure eft celle d’une vieille Femme, 
yeftuc d’une Robe de gaie d’argen^ faite 
en ondes , ayant- par deflus fa tefte quantité 

d’é- 
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d’étoilks ; en fa main droite une Carte de , 
navigation avec un Compas; en la gauche un 
Navire , & à (es pieds une Bouflole. 

On la peint vieille, pour laraifonquenous 
avons dite en la figure de la Géographie. 
Quant à là Robe de gaie , elle eft un lym- 
bole de l’eau & de fon mouvement; le prin- 
cipal i>bjet de cet Art confiflant en la def- 
cription des Mers , dont elle prend les di- 
menflons avec la Bouflole , 'entièrement pro- 
pre. à la navigation , qui eft le fujet pour le- 
quel on luy met un Compas dans une main, 

& un Navire en l’autre. 



HOROGRAPHIE. • 


O N ne la peut ifiîeux reprélènter qu’el- 
le eft icy , par la peinture d’une jeune 
Femme qui a fur la tefte une Horloge de fa- 
ble & des ailles ,cn là main gauche une Ré- 

f lc & un Compas , & en la droite une autre 
iorloge , fur qui le Soleil darde fes rayons, 
& par l’ombffe qui s’y fait , donne à connoif- 
tre les heures. 

On la peint jeune, pour faire voir que les 
heures renouvellent lans ceflè leur cours , & 
le mouvement fucceflif qu’elles font l’une 
■après l’autre. 

L’Horloge de fable , & les aides qu’elle a 
fur la telle , lignifient la merveilleufe vjfteflc 

des 
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des mefmes heures , dont parle Pétraquc en 
fon Triomphe du temps, où il dit, 

Que les heures , les jours , les mois ^ les amies 

Ne cejleut de voler 

Sa Robe de couleur célefte eft le (ymbole 
d’un Ciel ferein , où le Soleil devoloppé de 
nuages nous fait connoiftrc les heures. 

Pour ce qui eft du Compas, & de la Réglé 
qu’on luy met en main, c’eft parce que l.’unÔc 
l’autre font entièrement nécelîaires pour faire 
les divifions des lignes, & en former les qua- 
litez. 



ICONOGRAPHIE. 


I E ne m'arrefie point a donner ï* intelligence de 
cette figure , dautàni qu'elle s'explique qfièz. 
à'eüe-mefme par fon rapport avec les précédentes. 



S YM ME TR IE. 


E Lle (è donne à cônnoiftre par une 
Pemme de fingulière beauté , bien pro- 
portionnée en toutes les parties de Ibn Corps , 
dont le milieu le couvre d’une écharpe bleue, 
feméc d’cftoilcs , & où ibnt repréfentées les 

Icpt 
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fept Planètes. A quoy j’adjoufte qu’elle a de- 
vant elle la Üatuë d’une Venus toute nuë dont 
elle prend les proportions avec un Compas & 
une Régie qu’elle tient en fes deux mains. 

La Symmetrie, dont le nom tiré du Grec 
ügnifie une jufte & convenable mefure qui fe 
fait de toutes fortes de chofes , ell icy figurée 
par une Femme de grande beauté, parce qu’eq 
eff et on appelle beau tout ce à quoi on ne peut 
ajôûter ni diminuer pour le rendre plus accom- 
pli qu’il eft. 

Sa nudité fignifîe que toutes les parties du 
Corps doivent avoir de la correlpondance à l’ê- 
^ tre de Ibn égalité , de Ibn ordre & de fa propor- 
tion. Par l’écharpe de couleur bîeuë, toute 
feméc d’étoilles, cft repréfenté le Ciel, dans 
le mouvement duquel , fuivant l’opinion de la 
plupart des Philolbphes , fe rencontre une cer- 
taine proportion qu’ils appellent Harmonique. 
Ce qu’ils prouvent mauifeftemcnt par l’exem- 
ple du Soleil & de la Lune, dont l’un fait la di- 
Rinélion du jour & de la nuit avec une merveil- 
leufe Symmetrie J & l’autre de même, bien 
que changeante, ne lailfe pas d’être parfaite- 
ment réglée en fon cours , & dans les divers ef- 
fets qu’elle produit. 

En fuite de ces chofes, il faut remarquer 
qu’elle ne tient pas fans raifon une Régie & un 
Compûs , dont elle fc fçrt à prendre les propor- 
tions & le^ mefurcs d’une ftatuë de Venus. Car 
il eft montré par là , comme j’ai dit cy-devant , 

■ que d’une julte Symmetrie le forme n ccflàire- 
ment une parlaite beauté, qiii par deflfus toutes 
chofes lë fait remarquer au Corps humain , où 
. Part. JL Z eF 
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cl le éclate avec raviflement , & au delà de tou- 
te merveille. Ce qui fait dire à Marfille Filcin , 
qu’elle mérite qu’on en falïè cas , comme d’un 
portrait de la beauté Divine. 



DESIR D^APPRENDRE. 

I- 


L e defîr étant proprement une ardente paf- 
fion que l’on â pour quelque choie , celui 
d’apprendre, qui eft naturel à la' plûpart des 
Hommes, n’cll pas marqué (ans caufe par une 
Femme, à qui l’on fait tenir un Miroir d’une 
main, & de l’autre un petit Chien ; par où il eft 
fignifié que comme le Miroir repréfente les 
Images des chofes qui lui font oppofées , l’Ef- 
prit tout de même retient les idées de ce qu’ôn 
lui montre; dequoi l’on peut dire que le Chien 
eft encore un Symbole, dautant qu’il (è laifle in^ 
ftruire & dreflcr à fon Maître avec une très- 
grande facilité. 



E Ll e fe donne à cônnoître ici par l’Ima- 
ge d’une Femme , qui de la main droi- ( 
te tient un Sceptre , au bout duquel fe vpk 
une main ouverte, & un œil au milieu. 

Le 
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Le Sceptre eft une marque de grandeur & de 
promtitude , comme la main en e(l une autre 
d’Induftrie & d’adrefïè;ce qui fignifie qu’il n’ap- 
partient qu’aux Souverains de r<îveiller l’Indu- 
ftrie de leurs fujets , en leur donnant dequoi 
fubdder par leur générofîté; ce qu’ils peuvent 
foire quand il leur plaift , & par ce moyen met- 
tre en crédit les Arts & les Sciences. 

La main qui aboutit à un Sceptre eft encore , 
firlon Artemidore , un myftéricux Symbole de 
rinduftrie humaine, étant véritable que c’eft 
par elle-même qu’on vient à bout de la plupart 
des Arts: à raifon dequoi elle eft à bon droit 
appel lée par Ariftote , rinllrumcnt des Inftru- 
mens. 

Pour ce qui eft de l’œil, je croi qu’il eft ici 
mis pour donner à entendre que c’eft lui princi- 
palement qui préfîde à l’indnftrie de tous les 
Ouvriers , & qui leur guide la main. 



itk 



C O T^S / D E T I O N. 

E Lle a pour Emblème unejeune Femme, 
qui de la main droite tient un Compas , & 
de la gauche une Régie, outre qu’en l’un de 
les côiez le voit une Grue en l’air, tenantua 
caillou en l’un de Tes pieds. 

La Régie & le Compas qu’on lui donne, . 
'/îgnifient que comme par le moyen de ces In- 
ïtrumeus les excellens Maîtres font avecjufteiP- 
. Z 2 fe 
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le rOuvrage dont ils refont formé l’idée dans 
leur Efprit; ainli par les bons exemples & les 
inftruâions falutaires on arrive droit à la vraye 
fin que l’on s’eft propofée. 

De cette conlidération , ou G vous voulez 
de cette prudence dont nous entendons parler 
ici » la Grue eft le vrai Emblème , rapporté par 
Alciat par des Vers ainfi traduits , 

Pour n^éiever fo» vol m trop haut ni trop bas , ' 
La Grue a des caillous qu'en [es pieds elle po^ 
te; . 

Et par ce contre- poids elle fe rend plus forte , 
Pour s'empefcher de choir en has . 



i^RlT HMETIQJÜ E. - 


C E 7'ableau ne la repréfente pas mal par 
une Femme d’excellente beauté agréa- 
blement velluë d’une Robe femée de notes de 
Mulique, au milieu de laquelle font écrits ces 
deux mots , P à r E t I m p a.r ; outre quede 
la main droite elle tient un Livre ouvert, dont 
elle confidére les nombres. - 
E.le eft peintcbellc , pour s’accommoder à 
l’opinion de quel que» anciens Philofophcs, & 
pàrticuliérenicnt des Pythagoriciens, qui ont 
creu que toutes’ les chofes d’ici bas fe compo- 
foient de la & de la perfeétion des nom- 
bres. Pour le regard de fa Robe& des notes 
qui s’y voyent dcllüs , cela lignifie que ce bel 
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Art donne commencement aux Mathcinaci- 
ques, daurant .que c’ert lui qui ouvre un Che- 
min à la Mufique, à la Géométrie, &à toutes 
les autres Difciplines femblables : ce que mar- 
quent encore eu quelque façon les deux mots 
Par et Impar, pour être cfl'cnticls aux', 
nombres, & d’où fe compolcnc toutes les dé- 
monftrations: à quoi j’ajoû:e poui conclu- 
Jfion , que par le . Livre ouvert & icmé de 
Chkîres qu’elle tient entre fes mains , eü dé- 
clarée la force des nombres : d’où vient que 
Proclus fur le Thimée de Platon , dit à ce pro- 
pos , que les Pythagoriciens en ont rapporté 
pour fondemens quatre raifons principales, 
.dont la première dl dite vocale, qui fe trou- 
ve dans la Mufique & dans les Vers des Poè- 
tes; la fécondé naturelle, en la compoficion 
des chofes du Monde ; , la troiliéme raifonna- 
ble en l’Ame & en fes parties ; & la quatriè- 
me Divine , en Dieu & aux Anges : ce qui 
doit fuffire fur cette matière, que jc n’éten- 
drai point plus avant , pour ne me rendre en* 
Buyeux , & peut- être obfcur. 


23 A DO P- 
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AD OP T 10 N /. 


E Lle fercpréfcnte en Femme âgt^e, tenant 
de la main gauche l’Aigle nomm^ 

& embraflant de la droite un j cune ^^on. . 
- Elle eft peinte âgée , parce qu’il feroit cdntrc 
nature que les Parens fuflènt plus jeunes que les 
Enfans : & comme l’Adoption ell un AÔe par 
lequel on choifit pour Fils celui qui nel’cft pas 
par nature il faut beaucoup d’efprit & de 
jugement pour bien difeerner les qualitez & les 
inclinations de ceux qu’on veut adopter, 
f Elle embrafle ce Garçon pour marquer l’ac- 
tion même par laquelle elle l’adopte. 

• Elle tient un Aigle, parce que. cet Oifèau 
après avoir fait fes Petits, les rejette tous jeu- 
nets pour un temps , après quoi il les reprend 
par une efpéce d’adoption. 

Au lieudel’é^/5^<îg<», qui fîgnifie Rompeur ’ 
d’Os, on pourroit mettre le qui, fclon 
Pline, étoit un Oifeaude Mer, qui avoit un 
bouquet de Plumes fur la Tête. A Rome on 
nomme folica un Oilèau dont la couleur ap- 
proche d’un gris cendré , fans bouquet de Plu- 
mes ; le bec noir de le^ pieds d’un Canard. 


A 
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ARCHITECTURE II. 


E Lle eft peinte fous la figure d’une Femme 
de condition, avancée en âge, dont les 
font nuds depuis le coude, ayant dans fa 
main droite le ddlèin d’un Bâtiment fuperbe, 
'•& dans l’autre les Inftrumens pour bâtir, com- 
me le Plomb, le Triangle, le Compas &c. 

> Ces Inflrurnens font voir que cet Art fe lèrt 
beaucoup de l’Arithmétique &de la Géomc- 
'trie. Le Plomb mar^e qu’un bon Architeék 
ne perd jamais fon Centre de veuë. Elle eft 
'âgée pour lignifier que dans cet Art l’expérien- 
cc eÜ extrêmement rcquife pour la conftruc- 
des Edifices confidérables. 

Ses bras nuds montrent fort-bien laprompti- 
"tude, la Vigilance & le travail quel’ Arebitec- 
■ture demande nécefTairement. 
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A F F L ie r 10 N ni: 


Ë Lle cft figurée par une vieille Femme 
avec des Habits dcchireï, là tête penchée 
me de fes épaules , les mains j ointes fur fon 
Sein , à un de les Côtei un Hibou ,"*& à l’autre 
des Cordes, des Fouets, & une Croix. 
L’affliélion ôte l’embonpoint & la gayeté, 
. & rend le vifage vieux , maigre & déiàit. ^ 

La tête & les mains panchées font l’aéUon or- 
dinaire d’une Perfonne affligée. 

Elle regarde les Cordes comme l’Inllrumcnt 
de fa mortification. 

L’Habit déchiré & de couleur brun enfoncé 
marque les effets de l’Afflidion. 

Le Hibou eft très-propre à exprimer l’hu- 
meur ordinaire d’une Perfonne affligée qui fuit 
la Compagnie & cherche la retraite & la Iblitu- 
de. 



PUISSANCE, IV, 

C ’Eft une Femme majeftueulè & âgée,aT> 
fifc fur un Trône, parée de magnifiques 
& riches Habits d’or, d’argent, & de brode- 
rie, & ornée de Joyaux, tenant dans là droite 
’ des 
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des Clefs, & de la gauche un Sceptre, & ayant 
des livres d’un côté , & des Armes de l’autre. 

Elleeftmajcftueufe & âgée, à caufe que la 
Vieil leflcclt vénérable & iulpire du refpeéi:. 

Elle fe tient affile, parce-que cette (îtuatioii 
convient aux Rois & aux Princes , & pour mar- 
quer que les Ordres ne fe doivent donner qu’ar» 
prés y avoir penfé ferieufement ôc à tête repo- 
fée. 

Elle eft magnifiquement vétuë, parce que 
la Dignité le demande , & que cela marque fa 
nobldîè&la préférence qui lui eft dûc. Les 
Clefs qu’elle tient fignifient lapuiflancc Ctlcfte 
& Tcrrcftre, comme on voit S. Matth. Chap. 
XV I. El le les tient dans la droite pour marquer 
que la Puilfance Célefte eft audeflüs de la Huif- 
lànce Humaine reprefentée par le Sceptre.- 



B lEN EAJ.t F. 


I L eft repréfenté par un Jeune Garçon bcau^ 
& bien-fait, ayant fur fes épaules un vête-- 
raent bleu patfemé d’Etoiles brillantes ,& étant 
euvironnéd’unc gloire célefte. Il levé en l’air 
là main droite où font les 3. Grâces qu’il con- 
temple. Il a des ailes à fa gauche de.laquelle il 
lèmble vouloir embraflèr quelqu’un, .& il eti 
tient une chaîne d’or , comme s’il la vouloit 
préfenter ik donner à un autre. . 

Il eft peint jeune , parce que la mémoire des 

Z y . bien- - 
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bienfaits ne doit jamais vieillir , beau, pour 
montrer qu’un bienfait eft la chofe du Monde 
la plus agréable , nud à caufe que le bienfait doit 
être pur & dcfintcreûe , & que celui qui le reçoit 
ne le doit pastracher 

Son Habillement bleu parfèméd’Etoiles, fi- 
içnifie que les bienfaits nous viennent du 
Ciel, cequicft auffi marque par la gloire qui 
l’environne. 

Le refte montre la promptitude avec laquel- 
le on doit faire tout le biai qu’on peut. 



CONFERSION FL 
\ ^ ^ . « 


E LIc a pour Emblème une Femnœ tres- 
belle, toute nue, ayant à lès pieds des dé- 
pouilles de toutes fortes -d’Habits richcs '&- fii- 
perbes, & dans fa bouche ces paroles qu’elle 
femble prononcer en regardant vers le Ciel, 
bite^ Ùoynint^ fperavt^ Seigneur, j’ai mis 
«n vous mon e^érance. Enfin il y aun Hidrc 
auprès d’elle. , ^ 

Son extrême beauté marque que la Con- 
fcrfion cft une des plus belles & plus exccilcn»- 
tes venus. 

Sa' nudité lignifie que la Converfion doit 
Itre pure fincére . & tout-à fait éloignée de tou- 
te forte de dilïimulation &de déguilèmenr. 

Les dépoüillesdetoutcs fortes de Vêteirueiis 
magntfiques qu’elle met fous Les pieds , nous 

ap- 
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apprennent qu’une Perfonne véritablement 
convertie, néglige, méprife, foule aux pieds 
toute la pompe & la vanité du Monde; ce qui 
efiaufll exprimé par les paroles qu’elle paroîc 
{wononcer. 

. L’Hidre fait voir qu’elle a une extrême hor- 
reur pour fes péchez , & qu’elle y renonce. 



. F A N T. A I S I E VIL 

* V. ‘ ' 


E Llle eftfignifiée par une jeune Femme vê- 
tue d’un Habit de diverfes couleurs : ayant 
fur fa Têt e un Bonnet couvert de Plumes , dans 
fa main droite un foutïlct , & dans la gauche un 
Eperon. . - 

On nomme Fantaifîe certaines imaginations 
bizarres & diff erentes de celles des autres. C’eft 
ainli quedanslaMulîque, la Peinture, & au- 
tres Arts , il fe trouve quelquefois des gens qui 
ont des penfées , des fantailies, des caprices ex- 
traordinaires & tout àfait hors'des Réglés , & 
de la méthode commune. 

: Sa- Jeunelfe & la div'erfité des couleurs de 
fon Habillement , marquent fa legeretc , fon 
inconltance , & le changement auquel elle eft 
fujete. ■ ! 

:->Le fouffîet & l’Eperon qu’on lui donne, 
montrent qu’une peffoonc;tantafque eff toû- 
jours prête, tantôt à loiierles venus d’autrui,, 
tantôt à le piquer & à cenfureriès défauts. 

Z 6 Le. 
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Le Bonnet chargé de Plumes , fait connoî- 
trcque la.diveriité des penfées procède des fan- 
tailies de l’imagination &du Cerveau.. . 





ÇRATEVKE VIE 

* X 

S On Image eft celle d’unejeune Fille belle.' 

(Si. charmante ; dont la taille cfl grande &l 
rjche , le v'ifageférieux,4esyeux noirs & grands; 
qui cil vêtue d’une longue Robe blanche, avec 
un Ceinturon noir garni &.enrichi de Perles fur 
l’Ellomac: Son bras eft rctroufle jufqu’au 
coude,. & dans (à. inain dr.oite. elle a uii.But 
fin & uue branche, de Laurier.. Dans lagaUf 
chc elle tient des Tablettes où l’on voit lesyi. 
Métaux, Par.‘deffiis ces Tablettes paroit le 
Tableau de la Peinture. Elle a dans fes pieds 
des Ibuliers liez,, de Rubans blancs- Sa che.- 
velnre ert frifée,. boudée & nouée. Les Bra■^ 
celcts dont les Bras (ont ornez & le Collier qui- 
enyirpnnefon.couTonîde perles.de de Pierre>» 
ries.. ■■ • 

• Elle eft peinte jeune,- tant- parce qu’il Tau t 
l’être pour bien exercer cet Art, que pour fai* 
rç.connoître.qu’ileft.un.desplus nouviîaux & 
des derniers inventez, . 

Son .vi (âge , eft léticus <5c fes yeux grands & 
fixes , pour marqùer.quc pour. y bien réuffin la: 
Meditaüon..&.la.veuttpéiietr.Mite font extré-r 
tacmeuaequifes.. .' . . - 
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Sa Robe blanche & fa ceinture noire figni- 
fient qu’dlé-travaill'c feutemem en jour & om- 
bre fans couleurs ; & les Perles dont fa ceinture 
eft femée expriment rexcellence & la dignité 

de cet Art. ^ 

Son Bras nud , montre qu’elk eft toujours 
prête à travailler^ &lfe Burin qu!dle tient avec 
june Branche de Laurier dans fa main droite, 
marque, le prix , la recompenfe & la gloire 
qu’elle procure à ceux qui s’attachent à cette 
Profeffioa & qui ont l’avantage d’y rcülfir & 
d’y exceller.. 

Les 7. Métaux fijnt repréfentei dans fagau^ 
che , parce que comme tiput ) e Monde le feait , 
l’Or, l’Argent le Cuivre, l’Airain, l’Etain, 
Ifc Plomb, & le Fer font la matière fiir laquelle 
elletravaillci. 

- La Peinture qu’on détouvre par defllis-,fak 
affez connoître que c’eft. par le moyen de ces 
Métaux qu’dle immortalize par Ion travail & 
fon indultrie les Ouvrages de la Peinture. , . 

Quelques-uns la pofent fur unePierre quar- 
rée où lont gravez les Prindpes de l’Art de 
defliner ,, pour marquer qu’celle eft fondée fur 
cet Art& qu’ci le en tire fon origine. Enfin, oa 
y.ajoûte les liiftrumens néccüàit^s pwr gra- 
v.er..' .. J.. u c . 

-c - ... • i. -J . ; 
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SCULPTURE IX. y. > .. 


U Ne jeune Fille robufte , vêtue d’un Drap 
gris repréfente cet Art. Sa Robe ne lui 
va qu’au genou , pour marquer la force & la di- 
ligence qui cft requilè dans les Perfe^nes qui 
rexercent, La couleur de ibn Habit ii^ifie la 
matière fur laquelle elle agit & elle travaille. 

Ses pieds font pôfez lür uo Globe & fiir,une 
Pierre quarrée , parce^ue ce font-là les figures 
dont elle le fert ordinairement. 

- Sa Chevelure , aulîi-bien que ià Robe , cft. 
extrêmement courte & liée par derrière, pour, 
montrer la promptitude avec laquelle elle g!ap- 
plique à fon Ouvrage fc dcbarraflàot &.-fe dé^ 
gageant de tout ce qui pourroit la retarder St 
l’empêcher le moins du monde. ; ; .. î ^ 

• A (bn côté t>n voit un Autel & la Statue 
d’Hercules , pour fignifier que cet Att fe propos 
fc tout enfcnAle & de- procurer la .gloire des 
Dieux , & d’immortalizer ks Hefôsi j ■ </ > 

Le Marteau qu’ede a^dans (à‘ main droite, 
i te les autres Infirumcns qu’elle tient dans (a. 
gauche , font les Outils néceflàires à cette Pror 
iefidon , pour faire fes Ouvrages. 


PR/ AT- 
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PRINCIPE. X^: 


I L eft figuré par un jeuhc-Hommc environ- 
né de rayons , & tout nud , excepté les Par- 
ties honteufes qu’un voile blanc & fin couvre. Il 
tient dans fa droite l’Imî^e de la Nature , & de 
fa gauche un Papier où l’on voit la première 
Lettre de l’Alph^et Grec, il eft placé dans une 
Prairie embellie d’ Arbres & de Plantes , & fous 
un Ciel parfemé d’Etoiles. 

Le mot Principe lignifie l’origine & la caufè 
de toutes les chofès généralement qui ont un 
commencement, & qui doivent avoir une fin. 

L’Eclair ou les rayons dont il eft environné 
lignifient la gloire & la puiffancc infinie de 
Dieu ; qui a donné l’Etre à toutes les choies qui 
exiftent; au Monde & à toutes les Créatures 
qu’il contient , ce qui ert exprimé par la Prairie 
remplie d’Art«’es& de Plantes où il fè trouve, 
&par le Ciel parfemé d’Etoiles dont il eft cou^ 
vert. 

Ifens fà drbitéil a lâfigufedé là Nature, par- 
te-que félon Ariftotc , elle eft le Principe du 
mouvement & du repos. 

Son Habit blanc marque la pureté de. toutes 
chofes dans leur origine. 

L’y^/pÀfl qui eft marqué dans le Papier qu’el- 
le tient dans, fà gauche, étant la première des 
Voyelles fans lefquelles on ne peut prononcer 
aucun mot , eft fort-propre à -faire, connoîirc 
: . ' qué 
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que rien ne peutfe faire ni exiger fans le pre* 
micr Principe. 


•B 



GRACE XE 


E Lle eft dépeinte par une jeune -& char- 
mante Fille, vêtue d’une Robe de couleur 
de Ro(è, ayant un Diadème enrichi de J aipe, 

& un Collier de Perles au Coin. ,De fa main 
droite, qu’elle tient ouverte d’une, manière 
agréable , elle jette, négligemment des Rofes 
de diverfe couleurs. . , 

Son Diadème eft enrichi des Jafpes , parce- 
que (èlonlesPhilofophcs, ces Pierres précieu- 
Ks ont la vertu de nous rendre agréables aux 
autres &de nous faireobtenir leur faveur. 

Les Rôles fans épines & les Perles, figoifient • • 
la même chofe-, les premières plaifent beau-; 
coup; à.par les autres on peut s’alTûrer d’ar- 
river au cœur dé ceux dont on lbuhoite.de. Ib. 

. , feireaimer. 



R R O M E SSE XJL 


C ’Eft une Femme^qni tend là main droite 
à quelqu’un!^ qui. mot (à gauche -lùr lé. 
cœur, «dont les pieds font pofez. lur une . 
Pierre quarrèe.. - 
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' Elle tend ,fa main droite , parce-que c’ctt 
l’adion.. ordinaire, de ceux. qui promettent 
quelque chofe. 

- Elle porte là gauche fur fon cœur, pour mon- 
trer que fes promeflès font' véritables .& fîncé.-^ 
res. 

-..Ses Pieds font pofez fur une Pierre quatr 
rée, pour en marquer la fofidité &. la fort 
meté., . _ 

Si on vouloit au-contraire repréfenter une 
fauflc PromelTe, onpourroit fort à propos lui 
mettre fur la.Tête un Paon, Üifeau qui par la 
beauté & l’éclat de fon plumage donne extrê- 
mement dans laveuë , mais dont la voix lugu- 
l>re & les cris perçans font effrayans. & épou- 
vantables. Il faudroit outre cela lui attacher 
la main droite au cœur par une chaine , pour 
marquer que ce qui clî promis tient trop an 
cœur pour s’en defüiifir. Pour la gauche elle 
s’appuiera fur un bâton rompu , pour faire 
voir le peu de confiance qu’on doit mettre en 
de telles paroles. 



IMFTiJESSrON, XIIL 


t w 

E Lle cft figurée par une Femme âgée vê- 
tue d’une Robe blanche , faite à petits 
(^uarreaux où l’on voit les 24. Lettres de l’Al- 
phabet. De là droite elle tient une Trom- 
pette & une Banderole où eft écrit ce mot 
U BIQUE. ^ E^s l’autre elle a la Fleur 
' ^ ' qu’on 
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qu’on nomme S e m p e R - v i v aI £t à foH 
côté on voir unePreiIè & des Inftrumens pro- 
pres à imprimer. 

Elle ert âgJ c , parce- que lesMaîtrcs qui con- 
duilènt l’Imprimerie doivent êtres gens^’expé- 
rience & de capacité , afin que leurs Ouvrages 
approchent le plus qu’il ell pôflibledela per- 
feaion. - 

Sa Robe eft blanche & parfèmée de. Car- 
reaux où font les Lettres de l’Alphabet pour 
marquer qu’elle doit- être, pure , & qu’il faut que 
l’impreflion foit nette & correde. 

La Trompette marque la réputation & la 
•gloire des Auteurs célébrés qu’elle publie & re- 

Î and de tous côtez : Ce que iignificRuiC le mot 
JBIQUE.— - 

LaFleur Semper-viv A, qui éft to4- 
jours belle & verte , figuifie de même l’Im- 
mortalité qu’elle procure aux Ecrivains & ji 
leurs Oeuvres. 



rv%^og?^€^iE. XIV. 


E Lle a pour Emblème une vieille Femme, 
dont leVifageeftrid6& rougeâtre. Elle 
eft toute gaye & liante & tient de là droite liji 
Verre de Vin. Sa Robe eft de couleur de Ro- 
fes fenées, & à fa gaucheonvoitunePanthé- 
re.- 

C’eft avec raifon qu’on la repréfcnteâgéc, 

puiL 
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puifqu’il n’y a rien qui vieilliflc& aftbiblilie 
tant que de boire avec excez. 

La Panthère qui, au dire d’Ariftote , eft 
un Animal fi farouche qu’on ne le fçauroit ap- 
privoifer ni dompter, marque fort-bienl’hu- 
meur brutale & cruelle de la plûpart des Yvro' 

gnes. ' . 

Il ne faut pas s’étonner de ce qu’elle a le vi- 
fage gay & riant , puifque deft le propre de Bac- 
Chus , appellé pour cette raifon de > 

chafler les foucis & les inquiétudes , & de ren- 
dre fes fuppôts plus contcns&plus heureux que 
des Rois. 

- On pourroit la repréfcnter dans une pofture 
indécente & lafeive , parce-que c’eft l’ordinai- 
xe duce Vice de rendre ceux qui y font adon- 
nez effrontez & impudiques. 



a r c i XV, 

I L cft peint fous la tore d’un jeune-Hom- 
me pâle & qui a des Oreilles de Lièvre. De 
là droite il tient une petite Lanterne & une 
Echelle de Cordes, & de fa gauche des Inftru- 
mens pour enfoncer & rompre les Portes & les 
fenêtres. Il a des ailes à fes pieds ; ôc fon 
Habit eft tout couvert de gros prêlons. 

Il eft jeune pour marquer l’audace & la té- 
TTiérité ordinaire à cet âge : Et principalement 
'à ceux qui font le métier de Larron, qui bien 
qu’ils voyent tous ksjours le malheureux Sort 

de 
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de leurs Carnkrades qu’onpendà leurs yeux* 
n’en font point touchez, & continuent hardi- 
ment le même train de vie. 

Son teint blême & fes oreilles de Lièvre font 
voir la crainte continuelle qu’ont les Voleurs 
d’étre fiirpris & découverts. 

Les Frêlons, Efpéces de groflès Mouches 
Ennemies des Abeilles dont elles dérobent & 
dévorent le Miel,, expriment fort-bien le cri- 
me des Larrons , qui enlevent le fruk des La- 
beurs d’autrui & s’en repaiflènt injuftement. 

Le Lanterne, L’Echelle, les Inftrumens à 
rompre & à brifèr qu’il porte , aufli bien que les 
ailes qu’il a aux pieds font bien voir lavigilan- 
■ce , la promptitude & la violence avec laquelle 
ies Voleurs font toûjours prêts à faire quel que 
coup de leur nictiex,. , ^ 



.trah.i^o ^, xvl 


C ’Eft un Homme à deux Têtes l’une effé- 
minée & belle, l’autre, mâle, févére & 
laide; dans fa droite il porte du feu & dans (a 
gauche de l’eau, & il a une Robe de couleur 
jaune. 

La Trahilbn efl cette aâion par laquelle fous 
le beaumafquede l’amitié, onfaitfecrétement 
du mal à quelqu’un. ‘ ' . 

Ce Monftre a d’eux Têtes , l’une qui figura 
fapffe vertu, êc la fauflê amitié, & l’autre 
qui faitvo ir la perfidie & la malice. 

• ' Les . 


« 
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Les deux Elemens contraires qu’il préfente 
fignifient qu’un Perfide & un Traître employé 
les moïens les plus oppofei pour parvenir à fes 
fins. 

Sa Robe eft jaune, parce-que cette couleur 
pafTe pour un Emblème de laTrahifon. 



SCRUPULE DE CONSCIENCE. XVIL 


I L efl repréfeuté par un Homme vieux, mai- 
gre & défait, dont la contenance eft compo- 
fée. Il tient de fès deux mains un Crible: Il 
a au Cou une Chaîne pendante à laquelle eft at- 
taché un Cœur , & devant lui un Four ardent : 
11 eft peint vieux., parce-que les Vieilles-gens 
font plus capables de difeerner le bien d’avec le 
mal , la vertu d’avec le Vice, que les jeunes 
perfonnes, & par conféquent plus fufeepti- 
bles desfcrupules&des remords de Confeien- 
• ce.. Ce qui eft aufTi marqué par le Crible. 

II paroît maigre & tout défait, à caufe des 
tourmens & des allarmes qu’une Confcience 
timorée & coupable fait endurer au.\ Criminels, 
qui ncfçayentdequelcôté fe tourner, pourfe 
cacher aux yeux de Dieu & éviter fon févérc 
jugement. 

Le Cœur attache à une Chaîne exprime fort 
bien les peines inévitables & les reproches con- 
tinuels qui font inféparables du Crime. Le 
Four ardent fignifie une Confcience purifiée. 

• "TR E- 
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TREVE. XVIII. 

> “ 


E Lle eft Figurée par une Femme vêtue d’u- 
ne Robe magnifique &fuperbe,' toute en 
Broderie , enrichie de Plumes, de Joiaux & au- 
tres chofes qui marquent l’opulence. De la 
droite elle tient une Epée dans le Fourreau; 
icellée des Cachets des Parties qui font la Trê- 
ve. De la gauche elle traîne le Dieu Mars , 
& derrière el le on voit à terre pêle-mêle les Ar- 
mes & les Inftrumens de la Guerre. 

Son regard eû doux & agréable parce-que la 
Trêve, quieftuneelpccede Paix, l’eft extrê- 
mement à ceux qui font foule2 & ravagea par 
la Guerre. ■ ' 

Sa Robe riche & magnifique marque qu’elle 
apporte une partie des biens & de l’Abondance 
dont la Paix eft la fource. 

L’Epée Scellée montre que d’un commun 
accord on a fulpendu les opérations de la Gue- 
vre, & remis l’Epée au Fourreau, fans qu’on 
puiflè l’en tirer que du confentement mutuel 
des Souverains qui ont été errguerre. - 

FIN. 
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